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■O N s i E v R,les fatieurs&bien¬ 

faits que i’ay tant de fois receu 

de vous (que le temps,abfcnce, 

ne diftance de lieux n’efface- 

ront iamais du tableau de ma 
mémoire) me rendent mainte¬ 

nant fi hardy que de m’adreffer 

à vous fi priuémét, & faire co¬ 

rne ceux, quinefecognoiflans 

a fiez dignes de fe prefenter à 

Dieu,pour luy offrir leurs vœuz& deuotions,le font faire 

par perfonnes facrees^ pures, & ordonnées à cçfie fain&e 

office: Carne m’ofànt,àcaufe de mapetitefiè & deffiance 

demoymefme, prefenter hardiment auecmes oblations 

au plus grand & héroïque Seigneur, plus fage & prudent 
Prince que la terre porte, iemeretire &adrefifeà vous co¬ 

rne à lvn des plus parfaits & accomplis gentilshommes 

queie cognoifie,pour offiir en mon nom vn temple que 



E P I S T R E. 

ic ferav fi (atisfait & content, que i’auray bien déformais 

le courage d’entreprendre vn œuuredc plus forte alene, 

& de plus grande eftoffe, pour, félon ma puilfancc, célé¬ 

brer les loüanges,& rédrefes vertus immortelles.Et com¬ 

me le facrifice fait, l’offrande demeure à ccluy qui l’a faite 

Si prefentee, ceft œuure vous demeurera comme vn adle 

public, pour porter tefmoignage à lapofteritéque vous 

eftesceluyàquiiemefensleplusobligé Si redeuable, Si 

pourvne eternelle mémoire de vos vertus & mérités. Et 

vous difant à E)ieu. le vous baife humblement les mains» 

Voftretres-humble &tref-obeiJJantfermteur 
î{. Bretonnayau M, 



Uufours le grand Achilï contre Ilion ne s'arme. 

Il domte aufon du luth fon ire quelquefois: 

c.Alexandre toufiours n a au dos le harnois3 

Il lit defon Homere aucunes fois le carmes. 

La belle Omphale fçait faire oublier lalarme 

' zAu grandTirintien 3qui s'accorde àfa voix*: 
Et François voflre aj/eul3leplus grand de nos Rois; 

Orelefçauant prife, (0ore le gendarmes, 
/§• f ’o 

To ufiours le grand CefarJeplusgrand des Romains h & 
cAu meurtre des 'vaincus nenfanglantefes mains 

Pour efcrire fes faits il fe donne relafche: %d< 

\ ■ t_^ 

Vous qui leplusgrand Prince efles deïVniuers, 

Ennuyé des combats3ne defdaigne^mes 'vers:, 
Qui ne fait qu vne chofe a la. longue il s 'en fafche. 

A N A F S T R E O V1 B I E N E S T R E* 



n’iç tov A<tkAhît»ôv tS ifàoyifJLéoTÛTX iciTçov Kvçfe P evar« AtmAHTri» 

rî BfOTOVttlS KtÀTIKO?Ç (jvd/ÀOÎç |l/)/J^.CpévTOC ÉKTWV KOÏV- 

T»2tçliv5 iaTfiK»V7jK^5tyreA^TÆV. 

__ ’M7r£<A0KÀHÇ QÙ<n&Ç /UVSHÇIOV E’MacAl ^Ç^:'4'aÇ 

h''çGiinlmst^oiç mtAoÇ fcfavucrev. 

ŸVtçov â)5 l’-roAorç AouKf htjoç,Ô)ç il kîoctçoÎç 

TioM.cc wcrvïiMCTimv <ffeîfe z^Lu-àç <xk«: 

NOü <ft B£ÛT<S)VCt0Ç y,y-5r£fK3t0i'T<W£ p'fcVûCTOÇ 

2ôoAo.v £(muf[çnKnroiç yccXccTocim yçj?.<p&\u 

KflU AoUJtÇHT/OV àtJTOViviM<r H«Tè seçküôv 

Eut’aVkAwiSht^vo^x cAooufiijShfy. 

KOiUiç £-5Tl7TÀO)Q TP 'LiçUuoîo jâljSAiOV aUT^ 

XçûjjSLvoÇy oTx(A.iTcÿ,&ç âsflyTÆt) /<iy^aT»r. 

Koci cpvo-iMVçyèTçccyûv ôccpc>£i<r/AVÇ ioctçixx)us& 

Koci ZWldLç ioLTÇM To'içCpVG-imo-l VOfUSÇ. 

Eadem latinis verfibus. 

Iculus argiuo naturæ myilica dodo 

Hcroxs cecinic vcrflbus Empedocles. 

Romulidis vti m ox Lucr-et ius, v tque Serenus 
Antidotis morbes qüofque fugare dpccns: 

Aft hodie Gailis Brotoriauslatrica pangir, 

Haud dubiè Siculo dodiusEmpedoclc. 

Quin & cidcm cedant Lucretius arque Sercnus, 

Dum canit Afclepi pharmaca Phœbigcim 



Quanquam rite (înas,pcrdoâ:c Scrcnc latentes, 
Aufpitio penetret carminisille tui. 

Et phyficos référée fenfus placiufque Lycæi 

Conciliât canonas ^oftvoçHippocratis. 

Pétri Morelli Lochibcllicen, 

Ty ou3t» èç tov cwtov. 

XPncntJux7n>/\Aà y&.<p' I■oarpK^Tifç, ^ tidMcc rpklwoç, 

PûMxTêv A’jy/vHkTIfcvAfc, -sfoAsjcti >£$4<£ep 

A’AAa cmoTHVOi y^cp^v koenm yoH^mtoi&v 

n«OJ IZih^HictTÇQÏÇ ïfifiXTOt Ç-ijlÛ {A0V01Ç. 

To7ç Aoytolot J['i{Xo?ç yockoftJv m tifuncnv S^v 

H*<TêJiv fcîç ixTçoç ygiama. TmkkÀylyty* 

K&f rûtkKTW Qï>VH7T0kk’àQlkl/AiïxT0C y^g^tV? : 

ToîçTixfçoîat axxpoîç >{/xfix'VKyToîçrnkxoîç. ■ 

A’iVêTOÇ ÛUV iyOCl Tû %gHOJ/A.OV ÛSit (J-îÇxÇ 

TLOCGl BçOT&VXOÇTOÎç kVK&ficcert XÇOVS. 

Eadem latinis verfibus. 

ilia Hippocratesfcripfifti,tuqneGalene, 
Æginetaque tu plurima Pauleprius: 

<-• viS Talia fed cunétis populis obfcurafuere 

Quæ medicis folis peruia nempe forent. 

At Lochijsjpoiirçquæfunrvbi Galica tempe 
Dulcia vir fapiens mifeuit vtilibus. 

V tiiiailie quidem Galaton idiomate fcripfrt, 

Non medicis folis peruia, fed populo. 
Ergo Brotonaus qui mifeuit vtile dulci, 

Laudibus bine omni tempore dignu-s-cric 



Aftirvn temple en Famé , en dreffier leu ftrufture3 

ssjjâ ënpourtraire le plant $ fin linéament, 

Cen efi‘vn œuu re d'home, ains de Dieu feulement 
Qui monftre ce miracle en l'ordre de Nature. 

Quand doncq tu nous fais voir la do fie A rchiteclure 

D'vn fiparfait ouurage orne tant richement 

De tes ver s,ce nef toy, ains vn Démon vrayment. 

Qui telsfiecrets deficouure en fi rarefacture. 

çjbfais exprimant de ïameau vif lespajfions. 

Ses diuers mouuemens, toutesfiesfm fiions^ 

Quelle eflfiafiympathie auec le corps terrefire: 

Quelle eftfia comenançe en nombre & qualité% 

oAuec tout l vniuers,$f) autres faculté^, 

Ny toy,ny Démon parle, ains FAutheur de tout eflre. 

Çhriftus qüo me vocar. 
. 



LA GENERATION DE L’HOMME 
EXTRAITE DE LESCYLAPE 

DE R. A. M. 

Le fort de Venus. 

Emisfille du çtel efclofe deffoub^ Fonde 

De la vieilleÀmphitride efcumeufe (0fé¬ 

condé. 
Et toy fonfilsfansyeux,neantmoms iufte 

archer. 

Dont le coup peut des (jeux iufquaux Enfers toucher: 
far des Enfers aux cieuxy a-il créature 
Qui nefefente au vif de ta viue poindlure? 
Conduyfe^moy tous deux. Venus (0 (upidon: 

Venus par ton 8 ftoyle,çsémourpar ton brandon,. 
nAjfin que îentre es lieux foub§ vofire belle adreffe 

Ou vous efles cogneu^JeulDieu, feule Deeffie, 

le dy, ce que pas vn na dit auparavant. 

Et le fort de la mere, (0 le traiâl de [enfant: 
De la mere ç0 du fils te chante lapuijjame, 

Dont toute chofe en vie a tire fa naijjançe. 

Cefide tongermeusfeth que decoule,o Cypris, 

fefi humeur efcumant tout bouillonnant dejfris, 

Qujl eftuue infpirex de l'amour,afin d'efire 
Le chaut-moy te leuain de.tout ce qui doitmifire. 

S il vousp laifl vous loge^ les hommes déns les deux: 

cA 



LA GENERATION 

yom mette^pair a pair les hommes $0 les dieux* 

La peine Jefoucyjatnfleffeefl hernie. 

L'e/fierancervous [iiity$0 le contentement: 

D e/i rah le loyer du de/ïreux amant: 
La beautéJa verdeur Je printemps Ja iunejfc, 

Suiuent mignardement les pas de leur dee/Je: 
Le risjepa/jetemps Ja volupté Je ieu, 

Suiuent mignardement les traces de leur Dieu. 
O Venus toute chofe agréé en taprefence! 

O amour toute choje ennuye en ton abfencel 

Vous feme^ les defirs.qui me meinent diuers 

Composent oppoje^ l'accord de ïvniuers: 

Quiloti/fent le mondeyainfique jeurs (0feresy 

Contraires a/Jigne^ furpartages contraires, 

Ou,par vous député^: (0 qui haut, & qui bas 

De ce grand tout en/èmble ils tiennent les ejlats: 

Ils font mouuoir les deux & de/Joubs eux iacçoyfe 

Des mutins elemens l'inacroiffable noy/è. 

Ils font enfemhle l'air (0 l<t terre loger: 

Ils font enfemhle l'eauy$0 le feufe ranger, 

<lAŸpai/ant du Qios le non appaifétrouble, 

De la femme $0 de l'homme ils font vn homme double; 
Que reuiuant es cieuxjls rendent immortel 

En lieu qu'il ne pourrait enJoymeJmé eflre tel. 

Verfent en l'air en l'eau fur terre lebreuage 

Qui enforcele tout dvne amoureufe rage, 

Forcent les corps fe joindre & s entref parer. 

Que tour a tour la mort en fin doit feparer, 

K engendrent les enfajns que lepere deuore, 



DE LHOMME. Z. 

Lepere enfes enfans refafcitent encore. 
C'efi cefl d'amour la force, & la necejfité, 
Quilès hommes renferme au clos d'une cité* 

Qui valants ça & là, comme animaux fauuages. 
Les fouhmetfouhs laloy des iufles mariages: 

Qui deux corps 'vagabonds ajfemhle en unfeul corps 
Qui de befles les rend hommes doux & accorts, 
Leur oyfue raifon dnjn longfommeil reueille. 

Et lesyeux leur débandéleurperce l oreille, 

oAguife leurs efprits à recercher, comment 

Ils front déformais pour uiure heureufèment,. 
Cefl ZJenus,ceft de toy,qu autre ny porte enuie 

Que ce qui eft & 'vit, tient fon eftre (T fa vie: 
O le plus grand des Dieux, petit Dieu (upidon, 
Cefl de toy feul qu ildoibt recognoiftre ce don. 

La caufe (0 l'entretien ta mere & toy 'vous eft es 
Des champs,de l'eau,de l'air & des uouftes celeftes: 
Et tout, ainji qu'au monde il ny a rien de uain. 

Au monde il ny a rien qui de 'vous ne foitplein, 
Fay moy donques,ZJenusfay moy, deeffe,efcorte: 

Fay moy donques,amour,fay moy trouuer la porte 

Du feiour de ta mere,& coft ayant uo^pas 
Tar 'vous deux adrefféie ne mefgarepas. 

oAudela les confins du Thracien Boree, 
Où toute heureufe 'vit lagent hyperboree. 

Entre deux monts iumeaux rondement blanchijjans, > 

Mais commençans enfemble, enfemblefinifflms,. 
*A l albaflre de qui la negeporte enuie 

Au dejfoubs d'aune mer blanchijfamment unie, 

Ou fie eft unepleine,yne pleine de laiél 
A f 
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S efleue mollement un petit moncelet 

Sur la y me du quel l'eflroiél d'une antre s ouure. 

Que l'ombrage uenant des deux montagnes couure, 

CeTertreefcartelédure en toutefaifon 

Mignonnement tGuffu dun uerdojant ga^on 

Fleury de cent couleur s,efpes d'herbe menuet 

Eenaiffante plus dru, plus elle efl retondue 

Depajquerette blanche, & de iaune fioucy, 

De cornue ancholie, ff) depenféeaujfiy 
De muguet a la fleur enfemble iaune &pale 

Et de tant d autres fleurs que Naturey eflale. 

Le uer AjJirien ri a le brin fifiubtfi 

Que l'herbe foifionnante en ce tertrefertii 

La chaleur de l'efiêiamais ne ïafanie: 

La froideur de l'hyuer iamais ne l'a ternie: 
L autunriy afiufflê3ny le ciel courroucé 

Effroyable ny a iamaisfin feu lancé 

Philomene toufiours fin Itisy fioufpire: 

Et toufiours s'y efgaye un gracieux zgphire: 

Des douceurs Jupiter ram d'un lieufi beau. 

Ore enfemblance d homme> ore enguyfedoyfeau. 

Soutient en mafquey vientbefleayme mieux eftre. 

Que Dieu pour uifitcr ce Paradis terreflre. 
Et ce lieu luyplaift tant qu'ilfi transforme encor, 
Pouruenirl'arrofir3en belles gouttes dor 

I'ay ueujay ueufiuuentfa main leuée <&prefle,; 

zA elancer fin traiclguignant l'inique tefle: 

Il rient fi toflfon œil uer s ce Tempe tourné’ 

Quil defronce fin front fin bras ri a plus tonné. 

Et à fin que toufiours a l'arrofir onpene> 
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il l'a commis en garde au dieu de Lampfacene, 
Qui roide & fort s'emploie à le bien cultiuer 

Le iour comme la nuiélj'eftécomme l"yuer. 

De façon que iamaisfans façon il ne refte. 
De façon qu'il reçoit vnefaçon celefle. 

En forte qu'il ny a ny Deejfe ny Dieu 

QmflianSjalleche^des plaifirs de ce lieu, 
Ne quittent ïambrofie,(f) le diuin breuuage. 

Tour y faire le moys quelque pèlerinage. 

Diane mefiney vient,& non pas fi fouuent, 

<zA caufe des Siluains,qm la vontpourfuiuant 

Et des dieux corne pied^ hantons cefle contrée. 

Elle honteufe a peur d en eflre rencontrée, 

AdaiSyO Dieu qùefl-ce cylah quefl-ce que iefens? 

Qui rauifeur rrienleue & defrobbe à mes fens? 
Qui embrafe mon amequelle ver tu forte, 

Aiais quelle douce erreur!hors de moy me tranflorte? 

Quelle efl cefle fureur qui trouble mon repos ? 

Qui efl ce feu qui vient me cendroyer les os? 

Qui fuccema moüelle,& mes vertes defeche? 

Qui dedans legofier mesparolles empefche? 
Quellepoifon me charme,&quelnouueau deflr, 

A/Le vient eftrangement les entrailles faifir? ' 

Tout beau,qui que tu fois,fi rude ne me mene 

le te fuy de bongrèj ayme bien ceflepene. 

hüe mepafme d'aide, ffl) mon ame qui fort 

N'a plus ri a plus regret afon corps demy mort. 

Cefle efl ie nefçay quoy,cefl vne ioye extreme 
Qui m ajfolle jf) chatouille rauift en moymefm. 
Si n aperçôy-ie rien fantôme que veux-tu? 
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cAh! iefens bien que c efl,vne eflrange vertu,, 

Vn enfbrcelement qui fan de cefie roche, 

c,Attirant doux celuy qui doucement s dp roche 

De ce mont Iumelet:ainflqui nage en l'eau 

De la font Salmacide efrouuefon cerueau., 

Hautain s alliener,& tandis qùil fe pafme 

Et fon hidre& fa voix changer en homme-femme. 

Aujfl quiconque touche ou voit ce petit mont. 

Gros, touffu, rebondy,long, eflroiédement rond, 

D'inuifibles liens fans voir,fefent efireindre 
Et de donner dedans fans contrainte contraindre. 

Tout ainfi que le fer de ïamiable effort 

De ÏEmant efl tiré,comme ÏEmant du Nord: 

81 l'ambre reluyfant qui de la paille approche, 

De la paille amoureux à la paille s'accroche. 

(eluy que le deflinfauorable élira. 

Pour entrer lepremier fagement il ira 

Que,ny lafche nyprompt,doucement il s'auanct 

De degré en degré, a laperceuerance 

On cognoiflra celuy qui mérité obtenir 

Le bien ou Ion ne doibt ayfémentparuenir. 

Qui monte vn coup deffus la montagne fenduï 

Sans peine ilfaucera la porte deffendue. 
Si degré tu ne peux, entrer, il faut vfer 

Alors de violance, (0 les portes brifer. 

Au rebours des enfers qui s ouurent a toute heure 

Pour y defcendre,mais ilfautqu'ony demeure, 

lamais on ne reuient depuis que l'on efl mort: 

D'icyplus ayfément,que Fon nentre on reffort. 

Vousy trouue^d abord la Nymphe Qytoride, 



de lhomme. 

S'offrant dvn gracieux accueil,pour eflreguide 

zAux nouueauxpèlerins,qui deuots font 'venu% 

Humblementprejenter leur feruice a Venus. 

Vierge,que bien fouuent dans les épais boccages 

Importunent À amour les Satiresfauuages. 

Et qui,pour s'exempter de l impudiquefort 

De ces importunsfaiélfa retraite en ce fort. 

Mais quoyfle mal-heur contre nous fe dejpite 

On a beau lefuir,iamais on ne l'euite: 

Ou plusfeure la Nymphe ejperoitfe loger 

C'eft ou elle retombe en vn plus grand danger: 

Tour ce quvn torrent d'eau auprès d elle s'amaffe 

Qui deffus elle ainfi quvnflot de mer repaffe: 

Et defgorge damont auequeforce bruit 

D'vn cours impétueux par la bonde s'enfuit. 
Quipaffe outre audeffoubs de ccfle 8clufe ondeufe. 

Vers le commencement de cefle voûte creufe 

Trouue l’Hymen nocier de myrte couronne\ 

Et de force amoureux dançans enuironné 

Tous chantants fon triumphe. Echo tous les efcoutc. 

Et doublant Hy mené faiél retentir la vouflef 
Içy régné ce Dieu,pere dugenre humain. 
Qui tenant vne torche ardente d’vne main, 

De l’autrefur l’entrée eflend vn luyfant voyle, 

Ouurage de/lié tracé deffus la toyle. 

Oufon patron <Jdîinerue Artifle auoit compris 

Quand elle eutfur Aracné fur laga^e le pris. 

Qui de force cepas aura faiél entreprife. 
Ilfaut qu’il ait bon cœur,il faut,il faut qu'il brifl, 
Le Rédioneen,&roidepourjuiuant. 
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De tefie& de pied entre & gaigne le deuant. 

c.A bon droit de celuy qui recule on fe moque, 

Qui veut manger la noix ,ilfaut rompre la coque> 

Qui veut cueillir la fleur du rofier le plus franc. 

Face eflat que fefpine il teindra de fonfang. 

Quand ce rêefl briff bien afément on entre, 
Sans nouuelle rencontre,auprofond de cefi antre 

Bajly d la ruftiqueyafpre inégalement, 
cAinfi que ïébaucha rude fans ornement 

Le rude naturel dlvnefaçon tiree 
zs4upatron, fur le corps de l'efponge altérés, 

Ou bien du Tuffe blanc,que la lune d'vnfeu, 

ALalade enfa couleur, a mine peu a peu. 

Deux mefmes fois autant en fa longueur dejpace 

T a, que fa rondeur vnefoïs en çompajfe. 

Tel eft de ce Canal louurage,qui au fond 
Se reflrecifl,® qui fe va finir en rond. 

fiomme lefruicljdcré de ï arbre de Dodonef 

Qui aux humains rejponce en leurs affaires donne. 

De cefi antre la fin efi le commencement. 

Four entrer de ce pas en l'autre baftiment 

Bajly d vn mefme ouurierçmais différent (fournage- 

Çomme de ces deux corpsyeJl different bvfage 
Qui afaicl cefluy-cy au patron defa main 

D ondoyant les doigts ioinéds, il tira le deffein 

L'arrondiffant au tour, ou par le deffus s ante 

Les cornes vers le ciefvne lune croiffante. 

Encor nefl-il d bout quiconques afauffé 

Les gardes des deux Ponts duQyprienfoffé 

Ilfaut marcher plus outre, ^renflerfon courage,. 

Tour 
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Pour de ïarriéré fort enfoncer lepaffage: 
Dur,afpre,inaccejjible.(0qui n'efl pas guigné 

Qfiapres maint dure alarme .apres maint coup donné. 
C'eft doncques la dedans.où il faut que tu donnes 
Ains que viélorieux la retraite tu fonnes. 

L'entrée en efl eflroite. & fi iuflefie ioindl, 

Qdon o T^eroit iurer qu'il riy en auroit point, 

îly en a pourtant. elle s'ouure affe^ grande 

A qui largey repend l'humeur quelle demande 

Tar le fond du (anal approchant de l endroit 

Qui fi vafiniffant en vn petit deftroit 

On entre en cefte chambre. & comme l'on arrofe. 

Les gonds de quelqueporte auant bien long temps clofi 

D W huile coulant doux.celuy de mefme oindra 

Les gonds de cefl huiffet.qui entrer y 'voudra. 
Il faut donquesy ver fer d’abord telle rofee: 

£ar cefie chambrefveutfouuent eflre ar rofee. 

Ou caue intérieur tout l'ejpace compris 

Entre le bas eflage & le vouflé lambris. 

U a s ouurantpeu a peu deforte que lefefie 
Efl plus large beaucoup,que n'efl pas tout le refie: 
Les murs en font de iafpe.& moucheté^ de blanc 
De venes parfime^ mais plus rouge que fitng 

Tourfillémerueilleux de mille fis. & mille 

Dont trauerfent les vns cefle tramefubtille 

Et les autres vont droit, & les plus defliés 

Aux droiéis $0 trauerfiers obliques font liés. 

(e plancher efl pigné de points dore%fans nombre. 

Perçant ïobfcurité de cefl eflagefiombre. 
Comme la nuit on voit tant de flambeaux aux deux 

B 



LA GENERATION 

Percer le bandeau noir qui ombrage moyeux, 

L admirable artisan defin art la merueille 

cAdmirable tirant vne trace vermeille 

Trace du haut en bas, droiéle farde milieu 

Intérieurement a my party ce lieu, 

Egallant ces deux corps dhoftel,par cefle ligne 

Que ïvne a droiéle & [autre a gauche il en ajjigne 

Extérieurement, ou fe voitparoiffant 

Le cerne my courbé de l argéntin croiffant. 

Deux boules on peut voir admirablement ioînéles 
Haut,d'vn cofiéffidautre aux deux lumières poinéles: 

Ouurage merueilleux: ces globes eleue^ 

Solides par dehors, (0par dedans caue% 
S'emplijjent lentement dhumiditéfertile 

Qui par moyensfecrets en leur ventre diflile. 

Et qui apres auoir vn temps déterminé. 

Dans ces deux petits ronds tiedementfeiourné, 
Vaperdant fa couleur fanglantement vermeille, 

Prêt la blache, aux vaijfeaux qui [engendrent,pareille. 
De liquide fifaiél humeurglayreux ^ lent 

Pétillant,frétillant,plein dejprit chatouillant. 

Enrageant de fortir,dvnefaçon fecrette 

Luy aux champ s,de nature impatient,Je iette 
Commelrisfe defcharge,d l'heure que finfin 
D’humeur puife la terre elle rejfent trop plein 

Par des tuyaux exprès,qui mile fois ambraffent 

fies ballons pleins de germe,autant defois retracent 

D vn trac défia tracé mile éfi) mile retours. 

PjetiJfant d [entour autant de las d amours 

Que donne de baifers au chefine le lierre 
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Quand amoureusement de cent bras il le ferre: 
Ce conduit tourne ainfi tant qu'a la fin remuant 
A la mode quonrvoitfie friper leferpenty 

Pour regaignerfonfortfi l'vne & l'autre corne 
De la chambre dorée}en biais ilfie borne 

Tverfant vne efcume aujfi blanche que laicl 

Dont tout le genre humain futfaiély<j0fe refaiét. 

tykfais tout beau c'efi ajfe^ il faut faire icypof3 

Leprefcheur eflfafcheux qui ne difi quvne chofey 

ët le chantre qui ri a qiivneforte de fon 

Méritéfulement le fris d'vne chanfon. 

Difins l'effort de Mars au fort de la deeffe 
Quittons les partimens de ceflefortereffe 

Referuables a dire au longfon autre iour 

Tour dire cependant l'Arc (0 les traiéls damour. 

SONNETé 

'K Â ^>erron qui fais ïamour aux doélesfœurs, 
1V jL Voireplus volontiers que Venus. Cythereef 

(ombien qu'aucunefois ton ameenamouree 
Ou homme tu ri es pas,goufie de fes douceurs, 

Pour cent mile plaifirs pour autant de faneurs 

Dont ma Mufe a eflépar la tienne honorée. 

(ommepourra la tienne efire rememoree 

Parla mienne qui ri a mérité tant d'honneurs 
le n ay que redonner fi il ne teplaifi de prendre 

Cefi Arc que tu pourras encontre celle tendre 

Qui a ton vueil rebelle obeïr ne voudra. 

S'il aduient qu'au, combat elle fit la plus forte 

B ij 
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Dufort que ie defeigne hardy gaigne la forte 

Soysfur,qu'à toyJe rendre humble & douce viendra* 

L'ARC D'AMOFR. 

Ars,que diuers tues, qui ne veux, ny peux 

viure 

'Un feul iour en repos, de ton meflier deli 

ure. 

Tant.tu as le reposé la paix en horreur, 

Tantgrandamy tu es de Bellone tafleur, 

Pluflofl AMars,tu flrois à toy mefme contraire 

Si contre vh eflranger guerre tu ne peux faire: 

Pluftofi contre l'amour tu t'arme audacieux. 

Contre amour le tir an des hommes $0 des Dieux 

Et fa mere Ericine,o la belle vaillance 
Se prendre d vnefemme,attaquer vne enfance! 

De fai fl,ce Dieu mutin ennemy de la paix, 

Tour ce fai fl enro lier entrefs plus beaux fai fis, 

"Vniour,quelle nypenfoit,o’gabien entreprendre. 

zAffaillir de "Venus le fort, & leftrprendre: 

Sncor qu'ilflceufl trefbien quepeu la forcey vaut 

Ny compoftion,alarme, ny affault 
Voire du Turc tarmeeyfufl toute ajfemblée: 
De lapenfer auoirparfurprife ou emblee 

Seroit troppref mer,pui/qu ordonné il efl. 

Du deflin eternelpar immuable arrefl 

élue nul laforterefje a Cyprine vouee 

Ne peut forcer,s'il ria l'arc&fléché fée 

De fonfils l'archerot, comme il falloit auoir 
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La verge déor,affln Centrer au feiour noir 
Delà bafle lunon. M donc ce Dieu Juperbe 
Efrie vn iour Cypris eflenduë fur l'herbe, 
JT'nfommeilgracieux de fonfein haletant. 

Maint foufrir amoureux de l’eflomacflottant, 

Tar le corail vermeil de Jd bouche diuine 

oAgttoit les deux monts de Jd blanche poitrine: 

Les Z ep h ires molletsfifottoientfes cheueux: 

Et moitement verfoient lefommeil dansfes jeux: 

Fa froient bouffer encor par leur halene douce. 
Son crefreflofottant,que maintfanglot repouffe 

Faifant voir au trauers durant ce doux fommeil 

Tout ce qui plus agréé d vn amoureux œil 

cAmournud&graffet,enfant portant des ailes 

Tout teint de la couleur des fammejches vermeilles 
Dormoit dans legyron de fa mere eftendu. 
Son arc eftpreft de luy d vn arbre pendu 

St fon carquojs garny,Mars tant feulement veille 

Tour les armes embler à amour qui tropfommeille. 

Qui marchant d grandpas, ijhellementfans bruit 

Tille l’arc,puysfoudain comme vn larron s’enfuit. 
Le vojcide retour,montrant l’arcprefl d tendre. 
Et la mere d amour ilfomme de le rendre. 

Comme les autres arcs cefl arc neflpas lune, 

Njy de l'os Indien par les bouts encorné 

fomme les autres traiéls n'eflfaitefa fagette: 

Sa corde n’efl aufli comme les autres faite: 

Il ne tire de loing,ainfi que'l’arc turquoys 

Ou l'arc d'vne zAmadone,errante par les bois: 
Ou bien comme celuy qu’es monts Diane porte. 

ttj 
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IlJe courbe,ilfe bande,il tire en ce fie forte. 

Dvn rameau trauerfant vn arbrier plein denœu^ 

Un cordage defcend,dvn de ces tronc ver eux 

Une autre corde encor l’accompagne gauchere: 

De ces arbres encor,mais de la part contrairey 

zAutres deuxfont naiffans,qui dvn oblique pas 

Se viennent recouurer egalement en bas. 

En bas fe rencontrant ïvne en l’autre fe laffe 
D’innombrables chefhons ïvne dans l’autre pajfe 

S éntragrajfantfont mile ff) mile to rtillons, 
Adile anneaux,mile nœuT^mile ronds demi-ronds. 

Sur les deux caneuats,de fur la doublega^e, 

Qui deux fiheriques corps enuelope $f) enlajfe, 

fordant vn ceinturonfmblable au demy-ceinâl 

Qud ï entour defs reims ia Cytheride a ceinéh 

Ou au collier doré,que richement fe tordre 

On voit autour du col des cheualiers de l’ordre. 

De ces quatre cor dons,chafque coupple pareil 

D en haut iufques en bas,eflgros dhonneur vermeil, 

Blanchiffantpeu à peu d mefure qu’il coule 

Et defendpour s’efandre en la iumelle boule. 

Ou lentement glifantpar des canaux petits 

S’acheue de blanchir dans ces tournans tort ils. 
C’efl icy ïarfenal le lieu ou, fe refirre, 

fefie munition pour la future guerre. 

Ou les préparatifs pour combatrefefont. 

En chafque cofié, pend d chafque las vn rond 

Qui chaffantplein defirits toutes matières fioiddes 

Ainfiquvn contrepoix,bandëfermes & roiddes 

Deux petits nerfs tendus,qui fi reflechiffans. 
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■Vont,pourJe retrouuer en bas3oufinijfans 
Tendent deux arcelets dont les boutsJe reprennent, 

Que deux robufles neux fermes enfmble eflreignent.. 
fes petits nerfs vouBe% n en font plus icy quvn3 
Icyfe reuefiantfont bagueduc commun, 

O u le trai fl ferme $ rond gros roiddefe dreffe, 

Pour donner droifl au but ou fon archer ïadrejje. 
oAujf tofi que ce traifl efl roidde décoché 

Efclatté du canon ou il efloit caché, 

Lé arc lafche fe débandé, <jf) de recheffe bande, 

Si l'apprehenfion de ïarcher le commande 

Le rouetJes reffortsfont des efrit s ardans, 

SJ ifs 3 légers 3 remuans3 qui feti lient dedans. 

Le qualibre nef gros,de près il touche&frappe, 
Ainfique le bidet quonporte foubs la cappe. 

Nep 'enfepas qu amour fefoitaccouflumé 
De tirer dvn long traicl3comme luy emplumé, 

Ou d'un meurtrier plombet,qui auec bruit (jf) flame 

Dvn acier bien trempé vn corfelet entame. 

CeBuy-cy nef demefme,as-tuquelquefois veu, 
Tempefler ï O cean contre foy-mefme efmeu, 
Comme vague apres vague,vngros mons deaux approche 
Lagreue fablonneufe heurtant contre vne roche, 
S'efandre,& creuaffer,apres foy delaiffant 

Sur la rade vn long trac defcume blanchiffant. 
A cefle chofe icy femblable eB la matière 

De cefle humidité,qui bouillonnant legere 

împetueufement &fans fin coup faillir 
Part de tarc3duquel<Jdfars vient le fort affaiblir 
De Cypris,quil furprent endormie & feulette, 
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Foulant le bel cfmail de ïherbe 'verdelette. 

O r amour qui s eftoit le premier cueille 

N'a Ji toftapperceu qu'on afin arc 'volé: 

T lus vifte que le vent qu'il 'vole apres plein d’ire. 

Mais ne l'a cependant a fa mere oge dire. 

Mais des armes d'amour feprefentant arme, 

<lA la mere d’amour de fe rendre femme. 

Gracieux,il la prie,humain la flatte & preJfe> 
De remettre en fa main elle (0faforterejje, 

Que doux fi luyfera,fi douce entre fes bras. 

Ellefe vient ietter,quelle n attende pas 

Que par force & rigueur rebelle il la fermonte. 

Elle defes propos nefaiél ny ne tient conte, 

oAins contre luy protefie entier garder l honneur 
Du fort,où defonfixe efl enclos le bon heur. 

Et de mourirplufloftfi mourirpeut Deejfe, 

Que vïure, & de ce fort ne vïure plus maiflrejfe.. 

Sajfeurant que dezr lo rs qu'il luy fera rendu 

Que fon honneur plus cher que fa vie efl perdu. 

Mars s'en rit, $0 ne fait refeonce afes reproches. 
Foiblettefe défend,fer ilfaiélfes approches, 

Il campe,il fe retranched'vn bras couroucé 

Les defences renuerfeflgangne lefojfé. 

Coup fur coup,choc fur choc,$0près apres fa flefehe 
Delafcheje murbranfle,il tombejly a brefehe., 

Ils font,ils font aux mains. Mars laffaut redoublant 

Saute fur le rampart dejfoubs fes pieds tremblant 

Si dru, tire & menu, que par maintefecouffe 

Son Arc las deuient lafche, $0 fe vuide fa troujfe, 

Vittorieux il entre haultain f0 triomphant 

Et 
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Et prend dfa mercy (0 la mere & l'enfant. 

Sonet. 

De palme qui la palme as do 61e mérité 

Entre les bons efrit s b FzAme de mon zAme 

Tenfes-tu quily ait entre l'homme & la femme, 

o4 dire, & que Nature ait d F-unplus eflé 

Qud l'autre fauorable! (0 qua l'vn ait ofté 

Pour le donner à l'autre ainfi que F on la blâme, 

Et qùen auançant l'vn, F autre bleffe (y entame, 

zAinfiqu'vne maratre vfant de cruauté. 

Non, ce nef pascela,mais dansfoy F-unecouure 

81 cache ce que l'autre hors de fon corps decouure, 

La femme efl le dedans, (0 l'homme efl le dehors. 

Comme qui fans argentfa bourfvuide tourne. 

Ou qui cent foisfa robbe en ces troubles retourne. 

Refait ce qu il défait, ce nefttoufiours qu'un corps. 

DE LA GENERATION DE L HOMME. S y s Q^Y E s icy liseur foubs laplaifante 

D'-unfort,60 d'un Archer Fay la forme 

Des membres naturels, qui fertilement 

Repeuplent F-un 60 l'autre Hemiflheredhumains 
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C'efl ajfin que lafemme,encore qu'elle Juche 

Que ce fl,en me lifant,mo.defle nefefafche, 

Et que la fille aujfl,quija s en doute bien. 

Feigne honteufement deny entendre rien. 

Or fans dijflmuler a chanter.ie m'apprefle 

-Ce qui ne fiera point rougir la femme honnefie, 

Ny le teint virginal,lagénération 

De l'homme,& les moyens de fa conception: 

Vnficr.e.t,qui contraint ,tant ileft admirable, 

Ceux qui en Dieu creance ont corne en vne fable 

Confefifergrumelant que nul autre a efié 

De ce bel œuure autheur,que la diuinite. 

Tient moy donques la main,a moy pauure,qui aufe 

Chanter tesfacremens,o la première caufe 

Et puis quen tafaueur tay cefl œuure entrepris, 

Fay qu en la bonne part mon bon vouloirfit pris. 

Tourfuiuant le decret des hautes deflinees 

flreer autant de corps,que diurnes ordonnées 

D'éternitéy a,pouriceux animer 

Deuxfixes furentfaiéls,qui enclins a ay mer 

Du ciel yfont for ceT^nonpas pour fatisfaire 

cA leurs appétits,mais pour fournir & parfaire 

Nombre d'hommes certain:Quand doncq proche efl le 

Et le moment que naître vn homme doit fin tour, 

cA ïvn & l'autre fixe ilprent certaine enuie 

Se coupplantfi refaire & fi remettre en vie 

Quand il efl queflion creer vn corps nouueau. 

Ver fer lame immortelle en vn mortel vaijfeau 

Faiél de-chair & de nerf s,d'os,de vene (0 d'artere: 

Quand il efl queflion ce grand chef d'œuure faire 
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A fonfaéleurfemblable,ou les compartiment 

Des hauts deux font compris,& des bas elemens: 
Ou enpetit volume eflpour traite du monde 

Sans quily manque rienjvniuerflle ronde. 

Quand entreprendre il faut cefi œuure nompareil, 

lupiter tous les dieux appelle àfon confit. 

Les puijfances du cieldcediuin coloque 

Pour prendre leur aduis,toutes enfemble euoque. 

Il efl: donc arrefté dvne commune voix 

Qmlfaut qùvn homme naijfe,&me tous a la fois. 

Ils en auront le fing,& chacun deux encore, 

Puis quen terre il efl feulqui,deuot,les adore. 

De chafque ciel errant que le frit eternel 

Tant qu enclos il fera au ventre maternel. 

Chacunfon moys entier ajjifiefauorable 
cA le frit créateur de ce corps admirable. 

Comme encor il doit faire apres qu il fera né 

Tant que vieil il arriue au lieupredefliné. 

Quand lafiereAtropos viendra trancher la trame 

De fes iours tous conte^pour au ciel rendre lame. 

Quand doncq chacun eut dit ce que dire a voulu, 
De lajfemblee diuine en fineflreflu 
Quamour encarqueléflen iravifle enterre, 

çAuffi toflfaiél que dit,il y vole grand erre: 

Le voycy,ily efl,ily cerche deux corps 

Pareils de meurs,d’humeurs, (0 de meflnes accords, 

De volontépareiüe & dvne mefme eflece, 

C'eft ajfe^ feulement fils font diuers de (exe. 

Des deux ilnenfaicl qùvn, $0 les adiufie au point 

O. 
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Quefioit au premier temps le premier zAndrogy ne* 

(jefi amoureux accord,par la cbaHe Lucmc 

Ferme ejlratifié,qui les relififort 

Que rien ne les pourra feparer que la mort. 

Mais quoy, tairay-ie les mignotifies molles 

Les bégayants baifers,les flatteufes paroles, 

JLamoureufe accolade, les attouchements 

De cejle r union les muets truchements, 

le n en parle donc plus,mais ne faut que me tai^e 

Que fiant en cefleEèlafe au milieu de cefie ai%e, . 

De bon heur,deplai/ir, & de ioye comble^ 

Des foy es,des cerueattx,& des cœurs ajfemble% 

De ces deux corps en vn,en vn inflant difiile 

La creme du pur fiang,vn demeurant ville 

Que chafque membre à part laiffe dernièrement 

Ne lepouuant tourner en fin nourrifiement. 

(omprendre ie ne puis,comme ilfepuiffefaire 

Que ce germon errant par la vçkë'$£) l'artere, 

Par lefolide nerfpafie tout au trauers 

Des os,de toutes parts de l humain vniuers. 

Tant que par les canaux,que la nature perce, 

Exp reffement,ajfn que chafque moytié ver fi 

L vne dans l autre, & l autre en fioymefime cela. 
Que le difirt G regoys iadis f erme appella, 

Dans l'amarry fie rendre, s'y face vn mélangé 

Qui ores en femelle,ore en majlefe change, • 

Mais efl-ce point ïefrit des venes,gy des nerfs 

Des arteres,mouuant ce petit vniuers. 

En qui diuinement des membres eflgardee, 

Tour l efiece engarder vne eternelle idee. 
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.Qui en ceftefecouffe amoureufe agite 

Par ces tuyaux eflroits chaut humide eft ieuê 

Au fond de la matrice,auec lageniture 

Durant que la meflée amoureufement dure! 

Ou fans trop curieux cercher la lance au loing 

Engendre eft defta ïhomme dans le tefmoing 

Du germe, dont il a toutes les uouftespleines 

Parfa propriété tirant des grojfes uenes 

Dufang,que ceftes cy des moindres ont tiré 

L'epes & le plus gros, & le mieux épuré 

Tout plein defpritsfumeux,les moindres d'unefuite 

Des autres refucçant iufqud la plus petite 

Succent de tout le corps :ainfipar les petits 

Les tefmoingsfontfaoulants leur propres appétits 

Tant que gros & remplis de ïefcume animée. 
Ne demandentfinon qu une partie aymee 
Qui defcharger les uueille, on fefent lors faifir 

Par le germe agité d un mutuelplaifir 

Qui tant plusfoudainfort,par plus eftroiéîeuoye 

Plus extremefe fent des accouple^ la ioye, 

La femence de l'homme eft comme un maiftre expert. 
Qui comme dun outil de foy-mefme fe fert. 
Il donne la façon,le traiél,la forme & lame, 

La matière éft) le corps eft celle de la femme 

Des germes mélangé^ qui chaut ff)fec fera 

(omme lepluspuifjant un mafle engendrera. 

îlauient autrement,filafemence eft froide 

Pouffer ell nepeut hors, n eftantpas affe% roide. 

Les membres uergongneux, Imagination 
Qui plusfortefera en la conception. 

C itj 
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Qui au champ naturel ietteplus de femence, 

Imprime au fruit futur fa nainefemblance. 

Comme en vn champfertil,qui félon fafaifin 

Du laboureur reçoit l opportune façon. 

klA lors que cefiegraine efi chaudement femee 

Dans vn corps bien aymédvneperfinne aymee^ 

Naturefingirongloutte & friande efiend 

Tour Idy receuoir lafemencefiepend, 

Lantgrande de finir elf a (tvn corps enuieyt 

Comme fi iaauoit entendement & vie. 

Pour dans vn autre entrer^qui de pareil defir 

La vient loing au dcuant auidement faifir: 

Comme tire le cerf parfapuiffante halene 

De fon trou le ferpentyquiporte la dentplene 

Du venin dont il s armeyefierantfe vanger 

De cil,qui le contraint defon fort defioger: 

zAinfipar ïamarryy qui iamais affouuie 

Nefl qu en cepajfetemps la femence efi rauie. 

Qui fuperbe dauoir le gage defirfi 

Afin embouchement toutfiudain refirrê 

Soubs fifeurs cadenasfiubs vne clef fi forte 

Quilnefaut auoirpeur que de neuf mois enforte. 

fiomme vnfinge en roüéyquifies petits eftremél 
Cefie conception firre,amajfe 0* contraint 
Etfi bien la retient) ternir orne ffil'embraffè) 

Quil ne refie rien vague en ïinterieur efi ace. 

Cefie matière molle dfi) trop liquide encor 

Doit plus ferme arrefler le Dieu dufiecle d’or 

Qui parfonfroid regard, & parfafechereffi 

La fixe peu àpeuy0 caille plus épejfe 
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S lie s efchaujfe ia par la vertu du feu, 

Qui muable & aélifje retire au milieu 

De ceflepafteinforme,or longtemps ne peut eftre 

Le chaut fans quelque humeur,matière pour lepaiflre. 
Le chaut quifîmplement ne fl qu'vne qualité 

Nefubfifle s’il n'eflfur quelque corps porté. 

De cefle chaleur doncq' & de la mafle tendre 

L'ejprit qui doiht mouler cefle mafle s engendre, 

Qui défia la foufleue ainfiquenfler on voit 

La graine que la terre enfion ventre conçoit, 

fiomme dans le tinel la vandange efcachee, 

Petille,efiume & bouflpar la chaleur cachee: 

Quiparauant efloit ainfi efcume & houfl 

Le germe en la matrice aujflfort que le moufl 

Comme l'enfant qui fouffle en l’onde fauonnee 
Paint maint huile eleuer l'vne apres l'autre nee. 

Ceft ejprit qui fe brouille egalement méfié 

Prefquenfaiél tout autant en ce corps ampoullé. 

Ayant doncq engroijfé bourbourfoufflant ce germe. 

Sonfiegey eflàblit,au beau milieu s’enferme. 
Naturel inflrument,ouurieringenieur, 
Pt du beau chariot de l'amegouuerneur. 

D'elle le lieutenant, tant qu entière if) bien faine 

sJMaintenir fie pourra cefle machine humaine, 

Aiais en befiongne il va fi lent, &par degrés 

Si petits,qu’à grand peine ony voitfies progrès 

Qui buffle vn petit feu trop fort lefieint (0 gafte. 

Qui veut bien sàuancer ne faut pas qu'ilfie hafle 
Nepenfie ce qu'on voit blanc,humide,eficumant. 

Que cefiit,ce qu'on voit,c efl l homme entièrement: 
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fomme en vnpetit grain,en U greffe qu'on ante, 

Toute entièrej efl l'herbe,entierejy ejl la plante: 

Défia confufement ventre,pieds, tefle (£) mains. 

Et du corps lefurpluspeut eflre au ferme humain, 

Et defaity fera,alors que les pi 

L'efpritfufciterafaifant hors 

Les membres comparoir,comme le fruit qui vient 

Dupoyrier,dedansfoy toute l'arbre contient. 

Et de chafquepartie,^) le traiél,& la forme: 

oAinfl le double outil,qui la femenceforme 

Efl de l'homme le fruit,dont vn autre viendra 

Toutpareil& femblable a qui [engendrera. 

Et de mefme nature, & lequel plus refemble 

A ïvn des deux parents,qui plus, comoinéls enfemblt 

Defaparty a rnisiL'efpntprent doncq l'impur. 

Pour vn voile en ourdir,quijubtil blanc & dur, 

cA, la tayë efl égal qu'on voit tenure s eflendre 

Subtilement au tour d'vn œuf mollet & tendre. 

Ou refemblant la peau quifur le laifl durcift 

Ouïe re délié que ïldmonide tifl: 

Gomme dans vne efcorce en l'agnelette ronde 

Ce fl ëfprit senueloppe, fa maffefécondé 

De peur qu elle inconflante ainfi qu eaue n'efcoulafi 
Et luy plus inconflant vn vent ne s'enuolafl. 

U ray efl que la membrane en laquelle efl couuerte 

Cefte humainefemonce efl quelque peu ouuerte, 

<lX fin que cefl efpritpour fon feu temperer 

Teuflfans ceffe de l'air lafraifcheur refpirer. 

cAprès que cefl ouurier, d'vne tiffure ferme 

S on pauillon eutfaiffou venteux il s'enferme 

desfemences 
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Soufflant fift eleuer l'ampoule pour le cœur 
Droit au milieu du corps,en l endroift leplus feur 
Et le plus honorable,où. il efl ainfî comme 

'Un Roy pour commanderai Empire de l'homme. 

Se tournant vers la droite dforce de fouffler, 

Ily failli pour lefoye vne autre huile enfler. 

Pour latroifiefinefoisrefoufflant enfle celle 

Qui doit feruirplus clere d haflir la ceruelle: ' 

C'efl eflprit artisan d'vn propre mouuement 

Enfixioursauança ce beau commencement. 

Ilfaut que çdfê) Id en la terre parente 
Lagrene que l'onfeme, (0 que l'arbre qu'on plante 

letteprofondément racines, autrement 

Secheroit languijfant d faute cl aliment. 

zAinfinoflre Embrion, que lagrece meprefle. 
Ce mot pour ce fie fois,quatre racines iette. 
Du mit an defon corps, fi dlenhaut iujqu'en bas : 

Tu le veuxmefùrer, d un iufte compas: 

Tour l'efprit, double artere,&pour le jang,deux venes. 

Quifont vermeillement defprit& defiangplenes: 
Ces quatre conduits loin fl s, & le vafe vrinal. 
Les racines du corps,compofent le canal 
Du nombril,par lequel la benine nature 

fonfruiêl auance donne lanourriture. 

Défia par le trauers du voile tranfparent. 

Comme par vn criflal l'enfant efl apparent. 

Dans fit fueur nageant,ce qui fai fl que la mere 

T orte neuf mois entiersfa charge plus legere: 
Car des plus merueilleux ,eflrefi fort contraint, 

Eflre plonge dans l'eau, (0 nefi noyer point. 



LA GENERATION 

Puifquen ces premiers iours il ri a, plaifir nypene 

Sans sentirons mouuoirfans poulx,&fans halene. 

Sans boire (0 fans mangerfinonpar le nombril, 

QuefaiSlilld dedans, & comment y vit-il? 

'Uit-ilwy plus ny moins que l'herbe, & que la plante, 

Qui efl parfa racine en la terre minante: 

Aîais viureypourroit-il comme vnglyron dormant 

Sans fentïr fans mouuoir, or qu il ait fentiment. 

Tuifqu au nombril iefuis,Adufe,par ton efcorte 

sJEfaintenantparuenu,comme vnprouerbeporte, 

Nombril que le bon temps de Saturne ancien 

Cray oit auoir efie l androgine lien, 

oAccoupplant deux d deux au temps du meilleur âge 

Le genre humain heur eux,sil eufl eflè bienfage, 

S il ne fefuft bande contre le cielpuiffant 

Qui le fendit en deuxfin orgueilpunijfant, 

Laifanten deux moytie^ la cicatrice enfigne 

Delà punition dont il efloit bien digne. 

Paracheuons le donc,tandis qud l'enfançon 

Nature efl empefchèe a luy donner façon, 

Et la grâce mefay que tofl finpuijjeprendre 

L œuure que trop hardy tu me fis entreprendre. 

<A donc ce long Canal hors du ventre fartant, 
Lire vers l ejlomac d la gauche montant 

lufquedejfus l'ejpaule,$0 de Id continue 
Par derrière le col a l'autre eflaule nue. 

Ce tortueux conduit,bouche & main de ïenfant, 

S elargiffant en rond fes quatre vaijfeauxfend 

ënhuiB, ces huifl enfe^e,^ tant de foisfefendent 

Quinfnis vers le dos aïamary fe rendent 
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Sans point s entreuefcher,or quepeç & menu% 

Ils frayent long chemin,à lafinparuenu^ 

Aux creux cotylidons 3aux boytelettes rondes, 

Dontpigne^font les corps des matrices fécondés 
S'attachenty sappants leur mufequins petits, 

8ty faoullent neufmoys leur gloutons appétits. 
L'artereyfuit fartere (0 la vene en fin ordre 
Tvafans s'égarer fa coupelette mordre, 

Dufoye rougiffant les vns tirent ïhumeur 

Ainfi que lafangfie,& les autres du cœur: 

zAinfique la ventouse,vnefuhtile ejfence 

Des membres maternels la plus purefibftancc 

Dedans la mere on trouue amant de gobelets. 

Que ïon conte au nombril de double cauelets, 

Par fartere & la vene, & du cœur & dufoye 
Vient faprouifion,maispar diuerfe voye. 

La vene qui eftoit iumelkpar dehors, 

Sera déformais fîmple entrant au fonds du corps 

De f enfant,&pajfant parfiubs lefoyeporte, 

La viande vermeille a la grand vene porte. 

L'arterefi fourchant vers ïvn & l'autre flanc 
La grand, artere emplift de fart erienfing: 

A fin que ces vaiffeaux,qui fans nombre s'attachent 
Au dos de lamary,nefi rompent ou lafihent 

Pleins d'efirit,pleins de fing, primes & deliezg . 
(eluy qui les a fait s les a aujfi hcg 

8nies entretijfantfurvnepièce ronde, 
D vn fing brun f) caille,qu on appelle fécondé, 

81 pour efireplus fort ils furent renforce% 
Sur ceftegreffe chair de newg entrelajfe%. 
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La nombrillere mafj'e accomplie gyparfaifte 

Fut par trois fois trois iours,par l'efprit oArchiteéle, 

Au dixiejme il couurit le germe myformé. 

Et cefle clere tante ou il s efl enfermé 

cortetl 

Et precieufement teinte au fard Ty rien, 

(horion appellée,en ceflefecondine 
Sur le clerzAmnion ïenfant faiclfon njrine 

Le temps queprifonnier de la matrice il efl 

Par l'zAqueducpajJant, par le nombril,qui naifl 

Du fond de lanjejfle,o prudente nature 

Que grandfoing tu as eu de noftregeniture. 

Bien fçauois que falee & acre efloit fon eau, 

Que fon corps délicat fe couuroit drvnepeau 

Telle qüil.ny a rien plus douillet ne plus tendre, 

Ainfitu le'voulus de luy mefme dejfendre 

Rengeant tout ce fl amas d ondes d ïenuiron 

De la clere agnelette, & foubs le chorion. 

Defpnt au mefme temps qud ces toiles befongne 

€ fiant en plus dvn lieu du principalfefongne, 

Les trois ampoules forme imitant le maçon. 
Qui deuant qu eleuer le corps d'vue mai fon 

Tofe le fondement (T lefeuure commence 

Par lOJJec le nauire ains qu en baflir la pance, 

De /’édifice humain le fondement trefleur 

8fl le cerueaujefoye $£) lapinne du cœur, 

la dufoye apparent 'tyfyde la part plus boffué 

Vne vene longuette gygreflette eflifuè. 

D une autre toile encor mole Juyfnte, & 

Telle que le Flament de la Ho lande aporte, 

Tijfue artiftement, douurier Ajflrien, 
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La moytiémonte en haut, 0 ïautre en bas defcend, 
Et fane & l’autre encor les membres trauerfant, 

Tar tant 0 tant de fois sentremcflant fe lofe, 

Quon dirait quvn file ce corfelet enchajje. 

Du tronc qui vient du fond dufoye maint ruiffeau 
8nfile mile fois le long entre boyau, 

Dartere natfi du cœur, de fapuifance plene 

Qui par tout accompaigne &fuit fafur la vene. 

Les nerfs tant les moteurs que les autheurs des fins 

Sont du chef fouuerain couple a couple naijfans 

De trente & quatre nœuxpoignans comme vne efi me. 
Mains fils deçà delà tirent leur origine 

Sur le col nouailleux l'os du crâne cane 

Ter ce parfept endroits efi hautain efieué. 

On apperçoit les os des cuijfes $0 des hanches, 

Des ïambes & des bras, qui font comme des branches. 
De ce fie humeur plante, $0 des mains (0 des pieds 

Et des cofies aux os de l'eftomach liezr. 

Ces ojfets façonne^ tous de diuerfe forte 

Sont enfemble attachezgfont d'vne liaifonforte. 
Mainte membrane icy blan ch if ante apparoifi 
Tar dejjùs le fur-cœur,le molpoulmon ia croifl 

Quiventeusprend (0 rend parfois alternatiue 
Le frais,pour venteler le cœur afin quil viue. 

Défia la rate enflee ony commence k voir 

Qui grande,ainfi qùon dit,efi du ris le manoir. 

Défia les deux rongnons on peut bien recognoifire 
<Mux flancs, fan a la dextre & l'autre klafineflre. 

Des cuijfes au milieu foubs le ventre (0plus bas, 
On entreuoit cela qui ne fe nomme pas. 
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Vnp euplus bas encor,ou ce petit corps souure 

Commence vn long boyau qu'vne grand' taye couurc, 

Si treffubtilement que l'on peut clerement 

cAu trauers remarquerfon entortillement. 

Comme de l'efiomach au portier ils attache} 

Et comme l'efiomachfoubs lefoyeJe cache: 

On entreuoit auff les aneaux demironds 

Tar ou l'air & la voixfortent hors despoulmons 

Et leur entremilieu:on ny voit ïœfophage 
Ny dugargareon l'anelé cartilage: 

La langue outre les dents dans le palais ejlroit 

Prifonniere on ny voit,ny du petit deflroit 

Tant de façons d'outils,dont la voix eftformée 

Et les mets creance^carfa bouche eflfermee: 

Le front qui quelque iour,orfeuere,ore doux 

Se doit manifefierjesfour cils au defjoubs 
Se lunent efleue& la molle paupière 

De l'œilplusprécieux cille encor fa lumière. 

Le ne% plus eminent s'y voit japertuyfé 

Ou iZMomus le moqueurfon en feigne apofé. 

*Uoy la iouë au defjoubs, fiege de honte bonne fie. 

Les aureilles encor au cofiéde la tefie. 

Et la leure beffonne,ou le ris fon feiour 

F air a dorefnauant,compagnon de l'amour. 
Le petit mentonnet, le col tf0 la poitrine, 

L'eJJaule & les cofie% (0 le ventre (0 l'efchine,. 

Et tant d autres encorfeulement commence%, 

Par ordre (0par compas ony voit agence^:. 

zAinf s en vont formes^ de cefie créature 

Les rudes premiers traits du pinceau de nature 
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Tendant vn cuir autour fi luifant,qu'au trauers 
Onpourroit bien nombrer tous les membres diuers 

Blancs & bourrus encor,(0 de mefrnefubftance 
Des deux principes ioints qui caufent leur effence: 
Lefeulfoye au coftéydou naifi premièrement 

Le defir amoureuxyparoift uermeillement. 

(lepetit corfillon dont les membres ie conte 

N on plus quuneformisgrandelette ne monte, 
Tel en quarante iours il efifl ce fl unfils, 
Si ceftfme fillette adioufle^y en dix. 

Or il commence duiure ainjîcomme labefie 

Encore qtia no% fens iljoitpeu manifefte, 

Comme un croijjant d un iour efclaire ïuniuers 

Ce corps efl efclairepar les rayons des nerfs. 

*Un moys entiery ayquelques iours dauantage 
Que lefiritformateur efl apres ceft ouurage 
L equel iufquà ce fie heure a eflé gouuernê. 
Par le 'vieillardfaucheur du ciel le fils ené. 

Or e part influence a lupin ajfigneey 

cAux membres tous trace^ nourriture eft donnée, 

De nourriture encor riauoitpoint eu befoin 
Ce tendrelet tendronfon efirit ri auoit foin 
Que de moulerfa forme aux membres plus commode, 

Longueyr ondeyou courbeeyouplatte,ou d autre mode. 

Il ri a trace encor que le linéament, 

Tour tantoft luy donnerfon dernier ornement, 

Çomme un peintre fçauantyurayfinge de nature, 

Qui deuant que coucher la plus uiue peinture 
Auecques le creon dejfeigne un premier traifl. 
Pour la dernkre main mettre fur fon pourtrai fl. 
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Doncqfiar la double vene,&par la double artere 

L'enfant par le nombril attire de famere, 

Le corps de ïamary de cent bouches fucçant, 

L'effrit vinifiant, & le fang nourrijfant: 

L'vn s'en va droit au cœur, (fi) ï autre droit aufoye. 

Du corps garde-manger, lvn& ï autre r'enuoye 

Ses mets ajjaifonne^par les conduits efpars, 

La vie,(fi) la viande au corps de toute pars. 

oAinfi lefuc vermeil en quelque part quil aille> 

Autour des filamens des mufcles il fie caille 

Tar leur v tue chaleur,car lefivid efranger 

De nature,le fang en chair ne peut figer, - 

Les ar ter es,les nerfs,les venes entrelaffe 

D'vne baueufe chair, en comblant chaque efiace 

D'vne lentegelee,& les membres diuers 

S'en vont par le menu de leur caillé couuerts. 
Chaque partie encor,comme elle efi noble ou vile 
Se contente d'auoir faportion vtile: 

Comme vn maiflre dho fiel faiél faprouifion 

De viures pour fournir vne grande maifon. 

Seruiteurs & enfansnajfied dmejme table 

Selon que chacun efi plus ou moins honorable. 

Il doit ajfoir fesplats,Ivn haut & l'autre bas 
Ainfi que l'mteflin le cœur feny n efi pas, 
La vene, comme vn nerf,ï artere ne demande 
Du cartilage dur,ny de l'os la viande. 

Son moys acheue icy le Dieupere du iour, 

«Apres luy voicy Mars,qui controlle dfon tour 

Brilant comme l'efclairfafle ïeffrit maneuure 

Et de fon feu luy ayde à recuire fon œuure 

Rafiermifi 
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Raffermifi ce tendron,tout glaireux & mollet, 
Il défiché le nerf encore tendrelet, 

Les membres il roiddi]}foibles,baueux,& moitiés, 
Il endurci]} les os,les enchaffe en leurs boites, 

Le cuir il repoli]},attache aux bouts des doigts 

Les ongles renaiffans des Jbufiraux efiroiêls, 
De la tefle,& du cuir,poil (fi) cheueux il pouffe. 

Ce]} ce]} lors que l'enfant fai II a fameregroujfe 

Mal au cœur,qùen fis flancs elle fient faiblement. 
S'il luy doitnaiftrevnfils le premier tremblement: 

Si ce]}vnefemelle,en natureame faute, 

O r que nee elle croijfe en quatorze ans fi haute 

Faite dvn germe froid humidementfuiuant, 

La cocour de ventrue ou il ny a que vent 

Qroiflplusfoudainement que la plante tortue. 
Dont le ius les tyrans de ïarne humaine tue. 

Si tofi ell' nefe meut,le grain lent a leuer 
De terre,hors de terre efl vifle afefleuer. 

En fon quatriefme il entre adonq faplace donc 

L'odrifien guerrier au beau fils de Latone 

Qui voit tout, <&par qui peut la terre tout voir.. 
Il préparé le corps,pour,digne receuoir 

S amplement,purement comme en.vn temple honnefle 
Came, fruflee de Dieu,Creature celefle: 

De tapis précieux,ainfifin palais tend 

Le va]fal,pour loger,fonfeigneur quil attend. 

O prophane moqueur,qui a pris tant d'audace 
Que la defauouer,fuy fuy, luyfay place: 
V"n tour mort tu croiras,ce que viuant nas creu. 

Quand viuant tu mourras fans mourir dans le feu. 
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Là où le chancre ardentprejfantfouhsfa poitrine, 

Le cielpersparejfeux de /es hmflpieds chemine, 

Que la lüneyqui tient enfafubieflion 

Les points 0 lesmomens de la conception, 

Dardant fes froids afleflsfur toute chofe humide 

Tar les pentes des deux variablementguide 

Très du chemin luyfant,que îunonflefin lai fl 

dAu trauers de. l'a^urdu Zodiaque à fai fl. 

<lA Fendroit où Thœbusjourne voyfin de l ourje, 

La bride à fes courfiers, (0 arrefle leur courfe, 

Tour'venir luire à ceux par vn me fine chemin 

Qui font fiubs l'autre bord du grand Baudrier diuin: 

De mon entendement haut efleuant la veu'è 

le voy les deux ouuertsj&voy vne ame efleué. 

Partir fendre le vague, autanty ou plusfoudain 

Que ch et la nui fl ïefloile au trauers du ferain. 

le la voy à regret vers la terre de fendre, 

le la voy s arreflerpres du ly on3pourprendre 

Vn breuage oublieuxJequel luy efl donné 

Dans <vne couppe dorflupere deux fois né. 

Chanceler ie la voy Je voyions dieux,qu elle entre 

dAu fpulchre dvn corps3où l'on F enferme,au centre 

Du cœur qui iufrement tient du corps le milieu, 

Tar ie commandement de fonpere -0 fon Dieu, 

Du cœur qui efl à F ame vne eternellejphere, 

S épandpar tout le corps la viuante lumière 

fiomme du clair foie il del'vniuers le cœur, 

Par l vniuers s efrand la vitale vigueur: 

Mais fiobfcurément comme dormante ouyure 

De l oubly quelle a heu,quon ne la croiroit viure, 



Humainement encor,car plus ne luy fiuuient 

Defin pays natal,du ciel doit elle 'vient. 

Pendantfon corps profite, (0 plusfec ilfi forme, „ 

pour eflre a fôn vfage utilement conforme. 

Apres Thœbus le blond Henus entre en quartier,, 

Qui ce diuinpourtrait mignarde vn moys_ entier, 

Defirempe les couleurs pour peindre cefte image, 
Luy affleure lagrâce, atififon vif âge, 

Luy redreffe la taille,& 'ver fi dansfs jeux 

Mille rai^mille trait s,mille attraits gracieux, 
Luy aligne le ne?g& les deux leures clofes 

Remplit d'ambre $0 de mufq,de coral $0 de rofes 
Luy allonge les doigts,$0 luy blanchit la main. 

Et cl amour liy ambra^e & leflanc (0 lefein.. 

Qypris a fai fl fin tour,au Qlenienore 
Maiflre es arts,porte-paix,que l'Arcadie adore,, 

Tour faire aufi lefi en,efl efcheu l'autre moys, 

La langue hy defhoue,il entonne la voix, 

Il luy ouure les fins,luy donne l'œil modefle. 

Et à lapaffion accommode legefle, 

Luy a deffus le front mislafiuerite,, 

Et deffus le fourcil affîs lagrauitê. 

Le vifage affleure,luyfaifl la bouche ronde 
Tour eflre enfis difiours $0 diferte & faconde. 

Du fiptiefine croijfant fiouls plus heureux afiefl, 

Fourny s'en va 1enfant, l'ouurage efipres que fai fl. 

Le huifliejme,qui efl de tous les moys le pire 
Sn mal heure appartient au ty rannique Empire 

De ce rejueur Saturne,Aflre malicieux, 
Scelefle,&_ non celefle ainsfor boni des deux. 
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Les enfans qu'en ce moys3o malpiteux fais naiflre 

Faux dieu3mageurd enfans, cett pour to vetre paiflre. 

Au contraire celuy heureux & fortune 

Qui efl le mojs dapres,né,foubsfon fils ene: 

Car trefion,trefl>uifl'ant3 trefdoux trefdebonnaire 

De ïhomme autant amy,quennemy efl fonpere. 

Pour bening luy monflrer vn traidl de fa honte, 

Toute la court celefle a la natiuitè 
De ce belanimal,qui dmin luy reffemble. 
Tourfa couche honorer, derechef il affemble, 

zAjfin quefauorablefs viennent receuoir 

L enfant comme vn fuit meur de ïarbreprefl a choir. 

De peur qu.il nefe blejfe en tombant mol (0 tendre, 

Çhacun vn membre en prêt pour fuueurje de fendre. 

Le poupin ja neufmoys dans le ventreprefié, 

K,acourci3recourbé3accrouppy3ramaflé3 

Des coudes replie^ qui a fes aines touche. 

Et de fesgenoux baife&fesyeux (0 fa bouche 

Lesfejfes des talons hauts la te fie tenant, 

La face vers les reins de fa mere tournant, 

Ainfi amoncelé,court-tenu,il sennuye, 

D autre £0 plus libre il a, & d autre vie enuie. 

Il s eftendjl s allongeai tremouffejl treffaut, 

La te fie il vire en bas, & les deux pieds en haut: 
ilpétilléjl regimbeJl s'ejbranlejl fe tourne, 

Il rompt le voile blanc,quï ïajfuble & contourne. 

Il fe bande (0 roidifljors les nœufnombrillers 

Du corps de ïamarryfe rompent par miliers, 

c-Adoncq hauffefon cry la pauurette,qui tordre, 

Sentfes reins, (0fes fanes trefcrueÜement mordre. 
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VoyU vn torrent d eaux débordé defort corps 
Signe que le voicyprefi d fortir de hors. 

Luy à tefie baijjeefurte la porte humaine 

pouffantfaiélfinpajfdge (0foulage la peine 

De fa mere quipleure,& trauaille criant, 

St Lucine afin aide importune ênpriant. 

Durant ce long trauail, le grand os iliaque 

Dufiacréfiefipare, enfiefieparant craque. 

Enfin pajfant le chef par lefentier glijfimt 

Tombe,comme vnfruiél meur,au mondegemiffiant: 

Commençant,malh eureuxje terreflre 'Voyage 

Par larmes (0 par cris fi acro chant aupajfiage 

Laijfie arriéréfin faix ïvn (0 ïautre manteau, 

Âinfi que lefierpent laijfiefia vieille peau 

FrayantÏeflroitpertuïs,qui!eflreint (0 leprejfie 
zAuecquefia vieille peau dejpouillefia vieillejje. 

Or me dy maintenant,pu jque ï homme ainfi naifl. 

Si nature maratre ou bien mere luy efi. 

Cy g fi pour et nudfans habits &fans armes, 

A qui les pieds (0 mains fieruet moins que les larmes, 

Prifionnier de nature, honteufiment fouille. 
De fortune le ieu de mifiere comblé, 

Qui ï amende pleurant fiait deflrenéau monde, 

ïUne bouteille encor,qui seleue fur fonde, 

'Une ombre feulement dvn fionge dvne nuiél, 

Unefueille,qui mene au vent vnpetit bruit, 

'Unefumée;vn rien d qui tout fait la guerre. 

Cy&ft qui commander doit le ciel & la terre. 
Qui le ciel & la terre en fin efire comprend 
Animal qui des deuxfion origine prend: 
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Maifire defa fortune & l'honneur dénaturé, 

Monarque fouuerain de toute créature,J 

Le lieutenant de Dieu enter re,& •vifpourtraiél 

Sa maifon,& fon. temple & chefdœuureparfait, 

Quifeul farfa raifon,de lame la main dextre 

De tous les animaux fans raifonfe fai fl maiflre. 

Cependant tous les Dieux attendent le moment 

Prefixpar le deflm a ceft acouchement. 

cA doncq chacun s'ytrouue auecquefapuijfance 
Bien heurant de fon mieux du mignon la naijfance.. 

M Saturne efi efcheule haut gouuernement 

De la ferme mémoire (0 de l'entendement. 

Dufeudel'efiomach les parties fecrettes, 

La rate, (0 la veflie à ce Dieu font fuiettes. 

Les nerfs autheurs des fensJogs&rods,durs &froids 

L'aureille-droite encor ,par ou. la doéle voix 

Glijfe dans le cerneau, & quifaiél l'homme fage, 

Jupiter 'vient apres qui luy aprent ï’vfage 

Desfciencesfles arts,deffoubs Saturne apris. 

Et pour ce l'autre aureiüe enfa tutelle apris. 

Aufoye auquel amour aufang bouillant refide. 

Pour l amour de l amour amoureux ilprefde: 

Le ventre, ïintefiin,les coftes & le flanc 
Contregarde, & l ejprit brouilléparny le fang. 
Et le penil honteux, & le nombril encore 

QuautempleHammonien leLybien adore : 

La main dextre il maintient,le bras robufie &fort, 

Qui tout faiéî,dugrand Dieuporte lepafieport: 

Mars gouuerne du fiel la verdoyant colere 

Les efchenaux veneus des roignons le paire . 



Et le dos ejpineux,de Pithon le vainqueur 
Le p ere de la vie efl la garde dufeur,, 

Comme il efl l'œil du ciel & du beau iour leperc. 

L'œil dextre,qu'il regifl,efl du corps la lumière, 

St des os la moiielle, vn fang recuit & blanc, 

Aderite auecq le rable eflre encor de ce rang. 

Lamoureufe carejfe,(fl) molle conuoytife 

Lés defirs ,iappétit quamour fouffle & attire 

S s membres par lefquels defesflammes epoints 

Les membres du grand tout & du petitfont ioints. 
Les geftes §iuguetans,les baijers de la bouche 

Par lejquels l'ame à tame ampureufement touche 

Sont de 'Venus les droits J homicide dArgus 
A la languefournifl de proposant aigus 

Pénétrent iufqua l ame,il efl tuteur (fl)guide 

Des ventres du cerueau,de la cerueüe humide. 
C'eft cet ingénieur habilement menant 

Lamam a la befongne,& le pied cheminant. 

L'autre œil, du plus bas ciel,qui changeant nous regarde. 
Comme cAppollon du droit,deïautre œil efl la garde 
Les honneurs fegneurie eflrangement diuers. 
CroiJJant félon qu'il croiftpdr les deux vniuers. 
Ileuante auxpoulmons la chaleur importune. 

Les ongles & lepoil fom vajfaux de la lune, 

A. la mifericorde humble ployer tu dois 

Lesgenous,à AMinerue on conjacre les doigts, 

cJAefmes les animaux,dont la ceinture large 

Du ciel e/l emaillee,ont de no^ corps la charge 

Le chef efl au belierpar les cornes tortue, 
Le col fent du taureau la celefle vertu. 



LA GENERATION 

Faut qu'à chajque bejfon,chajque bras obeijfe: 

La poitrine efl la part de la lente efcreuijfe, 

L'ejpaule,& ïeflomac font membres du Lion, 

La vierge tient les reins en fa fubicttion, 

Lefejferpourgarend prent 7 ardente balance, 

Des aynes le fcorpion entreprend la dejfence, 

Les cuifes à Chyron appartiennent de droiéî. 

Et les genousfont deu% au Capricorne froid. 

Les iambes ont l'appuy du verfeau Çanimede, 
Chajque pied de l'enfant chajquepoijfonpojfede. 

Qui p lus les Elemens luyprefient leurs faneurs, * 

osî la langue Neptune a donne les faneurs 

En huiélgouft differens,au ne^ il donne encore 

Leflairfiont lesfenteurs il difcerne & odore, 

Les jeux tiennent du feu leur iüuflreflambeau 
Sans lequel ny a rien en ce monde de beau. 

m En vain tant de couleurs porteraient toutes chofes 
Si l homme taupe auoit les deux paupières clofes: 

L'air frappé par lefon,& lefon refrappant 

Le tambour qui au fond de l'oreille s'épend. 

Le marteletmouuant qui fur ïenclume donne 
Efl caufe que la voix dans l'oreille refonne. 

Par tout le corps diffus efl de l'attouchement 
Lefens rejfortijfant duplus bas élément 
Entre le froid & chaut,dufec &àu liquide 

Entre l'ajpre & le dur du rare & dufolide 

rbitre fans faneur gyfaiél que l'animal. 

Pourfon eftregarder ,fuit le bien,fuit le mal. 

Orvoy-tu comme lhomme efl conceu dans,h ventre 

fomme ily efl formé,comme en ce monde il entre, 

Miferable 
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Mifirableparpleursfa vie commençant 

Comme les immortels luy ajfiftent naifidnt. 
Comme les éléments aydent a le parfaire. 

Si tout efl doncq pour luy qui luy fera contraire. 

DE LA CONCEPTION ET STERI 
LITE DE LHOMME ET DE LÀ 

femme&les moyensd’y remedier. B O M M E cil qui proie fie vn petit baflf 

Auant que de ietter le premier fondement 

A part foy faifl eftat d'vnejommè quil 

Pouuoir bien ayfement fournir à la depence 
D eftoffe, & de façons Je fiant & reie fiant,. 
Sansfaillir,celuy femble,eflfon conte arrefiant 

Ses moyens fa puiffance d fa bource il mefure 

Et qu enfa bourfey a pour y fournir, sajfeure. 

La matière samajfe, on ne chomme douuriers, 

la les os de la terre on tire par quartiers, 

On les charrie & taille,& voit on ia lapierre, 

zAffifi rang a rang s efleuer hors de terre. 
On voit défia le plant au line au mefure 
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T eu a peuJe hauflant demyprefque emmuré 

Que le voyla content! a la fin il s auife 

De calculer combien defîa monte la mife 

ët ce quil reflea mettreJo quil ejl eflonné 

DeJe voir de fi loing de fon conte elongue, 

Deceu d'outre moytié il trouuefomme toute 

Nyplus ny moins que luy ie me trouuefur pris, * 

Qui p en fois ejlre a bout de monœuure entrepris: 

Carplus auant ievay, (0plus ilfeprefente 
De matière a chanter,qui veut que ie la chante. 

Quoy ?reprëdray ie doncqce tatfafcheuxfubieél. 

Qui enfeigne aux humains corne l homeJefaiél. 

N'enfait on pasajje^il ne faut rien dépendre, 

Ne faut eflre efcolier,pour ce me fier apprendre: 

llny a rien déplus naturel, & fouuent 
Plus y eflïapprentifquele maiflrefanant: [me 

laypeur, iay peur aüjji que quelquvn ne me bla- 

Si, babillard, ie dy lesfècrets de la femme. 
Si ce qu en grecon didl, en Latin ffançois 

le parle ouuertement,o quiconque tufoys 

Qui trouue fcrupuleux mon emprife mauuaife. 

Si tu as des en fans tu en parle à ton aife, 
Un chacun nen a pas qui en voudroit auoir: 
Trouue-tu doncq marnais s'il defire fçauoir 

Les moyens de des faire,&moy,quîenfuis maiflre 

Si, qui faire nen peut, iefaçonne & adextref 

O malheure-ux vieillard, qui courbe & tout tremblant 

N'as point qui tefiuftienne,& qui te refemblant 

T ay me, ferue & honore, & comme la Qcongne 
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Te rende en ta vieillejfevnepareille fongne: 

Qui travaille pour toy,(0 tenourrijfe lors 

Que les nerfs font vfe% de ton impuiffant corps. 

He! quel griefcreue-cœur,quand en lame dolente 

Le mourable vieillardpenf, &Je reprefente. 

Que ceux qui heritiers doiventfs biens avoir 

foudroient ia prefl a mettre en la terre le‘Voir: 

Skiais les enfans bien ne^bien nourris, genereux. 

De voir leur géniteurs f reputent heureux:. 

V'efquijfnt-ils autant que de Lamech lepere. 

Et le pere qui voit b enfant fin devoir faire 

N'a regret en fa vie, & laijfe volontiers 

Son nom & fa richejje à fi bons heritiers. 

Et bien,tu me diras qu il y a de la peine: 

Aiais a-on rien pour rien en la mifere humaine? 

Enfans les faut nourrir,enfeigner, eleuer. 

Nourris,infirmais & grands leur faut party trouver. 

S'ils meurent,quel regret,ou bien quelquvn varie 

De l anceflre vertufeduitpar compagnie. 

Et ce qu agrandifieurs a lepere arrange 

Se voit en moins d'vn rien,d'vn rien ne- vaut mange. 

Quelle incommodité,fol,qui enfans defire. 

Et femble que quelquvn ait eu raifon de dire 

Que navoir point, d enfans 'n . 
* > . 1 j - cjv vn bien incognu, 

^™*4ntomedonparfis versfouflenu. 

Heureux celuy,dit-il,qui ne doit nulle chofi, . 

us euieux efl encor qui femme point nejpofi: 

T lus que ces.deux heureux efl,qui ri a point d'enfans. 
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JM. axs cil qui Je marie hors defon meilleurfins 

Efl plus heureux que tous fi fia femme auJuaire 

Il voit ayant receu d’elle vn riche douaire. 

le laijfe du no fage & maint fl) maint danger 

Ou l'onpeut efcheoir quand force efl sy ranger: 

En parle qui voudra, la balance ï emporte 

Ducoftedes enfans qui font de bonne forte: 

O quife veut lier par ce nœud gordien 

Quittant fa libertépour ne viureplusfien 

Tant que pourra durerfa vie inftable & breue, 

$ fâche qu'il riy a Roy qui de ce le releue. 

Sçache que des le iour que tu es attache, 

Quentretenir te faut ce biferre marche. 

Quiconque donq tu foys,qui libre ty Vas prendre; 

Ce que faire tu dois ie te veuxfaire engndfè: 

F"y ce qui eflgrauêa Delphe en lettres dor 

C'efl quil te faut cognoiflre, (0 efprouuerencore 

Quelle efl tafujpfimce,entrer en ce voyage 

Et puis s’en r epentir nefl'pasfaicl dhommefage: 

Pour ce faire on eflfage ou iamais d trente ans 

Fort,& beau pour créer de forts (fl) beaux enfans♦ 

Qui le manger & boire as quitte pour la chajje, 

Tu cerche curieux des chiens de bonne race. 

Et pour eflre tenu des plus braues guerriers 

Tour braue te monter de beaux fl) forts cour fer s : 

Tout exprès tu nourris vne belle caualle 

Pour vn iour en auoir race a la mere égalé: 

Et nous d'extrachon immortelle cognu^ 

Défaire beaux enfans ne feront nous foigneux: 

Qui fi veut marier quil s’apparie d celle 
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tA qui ioindre il fie veut,de taille haute & belle. 

Frais,allègre,diflos,le morne & le trop gras 

Allumera le four, (0 ny fournira pas. 

Bien flanque,bien plantéfur vne cuijje ronde, 

Fe dos large (0 quarréjefoy du corps refonde 

cAfes extremipe^Je vifage gentil 

Sur tout bien afforty du principal outil. 

Qfiil cofidere apres quelle efl l'humeur maiflreffe 

Le fang humide & chaut caufe en lame allegrejfe 

Et au corps la 'vigueur entretient l'en bon point, 

Et de ris (0 de rofe il désirempe le teinél. 

Et fait qu'au bonvouloir le pouuoirfoit de mefme: 

Ad aïsfec efl le colere,audacieux & blefme 

Entreprenant bien plus queffeêluer ne peut. 

Et le melancholique ne le peut ny le 'veut, 

Brun-objcur eflfin teint, fon ced trifie regarde: 

■Lefroid pituiteux a la couleur blafarde, 

Pareffeux (0groffler, efl de complexion. 

Quil met plus qu'il ne njeut à execution. 

Enquérir nefe doit,cil qui femme demande. 

Si elle efl de maifon,de race de biens grande. 

Ou noble ou roturière: Amour qui n a point dyeux 

Pour le regard des biens f accommode en tous lieux. 

Si doit il 'voir bien clair pour choifîr 'vnefille, 

Nourrie honneflement,d'honorablefamille. 

Afei^e ans,fur le point qwe l'on dit d'enrager. 

Lors que molle on lapeut à fon plaifir ranger: 

T lus ieune elî neferoit ajj'éfforte nyfage 

Tour endurer dvn homme,entendre a vn mefnage. 

Ce n efl qu vn mol tendron & fi nepourroit pas, 

F iij 
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(onceuotr des enfans en vn ddge fi bas. 

Si quelqu'un elle en fait,ne tattens pas qu il viue : 

S'il vit,ilferafoible, ffl) la mere lafliue. 

zAttens-la doncq a croiflre, (§) que ïaage accomply 

eA leflrit & au corps ayet formé leply: 

En la proportion des membres gifl la grâce. • 

Ne laprenspas aujf trop maigre ny tropgraffe, 

Pour au large loger dans elle baux enfans. 

Quelle ait la hanche large & amples les deux flancs, 

Le 'ventre rondelet fur le deuant samaffe 

Le refle rebondyja cuiffegrojfe & graffe. 

Et du nombril en bas foit 1 en-bon-pointfourny, 

La poitrine bien large, &fus liuoirevny 

Lévn $f) lautre teton a s enfler ia commence 

Rondement eminent,laiffantrvne diflance 

De quatre doigts entr eux,main grande & pieds petits, 

Vnegreue femblable a celle deTetis: 

Ny trop greffe,ny mince,ains plainement charnue, 

Telle Venus efloit quand Paris la vit nue. 

Le plus ou moins Je loge entre le trop (g)peu. 

Ou tu peux eflre au large a la choifir reçeu. 

Celle qui a le teinél brunet efl la plus flanche, 

La noire efl vn peu dure, & molàffe efl la blanche: 

LarouJfe,ce dit-on,efltrop ardente au ieu, 

Doncq pour ne tefgarer fuy le trac du milieu. 

Fuyfuy comme vn aflic celle qui en la tefle, 

Endiablémentporte vne horrible tempefle. 

(folere, audacieufe,hagarde fierement, 

Par deuers elle auoir veut le commandement, 

E t celle la qui iure,& qui porte legarbe 
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D'vn homme & qui de i homme,homaffe,porte-barbe: 

Qui a deux fournis noirs,ainçois qui rien a quvn, 

Qui fur l'vn & l'autre œil fe rebourfe commun: 

D'vne Etique elancee, auare & chiche-face 

Il ne faut efierer iamais voir de la race. 

Sotte ie ne la 'veux, & fi ie veux encor 

Queli commence afientir d'amour lesflefches d'or: 

Doucettement accorte,&fans fard amour eu fe, 

cAprife honneflemerttfans malice &fans rufe, 

zA u ménagé nourrie, $£) bien heur eux fer a 

Qui de tellepucelle vnefemme fera. 

Et bien heureufe celle à nulle autre fécondé 

Quynfi heureux mary fera merefécondé. 

Et tous les deux encor en leur vieilleffe heu reux 

cAyant pleine maifon denfans^& de neueux. 

P rens lafitu la trouue,afJeurement pucelle, 

ên lafoy des parens il la faut croire telle. 

Et trop ne rechercher ce qu on ne veut trorner. 

zAïnfi ïene d'Aymon ne voulut efirouuer 

Le vafe enforcele,defafila rice aymee. 

Hasarder curieux la chaflerenommçe: 

<Æaisfi d'vn importun ie ni en voyaisprefie, 

le luy diray comment il en fera iefiay. 

Quand au premier afiaut,qui furieuxfi donne, 

A la brefihe iafaiéïe,& qui iaf abandonne 

Enfauçant la carrière,& combattant en flanc, 

*Vierge eiï efl (ily a ejfufion defang. 

Si prejjant le bouton défia blanche mammelle 

Enfaiéî iallir lelaiél, elle ri efl plus pucelle, 

Et s i la fraise entee au tetin rondelet 
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Eflfraifihe,(y rie fl changefon beau teint vermeille*. 

En la couleur du dueil ou bien en la tanee 

Cieftfigne que là fille efl pucede donnée. 

Si celle qui naguère auoit le front hautain 

L'œil gayement affleurerais que le lendemain 

Elle marche honteuse, &vcrmeillement teintex 

On a depuis donne afin honneur atteinte. 

Ou Ji le bout du ne% mollement vouspreflfe 

Et fis tendrons vnis vous tronue^ diutfle7^ 

Qui aduient aujfitofl que la fillefloublie, 

C'eftfigne queÏÏ aflaiêl ïamour eufifollie. 

Si compafljant.du col blanc comme laiéî caillé 

' La rondeur iuflement auecquè vn long filé, 

Dufiommet au menton fi la longueur excede. 

De recouurer Japerte il riy a plus remede. 

Du bois deTaprobane odorant,noir,amer, 

Quon luyface la poudre en vn breuage,humer, 

La vierge efl par embas contrainte de la rendre 

oAuecque vn bruit flijflant,quaygufifait entendre 

Trauerfant lieuxferre^ces lieux meflme enfume 

Dépareillebnfieés charbons allume% 

Feront la meflme preuue,gy cefl herbage meflme 

Soubs la robe fumant fera la vierge bleflme. 

Si de la graine noire aupourpié moitié (f) froid 

Du largeglouteron fi la fille reçoit 

Soubs elle les parfums, & que fon eau recette, 

Trens la moy hardiment,ie lapleuispucellei • 

Et legay et Anglois luifant leger & noir, 

Soubs la fille bruflant monflre icy finpouuoir, 

*lAu ne^i $ a la bouche enuoyant fafumee, 

La fille 
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La fille afaiél lefiaut,ia elle efl entamee 

Si cefle pierre mefime enpoujfiere elleprend 

ët retiennefon eau,bon tefmoignage rend 

Defit virginité,fi encor on luy baille 

Lé ambre blanc: lafueur de ce Dieu qui trauaiUe 

En vn fieul iour courront de Ivniuers le tour. 

Tour à tour compaffiant & la nuiél & le iour, 

Tour a tous efclairer,ceftefueur iettee 

Deffius les flotsfale^ nuiél & iour agittee 

Se vient rendre a, lafin aux riues dé Aquilon, 

Faiéél les mefimes effeëls,pris au ius dvn bouillon, 

Qomme on dit que ïeymant,de qui la force dontey 

La dureté du fer,peutfaire rendre conte 

cA la femme effoufie,enfiecret eflant mis, 

Soubs loreiller dormeuxfielï a des amis. 

Oufi dvnfieul mary, éfi)fans plusfie contente:. 

Si elle efl impudique en dormant séff ornante,. 

tALillefantomes voitprès a vengeMe tort 

Quell a planté ribaude au front defion confort: 

Elle fie iette en place, $0 fuit comme infenfiee 

La couche qu adultéré elle a tant offenfee. 

Mais fl tout au contraire elle efl femme de bien,. 

Et naitfaufié lafoy du coniugal lien, 

Tatonnant amoureufe, $0 fans quelle s efiueille 

Embraffefion demy,qui près dettefiommeille. 

Eli efl vierge effrouueejl refte feulement, 

Deleflouferpourviure enfiembleheureufiement,. 

Pour vnefemme en faire, (fi) de leur mariage. 

On puiff? voirvn iour fou rdre vn fécond lignage. 

Or laiffie^de par Dieu aller les combat ans. 

zf 
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Fauchez qu'ils ri emploient mieux a bien faire leur h 

Equippe^de touspoinéls,&nefevoulans feindre, 

Tour auxprifes venir,ne cherchent qudfe ioindre. 

Dvne main trop hardie il tafle audacieux 

Ou elle eft moins couuerte:f0 les jeux par les jeux 

lufques au vif atteints, âel'vn a l'autre attirent 

Par les rai^ oppofe^ que bande^ ils fe tirent 

♦ Les âmes, ïvn de l'autre, $0 ne font qu vn de deux 

'Une chair (0 r°n corPs de foj-mefme amoureux. 

Il luj fuccejl luj mord $0 la leure $0 la bouche, 

Au tetin qui refific il drejfe l'efcarmouche. 

Honteufe elïfefafche & brauefe defend, 

L'vn redouble fes coups,/autreau double les rend. 

La vojla d'vnfeul coup àfes pieds renuerfee 

Et luj (0 luj dejfus,il ïambraffe preffee. 

Et tafche tant quel peut gangner le petitfort, 

Elle tant quelle peut repoujjefon effort. 

Et refufe a fe rendre apres mainte efcarmouche, 

cApres auoir donné (0 rendu mainte,touche. 

Apres mille baifers en cent lieus imprime^ 

Egallement aymans ,egallement aymeT^ 

Entr eux encor égaux d'armes $0 de courage 

On ne cognoifl encor qui aura l'aduantage: 

Laleineleur defaut,enfin recreu^ (0 las, 

Haletans (0 Juans pofent les armes bas. 

A4 dis pour reprendre dleine,afin que deplus belle 

Ils recommencent frai’g autre carguenouuelle. 

Tout beau,tout beau enfans vous voulez vous tue A 

Il vaut mieux pour longtemps vo’g coups continuer. 

Aller plus doucement,qui doit long chemin faire, 



Compajjerpour durer,luyfautfin ordinaire. 

En vain le laboureur enfemencefes champs, 

Qui les renuerje apres par les coutres trenchans. 

Il faut pour rapporter que la terre feiourne, 

oAujfi en vain le faiél qui fiudainy retourne. 

Aiignonne qui a-ilfvous auez mal au cœur. 

Et quoy,vouspallifiez,& changez de couleur 

Depuis vn mois ou deux,a petite friande, 

E'ous aue^tropfriande aymé cefie viande. 

ZJoflrefac efl doncplein: cefl ceflaceflefois, 

Quefentirez le mal appelle de neufmoys. 

Il vous efl très-bien pris d'auoir eflé bienfage. 

Et que nauez eflé trop hafliue en dommage. 

Bien tofly eufl paru: le vouliez-vous nier 

ceux/fui mieux que vous entendent ce meflier. 

Si vous enfaudra-il vniour rendre bon conte. 

Qui a-il,vous pleurez dequoy auezvous honte, 

Tourquoy le cachez-vous, defrobéne ïauez- 

Et bien,vous eflesgrojfe $ fine lefiauez> 

O r ie men vay vous dire vn a vn chaquefigne 

Par lequel que la femme eflgroffeje diuine. 

Si quand du facrécouple,apres ïautre retour. 

Ou fur la fin des moys,cepetit traiflre amour 

Transforme les amans en ÏAndrogine me fine. 

En leur conionélionfi leplaifir extreme 

Les tranflorteplus haut mile-fois que les deux 

Et les rend plus contans mile-fois que les dieux. 

Cefte eélhafe durant,fi la moytiéfendue, 

Enfemble rend (§prent finfluence efianduë,, 

Et comme vne fanfue auarement fùcçant 
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Cefle douceur fucree efl de fin ôorps ver fiant. 

Dansfioy en ïmflant mefine vnefécondépluye 

Si l'ofle retirera befoin qu'on ïeffuye. 

S'il retourne ioyeux du trac qu il a trace, 

Si le chemin eflfie par ou il a pafié 

Et lefondplusprofond fiferrementfiefirme, 

êfite ce quony a mis eflroittement enferme. 

Si du val des amours les ejleue^ couftaux 

(lAux pleines d'alentour aualle^ font égaux, 

Et tout ce long deflroit par ou on entre au centre, 

De fabifme cache dejfous le petit ventre 

Se raccourcift eflroit,é0fiferre fi court, 

Siparlamefmeon fient vnventelet qui court, 

Et chatouille fâcheux:fi les Membres extremes 

Deuiennent cependant^plus fioids &plus blefmes, 

Et fi vers le nombril en dedans retiré: 

De trenchants eguillons le 'ventre efl martiré: 

81fi lors quelle attend quefin moys refleurijfe. 

Lefein luy enfle $0 croiffey$0femble qu'il s'emplijfe 

Du fang rougc-blanchy^maisfians s'en trouuer mal. 

Etfi defin fourrier ne voit plus lefignal 

De peu de cas s' ejfroyeyvne obfiure berlue 

Luy metvn noir bandeau au trauers defit veu'è 

L œil s enfonce en fit couche & le blanc apparent 

N'efl plus blanc, ainsfi dore & s'elargifl plus grand. 

zLMais la prunelle au fur appetijfefin cerne 

Luy manquant cefl efprityqui l'efilere (0gouuerne: 

Son regard efl changéfle doux3 degracieux} 

En un luftre terny triflementfioucieux, 

Et les contours batU7^& lapeau qui les couure 
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Plombine firelafihe gypefantement s ouure: 

En nul lieu,nul repos elle ne peut auoir, 

Desyeux, du ne^du col les venes Je font voir 

(jrojfes de fang meurtryfifia bouche eft ouuerte 

Onnvoit dejfous la langue vne raynette 'verte. 

Et dans la bouche fource vnefonteine d'eau, 

Son teint tout tacheté,quifut iadis fi beau. 

Toute chofe luy tafiche gytoufiours la molefle. 

AAal de dents,d'eflomac (0 de reins $0 de tefle, 

ZJers lefixiefme moys ïvn (01autre teton 

S'enflant s'enorgueillifl, gy le petit bouton 

Qui fur le demy rond defa pomme ne bouge 

De la couleur de fangfe teint,gy deuient rouge: 

Du colioint a feptnœu'g d demy cercles ronds 

F ai flp ou rfaire mouuoir la tefle gy les poumons. 

Le deuant efl enfeu qui le vif âge embraie: 

nFkfais oppofîtement elle fent vne glace, 

81petit dpetit s'amortifl le defir 

Du ieu ou elle a pris n aguieregrandplaifîr, 

Ou,cefl ienien defdy,quand moins efl ajfouuie 

zAupaffe-temps d amour defi iouer ïenuie 

Zdnapettit la tient qu'on dit propre dïoyfeau 

Qui langard defya d Apollon le troupeau 

Cer chant en mille lieux quelque chofe qu il mange. 

L'appétit de l'enceinte efl mefme ou plus eflrange, 

Ore aigre,orefialè, terre, cendre,charbon. 

Tout efl bon dfion gouflfnon ce qui efl bon. 

CMais voyant d fouhait la chofe appetijfee 

Sa dejdaigneufe faim efl aujfl toflpaffee. 

Vers le troifiefme moys ce fol degouft aduient 

Ç H 
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Quand le petitfe meut,(y le cheueu luy 'vient. 

Mais il eflplus eflrange,& beaucoup plus énorme 

Quand dans la faguerote vnefilleJe forme: 

Facile a s efouir,flfypronte a flfafcher. 

Le cœur luy bababatfoubs le tetingaucher: 

L'artere qui lefuit au brasfoiblefe pouffe, 

Leflomac bondiffant maints routs aigres repouffe, 

Et 'vomit la viande,ellefentfon cerueau 

Se tournant viruolter,s’elle boit vin fans eau 

L'aflhementfe trainant aux reins & a la hanche. 

Et en l'aine elle fent ne flay quoy qui la tranche: 

Tarfois vnfroidfriffon luy cou rtpar le milieu 

Du corpsle milieu des aines eft enfeu, 

Cuyffe & iambe luy enfle, & contre fa couflume 

Mainte varice noire accompagne lenflume . 

ënfomme tout fon corps s'effémine pefant, 

L'afche s'appejantift mol,bouffe,paliffant, 

Nonchalante, eft le iour a demy endormie. 

Mais la midi tenebreufe, &desfonges l'amie, 

Repoflfans repos touflours en refùajfant 

Quelle voit ne fçait qui7eflomac luypreffmt 

Qui le ventre luy ouure,& la gorge luyferre. 

En fur faut fe reueille $0s'élance par terre. 

Toute tremblante crie,<& figrande eft flapeur 

Quajfeurernefepeut, touflours luy frappe au cœur 

La vifion terriblece qui plus l'effroye, 

C'ejl quelle croitfonfonge eflre vne chofe vraye. 

Quant a l'eau que l'enceinte en ftgroffeffefaidl 

Blanche, clere, ou rougeâtre, il ri yfautprendre ejfecl, 

<JMoins aux bourres qu'on voitfur le milieufe pendre 
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Moins au points 'vagabonds quon 'voit monter.défendre, 

Cefont des fignee faux {bien que ïeau quelle rendra 

Goutte à goutte bouillante en paflfant luy oindra). 

C e& vne piperie,vne trompeufe monflre, 

C efl vn leured nyais,deumer par rencontre . 

Quand le ventre sauance, & les reins & le fein 

Il ne faut plus douter que lefac nefoit plein: 

Si vne nui fl entière es ondes de la femme 

On fait tremper Serein vne mincette\ame. 

Ou leguille linge re,<& que maints petits ronds 

Au matin Imprimeon voye es enuirons, 

Vn homme efl commence fi elle efl vertegrife 

Leurs coupsfont boujferots, laprefeure ri efl prife, 

Si le ius du chardon verdoyant,elle boit 

Si toft apres le rend pertes elle conçoit, 

Ou que de beau miellee elle boiue,couchee, 

Si la nuiél en dormant elle fent la tranchée, 

Elle eflgrojfe,ou fi clofe,on encenfe fin bas. 

81 que l odeur en vienne au ne^grojfe n efl pas. 

Pour mieux t en affleurer mange du beurre,ou tette 

Vne flemme laquelle vn enfant mafle alette 

Si elle routte apres,ces routs feront tejmoings 

Quelle efl groffle d'vn fils,ou à vnefille au moins: 

Broyé du bel anis la douce-ameregraine 

81 qù en s allant coucher en eau clere la prenne 

Si dormant elle fent d'vne demangeiflon 

Chatouillerfin nombnlfi efl defille ou garçon. 

Cefontfignes communs,mais chante en quelleforte 

On fiait fi ceft vn fils (0 non fille quel!porte, 

u vif âge riant, au port brufque gaillard 
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<lA l'œil viuementgay,damiable regard, 

St a la droite loue ou le vermillon flambe, 

St fi au démarcher elle auance la iambe 

Et sappuy de la main de ce mefime cofle, 

Etfi dans leflanc droit efl le petit porté, 

Et firvers le nombril le ventre en rond s aguyfi. 

Si on voit que lagroifle à la mere ne nuifie. 

Si le teinéî du vifage efl vermeillement net. 

Et fi du blanc tetin le rouge bout omet 

Court & droiél fie retroujfe & teint de couleur noire 

Entémignonnement fur la boule diuoire. 

Etfi le tetin droit efl plus ferme & plus grand, 

St doupremier faillir on voit le fang ia blanc. 

De ce cofté encor fiïartere & la vene 

Refrappe plus gaillarde & ondoyéplusplenei 

Si a quatre fois dix fin ventrefient mouuoir. 

Sifur la glace encor d acier ou dvn miroir 

S lie expo fifin laiéî au plus grand œil du monde 

S t luifant quilfie mue en vneperle ronde. 

S'elle le verfe en l'eau,fa forme il retiendra,, 

Si du fil elley met,il ne fi diffoudra. 

Si au fond il defiendfàns que par l'eau s épanché 

( Si ceflfille,fur beau nage la goutte blanche) 

Sificret tu as mis foubs le mol oreiller 

Leperfilfuneralfi dfin reueiller 

P rensj gardefoigneux,le premier quelle nomme 

Efl femme,fer afille,vn fils,fi c efl vn homme. 

Fay defin eau garder dans vn bocal boufihé. 

Ou les cheueux orins de Thœbus ri ont touché, 

Pajfe^-la,fitu voys vne bande infinie 

D'animaux; 



D'animaux .dont iadisfut l'Egypte pauie 

Hardiment tu diras quelle a dedans lesflancs 

qjn mafle.s'ilsfont rous femelle, s'ils font blancs. 

De l'herbe qui trefibonne efl a la femme en coucher 

LapouJfiere.& l'ouurage a la mielliere moufihe 

Enfemble enuelope^ dedans vnfloc laineux 

Fourre^ dans le canal du membre vergongneux. 

S a filme efl douçatre.eflant dvnmajle mere 

Si cefl d'vnefemelle au goufl elle efl amere. 

D'autres fignes entens qui defîres fiauoir 

Si ta femme epow^ee efl propre à conceuoir. 

Les cheueux de Crocus en fafaliue brouille. 

Legrand coingdefinœil de ce mélangé mouille: 

Si de cefl oignement le flair aune^paruient 

zA la bouche le goufl.cefl a toy fiul qu'il tient. 

Si par bas elle cache au foir quand on Je couche 

La goujfe d'un chef dail .fiau reueil fit bouche 

En emprunte legoufl, ff) fijbn necfiefient 

Elle ale naturel a conceuoir puijjant. 

Et fi dufouffre vif on detrempe en fin onde. 

Et les versfifiient misjela tiens pour fécondé. 

Son eau chafcun d part rende dans vn vaijfeau. 

Face tremper neufiours dufroment dans fin eau, 

Deceluy dont le grain au dedans de ce terme 

Ç ermera plantureux,aujfifira le germe. 

De ce corps mipartydè ceflelyaifin 

Chafquepart dansfin eau face tremper dufin 

Neuf tours sentrefimmtsjefin oâ hvermine 

Tremier s acueillèra, nimioquera Lucine. 

Que Ivn&l autre encor* aille fin eau verjdnt 
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Sur la chafle lait tue,ou mauue verdifjant. 

De quip remier leplant Je fléchera, enfetgne 

Qujl ri a dequoy payer, ou bien quelle ejl brèbaigne. 

Quonface encor legrain d'orge aux épis quarre7^ 

Tremper en f onde immonde envaifjeaux fepare 

Cil,du quel en dix iours ne germera la graine 

Infécond bat à froid, &femefur l'arene. 

Si dejfoubs elle encor quelqu'vn efl allumant 

Les threfors de Saba,defon habilement. 

(lTu tour delle eflendu iufque en terre couuerte. 

Si laromatique entre ou elle efl plus ouuerte. 

Et trauerfant fon corpsparuienne iufqu en haut 

cAla bouche (0 au ne^,ce ri efl pointfon dejfaut. 

Il rien refteplu-s qu'vn, pour fournir cefle prenne: 

Le ramolly galban qùen la Surieon treuue 

fouuert d>run drap de fioye (0. mis dans le conduit 

Du laberint d'amours.l'efpace dvne nuit. 

Si au matin l'odeurgaigne du coprs lefefle, 

Elue la faute rieflpoint en la femme i'attefte. 

O qui au plus bas ciel d'vn variable cours,. 

Change.de nom,de face & d'humeur tous les idùrs: 

Quifecourable ajflfle aux femmes en gefine. 

Secoure moy aujfl, & ni infpire Lucine: 

Et me dy ie tepry Ioccafion,pourquoy 

L'homme dénient flerile,0 deejJe,dymoy 

Pourquoy la femme encor'Jadis grand vitupéré. 

Ne mérité, (0 ne doit porter le nom de mere. 

Dont tous deux mal-heureux couche% dans le cercueil 

N'ont qui les y eux leur ferme (0 qui d'eux porte dueil. 

O bons Dieux, qu'en voycifiprefentans en fomme 
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Du. coflé de U femme, (0 de la part de ïhomme: 

Efl-cepoint que léfprittropgrojfier ne comfrent 

fombien des touijjants le douxplaifir eflgrand. 

Et ne ï imaginant rien face pas grand conte, 

Queïaprehenfionnef foudaine nypronte 

Tour duplaifrqui s'offre aller vifte aduertir 

Le cœur, quil face encor finpropre efpritpartir, 

Et defcendre leger là bas tirer toreille 

oA la cupidité quipareffe (0 fimmeille. 

Seroit-cepoint au jf quelque longue langueur 

Des membres gouuerneurs, du cerneau (0 du cœur! 

De làfo rge du fang,de la chair qui efçure 

Des humeurs lafondree epeffement obfcure. 

Des coulouers iumeaux fucçant de tout le corps 

Londe meflée aufang,pour la verfer dehors? 

Du 'ventre cuifinier,ou premier s affaifonne 

Le viure,que nature à chafque membre ordonne: 

Car dufang lafemence efl ut meilleure part, ' 

T art,qui de toutes parts des membresfe départ: 

Des membres officiers ± commefueurfubtile, 

A4 ai s dufyye & du cœur epeffement diflile. 

Le fouuerain cerueauy enuoy le leuain,: 

Qui fait lapafle enfler pour faire <vn œunre humain. 

A doncques fi tarie efl des membres ïeffence 

Il rien 'vient rien qui 'vaille,qu'vue 'vainefemence. . 

Ou du quadruple fang feroit-ce ledeffaut 

Qui efl trop froid,tropfec,trop humide ou trop chaut? 

Aiais enfer oitpoint caufe 'vngrandfeu qui sallume 

Eftrangementfieureux qui legaflè (0 confume. 

Ou que per clus (0froids lesfemenciers'vaiffeaux 

H ij:. 
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Soient boufchexjou bien pleins de vents,de fable ou deauxf 

Ou au il rïy a point dhuyle en la vitale lampe, 

Ouï humeur abondant ïefleint& ladeflrempe, 

Que lagrandeiunejfe & iavieiliejfe aaflî 

Nep'euuentpasfournir d ces dejpens icyf 

La ieunejfe eflfemblable aux moitesmarefcages. 

Le vieillard efl cajjedfeptante ans aux gages. 

Cil qui non par amour,oins par force f wmü 

Sansplaifr mutuelfarceur n engendre point: 

C'efl damourfeulement la fécondé puijfance. 

Qui rend de bon rapport ïvn & ïautre fmence, 

Pourueu qu'ilfoit réglé au compas de raifon: 

Infécond efl ï amour qui efl hors defaifen. 

Limportun,!éhontéde façon eflrange, 

Efl cil qui fuit de près vne longue vuidange. 

Ou de fang,ou de ventre,ou defueurs encor 

Qui pillent des efprits le naturel threfer. 

Qui feus Saturne efl né {telle eflfa deflinée) 

Defenfangflefen corps ne verrapoint lignee. 

O n dit que ïair trop chaut, trop froid ou bien mal fain. 

Le trauail excédant,les veilles $0 le bain. 

Boire d'autant f froid, que la raifon s y mye, 

zJManger trop defruicls cruds, quvnefeudaine ioye. 

Et que long temps ieufher,de crainte auofrle cœur x 

zAmeremmtferre, efloujfédefrayeur, 

Quyn courroux,qu vn chagrin,quifey-mefme deuore. 

Brûle ou glace le germe, $0 fi ïefteinéî encore. 

Et que qui coupperoit ïvn (0 ï autre canal 

Tar ou du chef dejfend ceft efprit animal. 

Et par ou monte au chefla vapeur quifemmeille 
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De matière charge^: cachet deffous l'oreille, 
Qn nengendreroit plus le principe fécond 

De noftre eflre doit eflre,vngrain degrefle rond, 

Vn humeur reluifant & qui dans ïeau ne fonde. 

Et qui ne perde rien deftp erlette ronde: 

Flairant comme la fleur des palmes triomp hans, 

Qui tel l'a,nefaudra iamais a faire enfans. 

dAu contraire celuy efl 'vainementflerile 

Qui defaut ou abonde ou trop moitte diflile. 

Ou froidement coulant,ou autrement gaflé, 

Veut de l'efrrit ouurier,qui fon humidité 

0^4 fapoftegouuerite:ou la celefleflamme 

Adanquepour /auier,pouryfufciter /ame. 

Ou que la gaine n efl propre pour le coufleau. 

Le manche a la cognee, & lefree au fourreau, » 

Si l'vn & l'autre égal nefeproportionne. 

Quand ce vientJur la fin,que le grand coupJe donnev 
Si la rencontre ri efl en vnpoméï concurrent. 

Quand vainqueurs & vaincuzflvn aï autre fer end. 

Si ivn efl pareffeux & l'autre trop fe hafle. 

Le leuain euanté ne peut enfler lapafle. 
Et or que de bien faire ils ayent la volonté 
Defe monflrer vaillans d'vn courage mdomte. 

Les deux petits adioinBsflu cefle humeur s'engendre 

Apres ïauoir receu,ne leveulentplus rendre. 

Ou ne p euuent d'autant,ou ils font empefcheçg 

Ou d'vn humeur eflrange e&rotélemmt bouche^: 

Ou qu ils font trop vfr^parle long exercice, 

Quils ontfai£l,en faifrmt a leur maiflreféruice. 
1 Isfont déformais las,egreue7^epuyfe^, 

H iij 
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Ils ri ont plus de pouuoir,de 'volonté affe^, 

Et le magicien qui a la noire bande 

D es immondes efirits execrable commande, 

Ne peut-il pas malin,pour enfans riauoir point 

En nouant defiiouer ce que Dieu a coniomél. 

Qui accroire nous faiélquvne personne nee 

Sous leflerile afieéï d'un aflre infortunée. 

Nef bon pour ce metier!&. veut quaffuietty 

Soit le pouuoir des deux d cefl un my-party. 
Vne autrefe fachant.defe voir toufioursgroffe. 

Tour pouuoir repofer effaye toute chofe. 

Dans lapeau dAfteonporte afon col pendus 

Les vermiféaux trouue% es phalanges fendus : 

L'autre de peur queïïa de mourir enfla couche 

Et fi veut nonobflant quefin mary la touche, 

Torte dedans vn cuir la flerile amary 
De celle que lupin a de fin laiâl nourry. 

Ou attache dfin col dugê de pierre noire. 

Ou dans vn autre cuir le doublegenitoire 

Dufonin cauteleuxfur le nombril fe pend. 

De la belle ennemie au venimeux firpent 

zA finfineflre pied lefoye ellefi lie. 

De lafiere atalante horreur de Getulie, 
Trefiuiffant efl lefuin en iuoire enboité, 
8nfa matrice pris,furlafemmeporte,... 

L'autreen du cuir encor tient la graine cachet. 
Premièrement qu'elle aitfld nourrice touchée 

De lafemme infenfee au porc arcadien. 

Pour la pendre dfin col auecques vn lien. 

Fait de ce mefme cuir, fi la graine incenfee 
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Êfi auecque le laift d'vne anefje braffee. 

Ou bien dyne iument vn poulain alaittant. 

Sois du lierre lafcif le grain noir adiouflant. 
Vautre porte vne dent de la bouche elochee 

D'enfant qui riait encor fa grand mere touchée, 

Richement mife en œuure en vn doigt de la main, 

Ou de la forte epurge elle double le grain 

Tant de fois quelle entend neftre plus en gefine, 

Et le porte fecrette,en vnefecondine, 

St cherche l’herbe encor dont le. fleuron 'vermeil 
Imite le fcorpion,& le cours du fioleil. 

Lesfumees du lieure à lapate 'velue, 

St l’afierge ramee a la rê cheueluë 

Cache dedans fonfein, $£) le cetrac cueilly 

La nuiùl que la clairte de la lune a failly. 

S'applique fur le 'ventre $0 la rattelle encore 
Dvnfierile mulet, & quelque autre d’euore 

Les ongles d 'une mule apres que bien menu 

Le feu en cendre a mis longle du pied cornu. 

Vne autre tous les iours boit l’onde marefchale, 

Ou bien le peuplier blanc certains moys elle anale. 
Ou le fiuc deCirrhene hume en cefie liqueur, 

Qui fi fi des Indiens le cuyffe-nê 'vainqueur: 
Ou,mange vn an entier ïiurejfe coriandre. 

Qui engroijfer ne 'veut,doit autant de grains prandre 

De l herbe que Bacchus couronne triomphant. 

Que de iour le veut faire & ne veut faire enfant. 

Et qui d vn mulet hongre ayme beaucoup mieux boire, 

Que Lefire mere encor le fécond genitoire. \ . 
Qui du fiel de Torpille a fit hontefrotté, 
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Aura beau fe iouer.rien nyferagaflé. 

L'autre la pierre Omte au colporte pendue. 

Tour eflre des dangers damner défendue' 

Qui du violier blanc a les femences beu. 

Folaflre hardiment, ce ne fera que ieu. ' 

'Un autre ayant efté defon homme acollee. 

Tout auffitofl boira laprejjure caillee. 

Dupelaudpied-bourru:Celle-là ne conçoit 

Qui boit du vin ou trempe vn barbeau vif qui hoir 

La graine quon recherche en vain dans lafugere. 

Ou dufaux gafle fuit s.ne veut pas eflremere. 

N on plus que celle-la quiflerilefe rend. 

Prenne du cheurefeuil.qui lafciuefeprent 

Où elle peut atteindre.^fueille ffîfliïtfenflmble. 

Trente fept iours durMt du lierre qui laÿfemblè 

A rbre tant amoureufe ambraffmtfes voyfins 

Si la femmepurgeehume & boitfes raifins 
Peut coucher defonrefle:<& la rouille enfumee 

Du fer victorieux inféconde efi humee. 

Si dufang qui au cours des lunes fe conduit. 

8fl le mont de FTenus vermeillement enduiét. 

81fi tout aufi tofl quellefefent deliure. - 

Fourre lesfleurs du chou qui garde qüonsenyure. 
Dansfa creufe valee. & pouffe la dedans. 

Du poiure oriental les grains noirs & mordans. 

Sans dangerfe ioura.fi lafmence eftbeue 

De lanis.de l'aedhnureaux liïrronsbien congnue. 

Si du glayeulonprent. le dernier des oignons. 

8t des fatyrions les flétris compagnons. 

Et les vermijfeaux pris dedans'la tige creufe., 

Du 
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Duperfil mortuaire amortit qui en ojfe. 

Comme celuy qui efi es carrières trouué 

Contre cefle tranchée,eflficours eflrouuë. 

Somme tout ce que fert a referrer la ployé. 

Simple ou bien compofé 'verd $fie elle employé 

luftement dijpenfè’givn peffaire en fait-on 

Pareil, nonpasfigros ne fi long.au bâton 

Dont le dieu des iardins énormément menace 

Les larrons qui dentrer che^luy prennent ïaudace: 

Ou les arrondiffant comme des petits pois, 

Les pouffent au dedans au déclin de leur moys, 

O u du cedre la gomme entre ïefcorce enclofi, 

Qui au temps mange-tout près quimmortel soppofi. 

Si Ivn (0 ï autrefixe njnefois en efi oincl, 

Ils les faut laifferfaire,ils ri engendreront point. 

Qui en eau $0 en fiel trempe fion caducee. 

Il ne perd quefapeine, &fin huyle uerfee. 

Que fi le laboureur £57*fies deux bœufs conioints 

Du camphre oriental & d opion font oincl: 

Si du plus chafl’ o’gier.de ïenuque laittuë, 

De la folle humë-baue ou bien de la ciguë 

De la nymphe & du plant quifemble aux corps humains, 

Çomme dit Titagor s il audit bras & mains, 

Les ius font refiandu^ dedans cefle valee. 

Nulfruiél n y produira la femence gelee. 

Il aduient quelquefois que lefond efifertil, 

Mais c efl le laboureur qui a faute d outil, 
D njne bonne charruë,& dnjn foc fort & roide. 
Dont la trempe nefoit trop chaude,ny trop froide: 
Ou l acier n a eflé effargnement batu, 

I 
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Qui ne fl trop deflie, hiafan t, ny tortu, 

Ny trop gros ny trop court,qui mfques au fond touche, 

Qui le Jîllon ouurantre doubléne reboufche: 

Qui enrouille ne fl point faute d'eftre exerce, 

Ny pour tropiexercer le fil n a point ifê. 

Car fi le laboureur eft poltron (0 bifongne, 

Jamais iamais ri ira droitement en hefongne. 

Ses bœufs a la charrue atteler deux a deux, 

(îcy doit la charrue aller deuant les bœufs) 
Toufioursferontforbeu^plus maigre &plus lafches> 

Plus fec^plus alouis que ne fembloient les vaches 

Du Jonge de Pharaon,de chancres,de tumeurs, 

St d'vlceres corner ts,plains de triftes humeurs. 

Debijfe^ecloppe^gy tout leur attelage, 

Caffé,brifé\ rompu,mal duit au labourage. 

Si les grains que l on doit eff andrefur les champs 

Sont brufle^,empireXj>euante^ & mefchans. 
En vain bonne efl la terre,en vain on la façonne 

Silafemence aujfl quony eff and n efl bonne. 

Que fert tant clambageois,celuy qùon n entendpoint, 

Siparle,ne diflrienül faut venir au point. 

D autant que les tefmoins {c efl ainfîque ie nomme 

La part qui certifie a l'homme quil efl homme ) 
Aux majles plusparfaits furent donner des deux, 
Pourp litsfainementviure,ou bien pour valoir mieux. 

A4 dis plus expregaflin que l'homme que confomme 

Le temps,lexcelle fort,rengendre l homme en l'homme 

Pourperpétuer ïhomme, & que par la vertu 

Propre au frere beffon triplement reueflu, 

La matière de l'homme & fe cuife ^ fe forme. 
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St moule en la iettant fur la diuineforme. 

S'il fautjors quil ïefilance exerçant ce meflier, 

'U ray ment onpeutbien dire,il rie fl pas bon ouurier. 

Que fa mine ri efipas d'vne loyale eftoffe, 

O u quil tient au fourneau qui trop ardent l'efchauffe, 
Et la brufle çÿ* dijfipe. On cognoiflcefl humeur 

Quand deuant lajaifibn,ains que l'aage joit meur. 

Il commence à quefler,quefa nature encline 

A fréquenter les monts, ffiforefls d'Ericine, 

Si fonpetit limier des auffr toft qu il fent, 

La beflefon gybierja tefie il va drejfam, 

Et dejloge foudain {il nefçauroitpas viure. 

Sans chaffervnfeul iour)pour faproyepourjuîure.. 

Sa courfe a-ilparfaiftfreft a recommencer, 

A6lifpénible &faffrejl ne fiepeut laffer: 

Toutprejl aredrejfer,tant il eft chaut & vifre. 
Cherche s'il trouuera vne autre befle augyfle. 

Tant il a le ne'g bon Je mufle gros dfi) droit, 

Impatient au chaut il dure mieux au froid. 

Ne demande quou efl-ce,& rebours fe heriffe 
Dvnpoil efre-g & noir au ventre & à la cuiffie, 
Que fi on le manie,onfient vne chaleur. 

Qui tefmoigne quil a la hardiefifie au cœur: 

Qui auecq tel limier en quelque bon lieu chaffe. 

De mafles comme luy,il peuplera fa race. 

AMais deuant quil arriue afit froidefaifon, 

Blanche deuient fa barbe & fon cheueu grifon,. 

T our auoir efté affre a monter fur la brefche. 

Son acre ardent humeur fe tarif & defjeche, 
Au rebours de celuy que nature afaiëlfroid. 
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Qùon recognoifl auflanc qu'il a vuide & eftroiét. 

Il afoibles les reins,(0 la cuiffeauall.ee, 

Endormypareffeuxfame & la qu pelee. 

Ou quelque poils follets Uanchifjent a l entour 

De ces deux œufs iumeauxquiferuent a l amour, 

Et dont furent eclos & l'vn & l'autrefrere, 

Qui efleue^aux deux fvn apres l'autre éclairé, 

feluy qui fit icy commis pour cultiuer 

L'adonien iardmjwnteux n'ofe leuer 

Les j/eux pour voirfaproye or quelï luyface tefte. 

Pour celle le villain rien leuer a la tefie. 

S il luy faut labourer vne corué fera, 

Sagrainefoide-humide,ou point ne germera. 

Oufi pour la bonté du fond elle n'efi morte. 

Tout lefruicl quelle rend a la mere rapporte. 

O r quelquefois aufjî &plusfouuent il tient, 

aAu moule qui malfaicl ne reçoit ny retient 

Du fondeur la matière,ou quejiroiéleeft l'entree 

De la baffegoulette,ou qu'il s'eft rencontrée 

Vne hayeaupajfage au trauers du canal, 

Signe qu encor entier eft le ceint virginal. 

Ou quelque vent repouffe ou quelque rages d'ondes. 

Qui defcend amafié es abifinesprofondes. 

JL)n cal, vne verrue vne tumeurfouuent 

Engarde qu'on ny peut entrer affe^ auant. 

Dix mille autres■ dangers djfiegent cefte voye, 

Vn chancre $0 vn abcès, vne boffe,vneplaye, 

Vnepierrèufe roche,vn humeur epeffi. 

Ou quelque cicatrice,ou vne vlcere auffi. 

Ou bien de ce vaiffeau lafo rce eft affaiblie, 



Qui ne peut retenir, ou cefl qu elle s oublie. 
Ou quau dedans riy a endroit [tant tout efiplein) 
Tour ferrer feulement vn petit de leuain: 

Ou que de ce deflroit trop courte efi lencoleure, 
Ouqùonny entre point que par oblique alleure, 

Ou quvngouffre on rencontre amplement jîouuert 

Que tout ce quonj ietteyfond, s abifine & perd. 
Ouquecefleemboucheure, o bien eflrange chofe! 

Efi par trop reftrecie, ou entièrement clofe 

Ou que ce pas peut eflre,ajfe^ ne baaillepas, 

Preffé entre les os if) vn ventre trop gras: 
Ou bien que ce fieplace ait eflê recognuë 

tAïns que de fon auril lafleur eufl eflêveuë 

Ou que long temps depuis if) des dents gy du flux 

De l'vne (y l'autre bouche elle ne marque plus. 

Seroit ce point aujji que lafemencey brûle 

Comme en vn champ que fend ïardente canicule, 

La main de qui voudra de près s en approcher 

Ce chaleureux excespeut cognoiflre au coucher. 

Qui legermeux humeur tarif,dijfipe gy fiche 

D'vnpoil noir gy rebours le tour de cefle breche. 
Delà cuijfe au nombril efi es efl r emparé 

‘ L’vn if ï autre eflomach affamé, altéré: 

L)vn fans ceffe importun à s'abreuer demande, 

Lé autre moinsfoui que las baille apres la viande 

Toufiours prefle die faire, if fimouuefoudain 

Si tofl que lepenfir en afaiél le deffein. 

Barbue,audacieufe gy faffre gy cholérique 

Qui pour vne parole au centuple répliqué, 
B rauementparle gros,le démarcher gaillard 
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Fait penfer qu'il y aJous fa robe un foudard. 

zAuffî a elle peu de cela qu'ont lesfemmes, 

Sans ordre (0fans mefure ardent plus que lesflammes 

Qui la brûle (0. lapique, ou noir il apaJJé. 

Comme vue froide bi^ea le bord creuaffé. 

La terrefablonneufi,encor qùon la façonne 

Sans faueur.fans humeur ne red ce qu on luy done. 

Celle qui au contraire efl de qualibrefroid, 

A de fon cabinet ïembouchement eflroiùl, 

Fafcheufe,tf0 desplaifirs amoureux ennemie, 

Gourds a les flancs (0 l'aine& la cuyjfe endormie, 

T lus froide qu'un glaçon & plus dure quefer. 

Tous lesbrandos d'amour nepourroientl efchaufer: 

Feins quelle s'y a cco rde, elle s'aquitte lafche 

Tellement queUement duplaifir qui lafafche, 

Que longue àpeine acheue,$0 fi tout eflperdu. 

Ce peu qùenfin finale elle a delle rendu. 
Et ce quell'd receu quifaiél leuer lapafle. 

En lattendant s euante,(0 refroidyfe gafle. 

Pâlies enfont les fleurs,qui ne produifentfruiB, 
zAinçois nyfruit nyfleurs tropfroidde ne produit. 

Et l'endroit que nature a dejfendu quon uoye 

Efl nud,ou reueflu d'un brimplusprim quefoye, 

D'unpeu depoil folet refemblant au cotton, 
Quiblondoyed l entour des pommes de Cydon.. 
La froide humide femble d la terre trempée. 

Qui a du laboureur ïejperance trompée, 

Comme par trop déployé efl le grainfujfoqué, 

zAinfi maint homme enfin fie retrouue moqué 

Qui penfoit augafleau auoir trouué lafbue, 
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Epousant une fille ou une riche ueue 

Auecq beaucoup de biens qu'il napasamaffé 
DeJainélpris ïlfie trouue auoirfol épousé 

ZSne mauuaije bague, une roffefi molle. 

Si froide quelï le noyé & morfondfi l'acolle. 

S'il leue en ce terroir, uoi-cy un torrent deau 

Emporte la femence & rince fin uaijfeau. 

Et plus que tous les moys,des moys une abondance 

Debauche,gafte & rompt îœuure quife commence: 

Et pour le moindre effort par ce fi egoufi penchant 

L'homme a demyformé sécoulé s'épanchant, 

Lefaifant a regret, gyfifiouuent le faire 

Luy fait un tref grand bien & ne luyefl contraire. 

La femme qui engendre enfans fecondement 

Debileuiura moins,mais bien plus feinement 
Que celle qui neuit de fioy onques portée. 

Qui uiura longuement, maisnonpas fihaittee. 

Eut te en cefl endroit l'exce^plus qu'un rochere 

Qui traiflre en l'eau fi cache,en fin il coufle cher. 

Vn coup Jextrordinaire eflplus que uingtfegnees: 

Et plus que uingt encor bien proportionnées. 
Quand aux caufies ceflfaiél. Ores d fins comment 

De la conceptions ofle l'empefchement, 

Difons comme chacun,non d chacune caufi 

A quelque unes,fi, les remedes oppofe, ' 

Ce qui defaut remettre,ofler lefuperflus 

On ne peut pas toufiours,on ne retourne plus 

De ce quon a eflé encore une fois eflre: 
St l art toufiours ri efl pas delà nature maiflre. 
Celuy (fi) celle doncq que lunon a menée 
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<zAupemble ménagé, (y qui ia mainte année 

Ont enfemblepajjefans voir de leur lignee, 

S fâchent quefans amour Amour n engendre rien, 

Et quamour efl damour bernant & le lien: 

Quilny a philtre aucun qui plus fort nous prouoque 

D'aymer que voir s'aymer dvn amour réciproque. 

cAyme doncq' o quiconque ayme auoir des enfans, 

Le'Joutas,le baftonj’appuy des vieilles gens, 

D vn amour bien réglé,car l ardemment extreme 

(Telqueceluy duquel on diél que la femme ayme) 

Ne dure, gygafie tout ,fe trorner volontit rs 

A l aJflgnation,qui ne demande vn tiers 

A lafuccejflon,pourfinfimblablefaire 

Qua la necefftè beaucoup plus neceffaire. 

L vn ny lautre ne fioit énormément ventru: 

Car deuant que fioit faiéll'vn ou ïautre efl recreu, 

Stpanfus nepourroient comodementfi ioindre. 

Et ce que chafcun deux contribuéfer oit moindre. 

Qujlsfoient de mefme trempe vni% temperement, 

Ou l vn contraire a l'autre appointe% iuflement: 
Non enpareil excez\, non dvn humeur égalé 

S accomplit parfaiél la couche coniugale. 

Suffire feulement qu vnfiaitfroid,ïautre chaut: 
Ce qu au mary abonde,en la femme défaut, 
L humidité,le fie,l'autre intemperature 

Engendrent marier vne tierce nature. 

Sus doncq donne dedans ne t'amufia voir 
Au ciel vnpoinél choifipour faire conceuoir, 

Et, de peur dyfaillir nobfiruer l'influence 

Troprepour retenir $ ietter lafimencer 

Ce 
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Ce rieft que temps perdufiulement aye efgard 
D'éftrefavorise du lunaire regard 

Qui conduit cefle affaire,oufiit que ta femelle 

Fleurijfe ou bien conclue,ou nourrijfe dans elle 
Le germe ia conçeu & défia retenu. 

Ou fioit quilfoit neufmoys au 'ventre entretenu, 

Ce fl cefl aftre qui fait germer que le champ ouure 

Tour englouttir le grain dufemeurqui le couure. 

Le temp plus opportun quil faiél bon ambrajfer 

Pour'vne créature humainement brajfer, 

F fl lors que tamoytié àpafierfleur commence,1 
O u biénau mejme inflant qu à refleurir s auancti ' 
ÇLe champ au parauant ne voudroitpas souurir. 

Et tandis quil eflmoitte on ne le doit couurir) 

Pourueuque cefle fleur njermeillement rougiffe, 

St qui ny plus ny moins qu il en faut nefleuriflè: 
fUous efles tropfafiheux,attende% au reueil 

Que le foupper fera recuitpar le fiommeil, 

Que depuis la minuiéliufqud ce que l’aurore 

Laiffant Titan au licl le monde recolore: 
L’njn & l’autre s accointe en tel eflat <vnis. 
De mefine 'volonté, repofe^bien garnis. 

Si toute la matière efl dans le moule entrée, 
Koy-la 'vn enfant faiél ou deux,dvne ventree» 

Si le petit mignon,dont le nom efl honteux, 

Eflparejfeux, rétif lafche flaque ou boy teux, 
Si quil nepuiffe entrer en laplace rendue 
Par compofition , competemmentfendue,, 
Plus barbarefer ois quvn S cite lamoytié 
Si de fin pauure cas ie n’auoispoint pitié„ 

K 
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Si ie nepenfe d ceux qui d'vnfailly courage 

Nepeuuent accomplir la loy du mariage. 

Courage donc ami, fi ï infâme forcier 

A ton nerf cauerneuxfceupar charmes lier, 

Par vn defaflre fort, & quenuieux tempefche 

D'entrer tout d'vnpleinfaut en ïamoureufè brèche: 

N on,ne le doute point, marche maugrèfes dents, 

Défitantfonpouuoir hardy donne dedans. 

Ou inuoque celuy,que deuant que tufuffes 

Auoitp redeftm éqtinjn telpartjy tu eujjes, 

ët qui le mariage a fur terre ordonné 

zA fin que ï homme fufi d'une ayde accompagné. 

Oupar dedans ïaneau duquel ta fiancee 

Futfolennellementfaiéle ton efoufee. 

Paffe ïeau de ton corps, lenœu^fera lafehé\ 

Qui au milieu de l'eau ta de boire empefehé. 

ëft-cefaute d'humeur qui chaleureux Teftende, 
ët de ïefprit archer qui ne ïenfle ny bande 

Tour tout chaut le lancer iufqu au fond roiddemét: 

Ou c'est humeur venteur bouillonnant, efeumant, 

Qui tout en eaufe tourne & ri a plus qui leguy de, 

Par fon canon molajfe& fansplaifrfe njuide. 

Or d autat que SJenus,comme on dièlfe morfond 
Si Ceres compagnie & Bachus, neluyfont, 
Etpourautantquaujfl la belle Dionee, 

Li entretien des humain s,efl de ïefeume née. 

Il nous la faut nourrir de pareil aliment 

Quelle fut engendree en nous premièrement. 

Que noflrepatient en tous fes repas -ï fe 

De 'viande qui fit chaude,humide, 'venteufe: 



De volaille privée à la friande chair, 

Ou de celle qui va es montagnes nicher: 

zJMais fans aucune aigreur, car tout ce qui eft aigre 
Caufequon ne peut eflre en ce duel allegre. 

Des paffereaux lafcifs mange la chair, les œufs 

De laputeperdris, & du coq orguilleux 
Le paillardgenitoire, les enfans deuore 

De ïoyfeau cyprien, & ceux du lieure encore. 

La loutre chair-poyffon,le poulpe poiffon-chair. 
D'eau douce eft cefiuy-là, cefluy-cy de la mer : 

E t l'huiflre au beau four cil, (0 tout le coquilage 

Qui en flotsJàle%flotte,ou en l'eau douce nage. 

Lafiche qui fefiauue en fon fang noircijfant, 

L a truffe fans racine $0fans branche naiffant, 

St le fruit vendange, qui la liqueur apporte 

Qui l honneur mérité fur les liqueurs emporte: 
St le bled qui mérité entre les ble% le pris, 

S fiant cuit,puis mangé,le grain mondé du ris 

Aueq chair de mouton,auecq le lait de vache 

Eflantpris qui dormoit reueille,& le defiache: 

Et l'SJpagnole car de,& le cice amoureux, 
Lapaflenade blanche au goufiplus fiauoureux, 

La femmefionge-creux du refort la racine, 

Lepourreau,lenaueau,la Rabe Limoufine, 

Les appétits gaillards, la ciboule, & lougnon. 

Au combat vigoreux rendent le compagnon. 
■Mais de Crocus le blond que la treffej Joit iointe,, 
St le poiure Indien en eguife la pointe : 

Lefuit du chafiaignier de heriffons armé. 
Et dupin montagnard de Berecinthe aymé. 
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Du P antique coudrier,d'amandier,qui le porte 

Fait en cœur,& lafueille a la langue rapporte 

La racine odorante à U brune couleur 

De lefioyléchardon,& des palmes la fleur. 

Le nafitordbrûlant, qui l'ejprit morne cueille; 

Et 1 herbe d'Irion aux roquettes pareille. 

Les roquettes encor,lepiquantfeneuê, 

Ce panure petit haire ontfouuent releué. 

Lepouliotgentil,l'herbe a DLfercure aymee. 

Et l'autre qui du feu ardente efifurnommee, 
Du rofmarin les fleurs,les femences du lin. 

Et la fueille & la fleur du cecropien thim. 

De l'herbe du ferpent les racinesplus tendres, 

La racine du tam cuite dejjous les cendres, 

8t ïherbe qui Je fuel d'vne épee appeller, 

cAuecque celle-là qui fai fl le lai fl cailler 

fommefon nom le porte, [le ius de la mente, 

Et de ïanis fueillu la femence odorante, 

L eplaiflmt zAphrodit cent racines portant. 

Et legiroffle encor de tous le mieux fentant, 

Et de miles couleurs le diuers fafioles 

lettant en toutes pans leurs houfinettes molles: 

Lail d la for te odeur,&la bouche piquant, 
Lafeche coriandre aioufie quant & quant, 
D'ajferges les tendrons fiel orobela graine 

8t du lierre tortu qm ferpentantfe traine 

La femence enperlée, ff) les racines boy 

D u plant qui fut grandpreflre en hanciennel0y* 

L'efcorce de Citron a la couleur orine, 

E t la fille de Tho rque ef changée en racine' 
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.Vleurifiant trois fois l'an, le dodonean Guy 
Engendrefur le chefne à lupiter amy. 

S'il s'en tromegyfoit mis Je coftus arabique, 

cAu defaut du coflusja racine angelique: 
Encor y adtoufler il faut les poiures longs, 

Des maris pareffeux amoureux aiguillons. 

Le lézard niliac,dont mainte efcaille blanche 

Emaillé tout le dos, & qu'une ligne tranche 

De la queue a la tefle, on mange de la chair, 

De peur que legaland ne vienne à reboucher. 

Qui la honte du cerf ri a honte en du vin boire, 

Et des fatyrjons le plusgros genitoire 
Dedans le laiél bouilly, & celuy du regnard. 

En la lice amoureufe il peut courir gaillard. 

■Mets-y ïortie encor, 0 tant,dejquels le conte 
JH a mémoire confond & ma languefur monte. 
Cru% ou cuits en du laiêlfipart oumeflange 

Verds ou fies,mis enpoudre,ou beu^ ou bien mange% 

Enjucrefin confis ,ou en vin quon doit prendre 
Pour l’arc de (upidon faire bander tendre, 
Les vns,pour lesgarder,il faut,pour les confire 
Au doux fuc de la canne indienne recuire, 

Ainfi du calicut le gingembre eflranger, 

Toufiours verdfe concerne pour tout verd le.manger, 

B t de lagalangayacine aujfi efrange. 

Pour vnpareil ejfeél la confiture on mange: 

Et celle du roufiau onprent encor ainfi, 

Et l herbe toute entière au beaufenoil marin. 
Et celle dont V'enusfit trejfe blonde peigne. 
Et l artichaut lafcifdont la fleur nous enfeigne 

K iif 
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Lafaifon qu'il fait bon defes amours iouir, 

QuandJapomme s'ouurant on 'voit ejfanoiiir: 

Et celle dont la graine efifemblable a la queue 

Du fcorpion cruel qui traiflrement nous tué. 

St le doux bafelic,quifon nom grec à pris: 

Qtr des bonnes odeurs il emporte le pris.. 

Si faut-il quenfe rang honorable fit mife 

Celle qui appelleeefl du nom d zs4rthemife: 

De la grandeferule on fait cuire le cœur > 

Pour efire en la mangeant en ce duel vainqueur. 

Dupiflache Perfan le fui fl fait comme larmes 

Eftpropre pour donner les noflurnes alarmes. 

Et le fruit rougiffant du iuïube effineux 

Rend [homme plus gaillard en la guerre des deux. 

Dvn bouc d longue barbeyd la tefie rameey 

Dufang pour cefl ejfeft foit la poudre humee. 
La greffe de pourceau immondede cinq œufs 

Des lubriques pigeons engloutir les moyens, 
La chair des efcargots fis d'eau douce en vin boire^ 

Et d'vn afhepefant le dextre genitoire. 

Ou celuy du chenal des narines fumant, 

Ou la moille des os d'vn fanglier efcumant: 

Et le mufle 40 le pied prendre du crocodille, 

ctuméfier amoureux red l'homme plus habille. 
Faut boire apres manger/nais de [eaugarde toy. 
Qui dufainfl mariage açcomply veux ta loy. 

Le vin yfert bien mieux font la douceur vermeille 

T eut/nais tout dvn coflé,faire abbaiffer [aureille: 

Dont la doucefamboife au membre géniteur 

Soudain fe communique 40fait reprendre cœur. 



Quiconque en veut fiauoird'auantage,quil aille 
Des femmes l'emprunter que ce defaut trauaille, 
Tour trop long ri ennuyer celuy qui me lira: 
Ce qui efl bon d l'und ïautre feruira. 

Quil fe ferre lesflancs doucementfans eflreinéle, 
D'une bande de foye en efcarlate teinéle: 

Et quelques iours fepaffe d fa femme toucher, 

Quil s en aille d cheual mile plaifirs chercher, 

Sur les eaus flans les boy s fl, lapefche, d la chajje: 

Que jamais ungplaifr ne le foule ny laffe. 

Puys retourne che% luy,le fouperfoit exquis, 

Les met^pour ï amour faire expreffement requis: 
Quefa femmefe monflre amoureufementfolle 

S'en aillent d'un accordpreffer la plume molle. 

QuîIt^ dorment tant que l'ourfe aitfaiél ung demi-tour, 
zAdoncques reueille% qu'ils deuifent d'amour. 

Redo rment Id dejfus,tant que ï aube uermeille 
zA refaire l'amour encore les reueille. 

Si lors fin arc ne bande, (0 h'enfonce le blanc. 

D'aller en cefleguerre il efl déformais flanc. 
Quil prenne modéré un folâtre exercice, 
Quil fe flotte les reins,les aines (0 lacuiffe. 

Sa bouche unopient refaire foueuement. 
, Que l'air foit embaumé de fin habillement. 

De fis gandsparfume^qu en fin liél,qu'en fa chambre, 

La cajjoletteyfume odeur de mufq $0 d'ambre. 

Lé entretien foit cl amour, toufiours foit lifant 

Ouide ou Amadis de lamour deuifant. 
Qujlfrequente les ieux efquels on reprefinte 
Les doux contantemens a un amant, d une amante. 
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Quaux belles ilfe ioué,euitant le danger 

Que la penne a vne autre il ne vienne a changer,. 

Qu il épargnéTonfangpour vn meilleur affaire: 

Lapurge des humeurs efl à l'amour contraire. 

Contre ïennemyfroid quilgarmffc le cœur 

De ïhuyleufeflorax,de lafoueue liqueur 

Qui vient du double mont ou Apollon prefide, 

Er dans les beaux iardins d Aretufe hefreride* 

T méfiant les parfums d ambre, de mujq. ceux- 
Quinousfont cher vendus des Arabes heureux, 

Oins-en des pieds la fole,& du dos les e[fines. 

Le membre géniteur & fes billes voyfines, 

Lapubertejes reins,le Perinee encor, 

Mais iamais ny oubly la rançon du cafior. 

L'huyle de la mufcade, & des noix indiennes, 

L'huyleprefré dufruiél des palmes Chrefiiennes, 

81 quon tire des plans odorans & gomme 
Ely,pour ioindre auec,des fimple ia nomme^ 

La poudre plus requife a l'amoureux ffage. 

De celuy quiguerifile cerueau qui neflfage; 

Du fuc euphorbion,qui fe tire de loing, 

qA la greffe mefiee de la caille,(0 d l'oing 

Du Roy des animaux: la racine y mefiangè 
De qui,pour trop s aymer en vnefleur s'efchange. 

Et les grains gnydiens de Thymele lefruiàl. 

Et la bruflante ortie, & lepyretre enduit, 

8nduy moy des mortel^ le membre petitpere, 

Prenant du fierfanglier l'efcumante colere, 

La cendre y demefiant de l'afhis génital, 

T refondant le Juif de ce lourd animal 

EtU 
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Et la greffe du iars:duquel la te fie on plume 
Affin que plus paillard fin defirfie rallume. 

Si du nerf du iars me [me en huyle ardant plongé 
Le nerf humain on frotte,ilfie dreffe alongé. 

Trois grains de poyure adioufle a njn caillé de heure, 

E t au fie de ïefpine au mary de la cheure: 

St dufiujfre v tuant,d'vn,de deux,ou de trois, 

Ouplus,engreffies-en les vergongneux endroits. 

Dufiellion la cendre(o eflrange nouuelle) 

<lAu iarsTaladien on deflrempe & demefle. 

Qui le gros ortueil droit de ce meflange a oinfl. 

Il fini,comme enchanté,fin petit membre en point: 

Et s il porte gaucher,en main la mefime cendre. 

Ilfient pour décocher fin arbalefle tendre. 

Qui. tient du crocodileaubras l'os machelier. 
Ou bien enuelopé dans lapeau d'vn belier. 

Les rongnons d'un poulet, ou d'vne grenouillette 

Sntre les roufiaux nee,ou de l'onde celefie 

Legefîer enchanteur, $£) le cheual difios 

Quinjiflegaüopant de l'Océan lesflots, {mid.es. 
Court plus fioudain qunjn dardj ces carrières hu- 
Portant deffius fin dos les 'vertes Nèreides: 

Qui de la Titimale herbe p reigne le lai fl. 

Surfiy tient la mouelle,il fient ce mefime effiefl. 

Et qui du cerfivené la croix du cœur arrache, 

êtfirfioy la portant au bras gauche ïattache. 

Ou d vn taureau tout roux le nerf génitalfiée 

En poudre rédigé, diffioult, & beu auec 
Le Neflar des humains,iufle au poix Lvne dragme, 

L homme regaillardifl & relafiche la femme. 
L 
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O r voy la l'homme en point à faire le deuoir. 

Il refie maintenant de femme leprouuoir 

Quit\foit defon qualibre égalé en toute forte. 

Afin que beaux enfans fécondé luy rapporte. 

Si ïœil malicieux de quelque afire méchant 

De leur iufie vouloir îeffefi efi empefchant. 

Ou fila mine infufe en la creufe coupelle, 

Irréparable faute, en la iettantfiegefle. 

Et à tous coups les trompe: il faut tout efirouuer, 

Tant que quelque remede on y puijfe trouuer. 

S enquerre curieux fi c efipoint la froidure, 

Qui caufe le defaut que lapauurette endure. 

Que fi ceft cela mefme,oppofer il s'y faut, 

fefieglace cafferpar le remede chaut, 

Ce feu morne attifer,luy confeillant defiuiure 

(Tirant plus au midy)le droit moyen de viure. 

L'air qui au tour de nous feglifje humidement. 
Amande la froideur defon tempérament: 

Et faire ménagere ordinaire exercice, 

Combien que quelques vus peignent Venus ajfife. 

De fon corps quellefrotte & refrotte le tour 

Lenclume me finement oufies traits forge amour, 

Les cuijfes & le poil qui tefmoigne de l'aage 
Que la fille efi ia bonne amener en mefnage. 

Le fiommeil leJangglace & morfond les efirits, 

Chofe du tout contraire aux ouuriers de Cypris, 

Que la femme ait le fiing que fin corps s'euacue 

Par nature ou par art de ï humeurfuperflue. 

Les auares fouds,le courroux efchauffé, 

Refifiitent l'amour fous la cendre efiouffe. 
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Toute autrepaflîon qui chaude trouble l'ame. 

En euentantfonfeu demy-efteint r enflamme. 
T humeur autheur du mal le premier bannyfit, 

Etqùellevfedes mets dont fon mary vfoit: 

Et a autres pour remettre enfon train ordinaire 

Le cours trop retardé defa purge lunaire. 

Leur goufl aromatic & leur piquante odeur 
Subtilife le foyeguantille le cœur. 

Lefenoil eneflvn, $€) [herbe quonreuere, 

Tour tant que le nom porte a la ville d Homère, 

Et quellefent la myrrhe,on mefle aufliparmy 

La graine bienfentant du memphitic amy, 

Quifaiélparfonfeulflair gant çefle herbe eflpuijfante, 

La femme conceuoir,pour veuquelle la fente. 

Loruallejeperfil çvp cefl herbagefainél 
Dont du grand lupiter le grand preflrefe ceinél: 

Quand aux malins Démons il veut donner la chaffe, f 

Ou bien quand defon Dieu il implore la grâce. 

De la graine duquel eflfainélement nourri 

Lefimple çÿ* bel oyfeau de F'emsfauori. 
Ou deuant ou apresfs repas quelle tafche 

Vomir le phlegme gros J humeur qui plus lafafche 

Caufe defon mal-heuryapres auoir humé 

Du thim tardfleurijfamrdes abeilles ay mé. 

Le bouillon>& celuy de [origan onite 
Tar la porte den haut chajfe lapituite. 

Pour doncq s'accommodera la conception, 
zApres le vomitoire & lapurgatton 
A iun elle boira laprejfure ' du heure, 

Et la bourfependante aux deux aines du Bieure. 

L ÜJ 
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Du Bieure oAmafien,my-befl-e,my~poifon. 

Au Néflar angeuin,ouparmy la boifjon 

De fonde emmiellee & la mercuriale, 

Soit quellefoi tfemelle oufoit quellefoit mafle. 

Lepoyure Perufin, {le plant qui le produit 

cA noftre vignefemble,d nos raifinsle fruit) 

Ne s eflongne iamais,quelle adioufle à ce nombre 

De Iarbre haut (0 droit dont le ferpent craint l ombre. 

Le fruit langue d'oyfeau,$0 du cerfmontaignard, 

Qui met la biche en rut defon mary paillard. 

De là marne vifqueufe, (0 les herbes en fomme 

Qui efchaujfent au lift amoureufement l homme. 

Legenitoire droit face brûler du raty 

Cefluy-ld mefme encor de l efcumeux verrat, 

Lieux du regnard fnet,<10 ceux du Capitaine 

Du camus régiment des beflesporte-laine: 

La fécondé matrice au heuregied-leger 

Ou leur char tendre y eflaujfl bonne d manger: 

D e la corne de cerf felephantme iuoire,- 
La corne d amalthee, & du vinfay luy boire. 

Ou luy donne d manger les humides cerneaux 

Du veau, du cerfdu porc,de pigeons,de moy beaux. 

Donne hy d manger du lai fl quiffromage, 

Au ventre remafchdnt du dam $ offre & volage- * 

En la greffe &aufang d'vnfolatre dignelèt, ' 

Donne luy d manger ou d boire le lai fl 

Qui chaudement fe caille au ventre deshonnefle 

D 'vn bouc,dvn chameau mafle','(0 qui pend dlatefle. 

Lemeurtenen foit loing,quimaugré lesyuers 

Tour Vmus couronner maintient fes rameaux verds. 
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L honneur des beaux tardins les perles fay luyprendre 

D u plus doux grenadier,deJon bouton plus tendre 
De l'efcorce réduite en poudre bien menu. 

Et du coudrier baffetpremier de Pontrvenu 

Les caquerottes brufle,& laflairant racine 

Du fouchet riuager, & la frelleufe aluyne, 

Et les grains emperle% dugenieure epineux 

De nul autres encor, boy les eaux, boy les lus 

Ou lesprens verts,oufecs,mejle^Jeuls, àfamode: 

<zAfa propre naturevn chacun s’accomode. 

L’heure plus opportune efl celle du matin 

Dedans vnius de chair, dans vnefoyedevin 

Auecquvn œuf mollet en eau defleurs d orange, 

Ou du plant que ïabeille enfles ruches arrange 

Et qui retient le nom du Citron odoreux. 
zJdfaisfay que cependant ce breuage amoureux 

Refente du cheureul des Indes ïapoflume, 

Ou le flair plus exquis qui de l’ambre gris fume: 

Ou que de la ciuette il fente lafueur 

St les plus chersparfuns alateftë& au cœur. 

Qui pour leur donner corps mollement les mélangé, 
Lautre en les recuifant les retaille en lofange 

zA angles inégaux l’vn large (0 l’autre efiroiél. 

En les iettant tous chauxJur leporphirefroid 

N’y ejpargne le fucre $0 les ejpices rares. 

Le butinprecieux des terres plus barbares, 

L autre pour les garder de la corruption 
En fait en temps (0 lieu bonneprouifion, 

Le confit es douceurs des roufeaux demadere 
Ou en l œuure quefaiêl la mouche miellere, 
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Tour garder l'acorum telfut toufiours lefoing, 

8t les mentionne%firuant a ce befoing. 

Celle doncq qui s'ennuyé eBre toufiours brehaigne, 

De ce fie mixtion gros comme njne auelaine 

Sur le temps que fia fleur commence a défaillir, 

T renne par quelques iourspuisfie laijfe ajfaillir 

Du mary fiiournéjmpatient d'attendre 

L'heure que de fin faiél vn heritier sengendre. 

De tincefie Aîyrrhaprens de l'arbre bleffé 

Lhumeur qu'amerementpleurant elï a rverfe’ 

81 l'encens que larmoyé ame autre arbrefacree, 

Et dont ïencenfiment les celefles recree: 

Du lentifque gommeux la perle diftillant, 

Et le boys d'orient qui faiél qu'en le brûlant 

On fentent l'orient, (0 que le fleuuegange 

Nous amene flotté defiusfarvague efirange: 

Et dufruiél de l'enfant qùApollon larmoyant 

En Cypre tranfmua eternelverdoyant. 

Du Su l'ejpicerie & fesfmteursexquifes 

zAuecque l'eau de Naffe & de rofiyfoient mi fis. 

De ce petit Caos en quatrefieparé 

SJn quardpende dfin colj'ejprit euaporé 

Luyfrappe la narinel'autre part fécondé 
Seruirapour roder mainte pilule ronde, 

Dont matineufement deux ou trois mangera, 

Du tiers afin vfiage vnpeffairefera, 

St le refle difjoult d eau bouillante qui fume 

Tarfous le cotillonfinpetit cas parfume: 

Qui ri a que commencé affi^faiél il n'a pas. 

Le haut ceporte bien ficourre aujfi le bas 



Femme venez içy, choififfiz la matière 
Pour a voftre befoin composer le Peffaire. 

Des [impies quamaffez iay pour vous tant de fois 

En mile lieux cerchéz,ie vous donne le chois. 
zAufquels vous adioindrez la farazine chere 
A la femme accouchée, $0 cefle autre herbe amerc 

De Chjron, $0 Ihiffopeauxpurpurinesfleurs, 

La racine diris enuiant les couleurs. 

Iris noftre ajfeurence $0 de ïinique Althee 

Qui fit ardreflonfils parfin fils outragée. 

Et le ius verdoyant dupreffurênombril 

De la femme du ciel, f0 ï autre plusfubtil 

Du fauuage cocombre errabondfur la terre. 

Sur l'heure fe vangeant de celuy qui le ferre 

Et qui lofe toucher, frappant iniurieux 
De fin ius reially en la bouche & aux jeux. 

De ce bel arbrijfeau en quileTriamide 

Futmuê,maffacrê du Roj tuteur perfide. 

Onj mefle le ius du cornu fenugrec: 

Et des plants amoureux, mets les égraines auec, 

Et leur larmes encor,le fuc qui femble aufoje 
Que lejfïciçr marchant des Indès kous enuoye, 

Tuiffant four'des v tuant s contre garder les corps 

Et de corruption contregarder les morts, 

Du ledum CjpriotJa refift&fammfy, ' 

Le ius de Pauacé d'Hercule fifintfèmée, 

Celuy du Therebinte rauaüaify la couleur 

Du plus luifant criftal,& des fleuues lazpT, 
Il s en trouue qui fontferuir à cefl vfage 

Latrefiamere grene a la courge fauuage,, 
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Et du Sumach Tontic le raifin rougiffant, 

Quiferuoit es vieux temps défi appetiffant. 

Et de ïepy du nard la roujfe cheueleure, 

Et de l'ongle odorant quiprentfa nourriture 

Et fa mufquine odeur dans le mefme marefl 

Ou le Nard cheuelu (0 l'ongle odorant croifi. 

Toute ïefpicerie & parfuns de l'aurore, 

zAuecque lefajfran dontfin gifle elle dore 

Ilyfaut employer, (0 des aluns la fleur, 

Quifreflement ce rompt,de negeufe couleur. 

Et dont le lin fefaicl que le feu ne confume. 

De l'argent affine la calabroif efcume. 

Le Nytre cly tien,furfe glaçant enfl, 

Et le fel dont l'on firt l'autel de l'eternel. 

N'y oubly-pas les fiels des befles plusfauuages 

En quil ire des dieux transforma les vifages 

Du cruel Licaon, le blaphemeur des Dieux 
81 Qtlifte fafille, ou vn Aflre des deux 

D Hippomene eshonté defa femme courriere, 

De l'admirable hiene, vue befle forciere 

De celuy qui rauit lafille d'Agenor. 

Des fatires bouquins,des compagnons encor 

D V'iijfe que Circepar fes murmures change 
8n befles que la race infidelle ne mange. 

8tdu viflepelaudaccouplesy le fiel 

81fa fiente encor,{0 lesfaueurs du ciel. 

Le miel auec la cire vne double merueille, 

Tous deux l'ouurage blond de l'hiblenne abeille: 

Lepreffurage amer du maritime ongnon 

élut ores violent prent la force $ le nom 

De 
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De celle,qui dupere efla mortpourfuiuie, 

Tour luy auoir ofté le cheueu de fa vie. 

De peur que cefecours nenuife trop poingnant 

Tu le modéreras doucementy ioingnant 

De ces fiers animaux la venaifinfondue. 

Et lamoillede cil qui afin dan vit nue 

Des Nymphes laprinceffe, ou la creme du lai fl. 

Ou le lai fl baratte qui de cremefefaiél. 

En ceftegrandforefipleine d'arbre & d'herbes,. 
Defimences, defruifts, $£) cl animauxfiperbes, 

81 des appriuoyfeT^ va toy-mefme choifir 

Ce qui tell plus commode, & te vient a plaifir. 

Pourfleurir ony treuue, (0 pour charger remede: 

{Car il faut que lafleur toufiours le fruit précédé) 

P rens y ce qui te duit, ce qui dur $0 entier. 

Ne te pourrafiruir,broy le dans vn mortier. 

Adynce moy l'herbe verte en poudre bien menue, 

Redty-moy l'Aromate,a la figue grenue: 

Raliele & le remefle auecq le grain bouilly 

Du lin remoliffantfiit le tout recueilly. 

Pour plus commodément l'adrejfer en lavoye 

Des trauerfes d amour,couuert d'vn drap defioye. 

Ou dans vne toyfion conuient lenuelopper 

Puis en huile nardin mollement le tremper: 

O u en huile de rofi aufiang d Adonis teinte. 

Ou de lafleur qu'au cœur le François porte emprainte. 

Sur la fin de fin terme elle mefime ait le fiing 

zAfit me fure égal defeforger vn coing. 

S'arrondir vn bouton, quelle mefmefe boufihe 

Cependant que l'amour réciproque les touche. 



DE LA CONCEPTION 

Droit de fes traits dore% iufqu'au cœur les tirant, 

Et les laijfons toutsfeuls faire le demeurant. 

En la mefmeforefl les matières on treuue 

Dequoyfaire les bains defquels elles'eftuue. 

Cuite ou dedans l'eau douce ou es flots de la mer. 

Tour veu que iointtyfoit lefauinier amer, 

Quipres-terrefe rame, (0 mile autres encore 

Qujlri efl befoingfafcheux qu encor ie rememore. 

Des vns elle prendra l exalante ‘vapeur 

cAu trauers d'vn tuyau, (0 des autres l'odeur: 

Et des autres encor foit lagrifefumee 

Par la bouche dembas fecrettement humee. 

Du bitume du lac,ou Dieu fifl abifmer 

La vie fodomite, (y en fifl vne mer. 

Et de ïluray,naguère entre les ble% l'elite, 

St du gagate noir ïencenfement profite. 

Or dans l'efluue feche,or dans ïhumide bain 

Suer & s ejfuyer efl (0plaifant (0 fain: 

S oindre de mefine vnguentfefrotter de mejme huyle 

Dontfon homme fe frotte & s'oint, efl chofevtile. 

*5Wetsy de Daphné encor la perle teinte en noir, 

81 l'anet couronne d vne fleur belle à voir: 

La maryolainegente,& qui ne porte enuie. 
Se contantarit desfiens,aux honneurs d Arabie. 

Sans lafenteur omettre, (ort quellefente mal) 

Du Bieure,or aquatic,or terreflre animal 

N'y oubly la racine dtherbe decoupee. 

Sa fleur d lare des cieuxfafueille d vne ejpee 

Semble naïfuement, ny du ben blanchifant: 

Le baume précieux iamais ne vieillijfant, 
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L'huyle du triple poyure (0 des grains de cefle herbe 

Qui, reuange la mort dam Roy îuiftropfuperbe, 

De celle,qui sauoue au meffager des Dieux, 

D'efquels s oindre (0 frotter ilaffier le bas lieux 

Que la nature cele,& que l'honneur ne nomme, 

Ny plus ny moins qu'on fait quand la faute efl en l'homme„ 

Celle doncq qui defire vn iour mere fe voir. 

Face ce qui s'enfuit pourfon defir auoir. 

Quelle tire du laiél de la befle timide 

Dont la peau de Palas couure la fiere Egyde: 
AuJJi tofl quelle aurafon petit Cheurotté 

A ins que debout ilfoit, $0fa mere ait teté. 

Quelle facejoudain de ce nouueau laittage 

Pour leporter au bras,gauchere vn mol fromage. 

Corner t dvn linge blanc fait horreur d'auaÜer 

L'emente dam faucon le grand brigand de l'air. 

Pour l'honeur defire mere, $0 riait horreur de boire 

Dufoy rofly la poudre,ou dufecgenitoire 

D'vn petit porcelet n a guiere cochonné, 

Qtpifeul dvneportée efl de fa mere né. 

Pour bien toft engroiffer mange de la racine 
De l'artichaut armé de mainte & mainte efpine, 

St le ius de la fauge aux lionnes cognu 

Soitpremier quambrafièr trois iourspar elle beu. 

On en dit prefqu autant de l'herbe imperatoire, 

Qui veut de fa racine en vin angeuin boire,, 

Et le royal Cumin fenty tant feulement 

A lors que l'androgine ils font enfemblement. 

Etf enfonfecret elle efluyejdgrene, 

En bref ellefera defils ou fille plene. 
ij 
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II en prendra de mefme a celle qui mangeant 

8fl des hier es [œil mile fois Je changeant, 

Torter au colpendue une pierre de l aire 

De l'aigle au ciel ruolantpour feruir d'efiuyere 

cAu Roy des eternels,ou bien pour leplusfeur 

Sur l'artere du bras qu'on dit rejpondre au cœur. 

Fait receuoir lafemme, & retenir plusferme 

Ce quelle aura receu, & le porter a terme. 

Farmy fes mets ufier modérément defil, 

Un maritime humeur defechéfans lequel 

On ne 'vit, on ne dit rien deplaijant au monde, 

Deflerile peut rendre une femme fécondé. 

Boire quarente iours [herbepied-de lion 

Habilite la femme à la conception. 

Boire du lait d Ig que luno la dejpite 

Ialou^ement moucherfiflpar toute l'Egypte. 

Quelle aitfiept iours durant par jusfon nombril ceint 

Un bandage pourprin au fiel d'un bouc reteinÜ, 

Quand le croiffant uouftè recommance d renaiflre 

Le face dfon marj charnelle recognoiftre. 

Mais cependant fiegarde aux Jîmples s'accointer, 

Qui peuuent enmeux leur affairegafler 

La mente cependant quelle efl uerte nempefche 

L a génération, mais fi on la prend fiche 

Elle débandé l'arc,la rue efl diffipant. 

Les diuers aguillons d amour gr du firpent. 

Les preflres anciens pour auoir plus propices 

Les celeftes ufoientde ruéesfacrifices 

Femme du chafi'o%ier'.gardéuous d'aprocher 
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Aufefle de (ères qui feruoitpour coucher 

La pudique preftrejfe,& dufaux lefueillage 

Rebelle fe déclaré aux droits de mariage: 

Et toute fa femence au ius refrigeran: 

Des pauots incife% amour vaincu fe rend', 

Et le campre Indienprefque du tout le tue, 

cAcheue de tuer il e/l par la lait tue. 

On dit que leperfil aux trepaffe^ voue, 

cAfouuent,eflant prisj'efguiüette noue. 

Les nymphes,le pourpie, ff) les froids iufquiames, 

Sont ennemis iure% dupajfe-temps des dames. 

Levin beu par exce% lefangfait refroidir, 

81 l'eflude obfiinè engarde de roidir 

L'arc des loyaux amans, & defbander ïempefche, 

Sflaintfin feu natal $0 fon huyle deffeche. 

Si quelquvne fe trouue en défit de nature. 

Qui fit a ïeferon inhumainement dure. 

Plus que le diamant,plus froide qùvn glaçon, 

Quon voit aux efgoux pendre en la froidefaifon: 

T lus for te d efbranler que le pied d'vne roche, 

Qui fans force forcée au montoiier n approche: 

Appren doncq comme il faut l'apprendre dfy ranger. 

Qui d'vnpigeon le cœur luy donne pour manger. 

Ou en quelque breuage amoureux luy fait prendre, 

La contraiél volontiers entrefs brasfe rendre. 

Qomme celle qui porte vnfoc teint aufang noir 

Desfceurs volantfans plume (0 quon nomme du foir. 

Si de la titimale elle tient la mouëlle, 

La belle d fon mary ne fera la rebelle. 

Ou fifoubsfon cbeué cependant quelle dort, 
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11recele le traitf extrait d'vn homme mort. 

A in s que le fer meurtrier tombant la terre touche. 

Elle oublie aujf toft fa nature farrouche. 

Mais fur tout la hiene efchangeant tour a tour. 

Et dan en anfonfexe a grand force en amour. 

Car la femme qui a fa vergongne mangee, 

A ïappétit de ï homme efl aujf tofl rangée. 

Qui la mouflache encor de ce fier animant 

De ïvne ouï autre leur e abaifé feulement. 

Bile fuiura foudaindefon marylavoye: 

Ou qui luyfait manger de la langue d'une oye, 

c.Afon plaifir la tourne, ou portant lepoulmon 

De ïoyfeau en qui fut mue Dedalion 

Tere de (hione,en la peau de Pigmee, 

Qui fut femme,or oyfiau,contre les fiens armee, 

Humble ellefe rendra: Que fi degalantis, 

Quipour punition enfante fiespetits. 

Dm la parole naiftjos deïaureille mange. 

Sa rigueur enpitiéamoureufe elle change, 

le ne voudroispour rien quaux femmes fufl donne 

Cequon arrache au font d'un poulain nouueau ne: 

Seroitpour enrager,plus chaut que le feu mefme 

zArd celle qui le prent, fê)par ce moyen ayme. 

cJddais trefbien ie voudrois qu elle eufi le cœur cornert 

Del amiable aimant, le feindeiafie vert: 

Qui porte eri fjeuure dor la hieracite enclofe, 

Au mary refuferce qui!demande riofe; 

Amir dedans «* * &~m colt>miu 

Leioyau recouure dans legefierfendu 

Ducoq,ou le bertl a là cdzlcwpmpale, 
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Eternelle maintien lamitié coniugale. 

Si caufe eft de ce mal,vn humeur abondant, 

Surgeonnant,bouillonnant,croupiffant,inondant. 
Et lentement glayreux,qui deftrempe & qui noyé 

Cepeu que lepauure homme en cefi abifme enuoye: 

Abifme aqui fans cejje efi force de baailler, 

Tour laiffer cefi egout regorgeant efcouler. 

Qui en fortant lapique & ne cejfe la mordre, 

Faifant en la nature vn horrible defordre, 

Laiffant relentijfant les parois du canal 

Que nature deuoit faire rude inégal, 

Ajfin de mieux ferrer & retenir plus ferme 

De ïarbre renuerfé le chaut-humide germe. 

Que peut-on faire làfainfi voit-on fouuent 

Lafleur de l'arbre choir fecoue par le vent. 
Le marefcage ainfi qui en ce fond regorge 

Le germe humain enfondre (0 luy couppe la gorge. 

zAinfiaduient au grain en la terre receu, 

pluye efloujfe auant qù 

terre or ores emblauee, 

S fl dvn lagage d'eaue aual courant lauee. 
Si tu as defcouuertpar cefigne euident 

Que s'en foit là la caufe fi luy faut eftre aydant, 

Il luy faut mettre en te fie vne forte partie. 

Sa qualité contraire ou fon antipatie. 

Recourir au fecours (0 du tout ruiner 

L humeur qui veut,tyran feule icy dominer: 

Mife afec$0 à fac qu'on la deflruife toute, 
Que d elle il rien demeure vne petite goûte. 

Que l air,que le trauailje Laconique bain 

ilfoitconceu. Quynegrand 
Et tout ainfi la 

*4* 
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Le coucherfur la dure3& lefoing,(0 la faim 

Et tout ce que l'on dit chof non naturelle. 

Quon bandeau on efleue & coniure contre ellet 

Lavoy-ld ie la voy qui fort fecrettement, 

Et par derrière fuit vaincue honteufiment. 

Qùon la laijfe courirjremparans cefle hrefche 

Extérieurement par moyen qui lafeche, 

Et la referre eflroiéle: & que déformais foit 

T lus fidelle à garder ce quen elle conçoit. . 

Sur ayons ïaeerum racine noüailleufi, 

£t celle du fouchet ionc à la verge angleuf: 

De la dure biflorte enterrant fonpied tort, 

Qui tortillérefemble a vn ferpent qui dort. 

Ayons la tormentilley(0fafeur quintefueille. 

Déformé & devenu l'vne a l'autre pareille. 

Le meurte tapiffam les riues de la mer, 

Pour ïamour de la mere au Dieu qui fait aymer. 

De Cyparis la noix, <f0 cefle aigrette galle 

De la fueille du chejhe, $0 de fin fuit défaille, 

81 dufumach le tanyla fleur $0 le bouton 

De lapommepunique,^ le mol reieéïom 

De la ronce ejpineufi, $0 la perle facree 

De ï arbre qui aux dieux & aux hommes agréé, 

La rofe vermeillette es efiines croiffant, 

Et le rouge arbrijfeau foubs les vagues naiffant> 

Et du liege eternell efiorce reuenué. 

Le lierre ferpentant, & l'herbe cheual-queuë1 

Lencens atramitain& fin efiorce aufli, 

Et le ius du Ledungrafjement efpejfl. 

Etlvn(y l'autre Cyfle auecqne ïHypocifle 



Qui ne croifl iamais loing de l'vn & /’autre Cyfte. 
Et du timide cerf le branchage bruflé, 

La motte arméniennele limon fellê 

De l ifte de Lemnos iadis portant la marque 
De Diane la chafte, ore dvngrand monarque, 

LegyptiemeAcaciey® l'automnal raifin 

Par lefoleil recuitfans ofter le pépin. 

Et le plus franc alun & de roche & deplume. 

Du fer chalibeen leftincelante efcume, 

Et tant d'autres encor que iay dit cy deuant, 

Difierce^par l'aduis d'vn médecinfanant. 

Des vns cuits en vin brufque on fe fertpour eftuue. 

Ou bienpourfi bagner on ver fie en vne cuue, 

Les autres onfiringueyou tiede humidement. 

On reçoit les vapeurs de leur bouillon fumant. 
Ou fur la braife ardente elle en reçoit encore 

L'odorante vertu qui fumant s'euapore. 

Où, maintpetit verroilelf en pourra former, 

Pour defin cabinet ïantichambre fermer. f (oindre 

Pour les reins maint emplaftre $0 maint vnguetpour 
Les lieux circonuoifins deuant que de fi ioindre, 

Ains qu'auxprifes venir que deux corps ayme^ 

Hermaphroditement fioient envn tranforme’g. 

L'autre fur quiïexceg delà chaleur domine. 

SecheyeueiUee3hagarde $0 que Venus encline, 

Fretillarde3 lajfiuey a qui fiuuent le bas 

Bleffeydemange & ard moins ajfouuy que las. 

Ne charge volontiers: car tout ce que peut l'homme 
letter dans ce fourneau ambra fié fie confimme. 
S efteincl,dijjippe & perd fi toft qud eft receu, 
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Comme vuegoutte d'huyle au milieu d'vn grand feu: 

Çomme quifemeroit vne fertile graine. 

Au cœur d'vn chaut efie fur la bruflante arene. 

Ou comme qui voudroit auecqu vnpeu d humeur 

De quelque ardentefleure eflancher la chaleur. 

Hé que luy ferons nousfi rien ce mal nappaife. 

Si efleindre ne peut de ce chaut mal la braife. 

Et quoy la lairrons-nous cruellement brufler: 

Non non, crions au feu,qu'on refiaifchijfe ïair, 
Quon la iette dans l'eau d'vn bain fai fl pour efleindre 

Cefleflamme, fon corps faut tout mouiller & omdr 

Du ius qui du nombril de Venus efl eflreinél : 

OîSien de la morelle,ou du branchage Jainél 

Del'ofier amerin, (0 que fur faionchee 

Sur vn lodier fueillu elle dorme couchee. 

Commefacre a Ceres, & la profondément 

Sans ennuis iour (y nuicl fon tempspaffe en dormant. 

Elue le foleil leuant ne la trouue leuee, 

Que le couchant la laijfe ou il l'auoit trouuee. 

Le long dormir engraiffe: & qu on flotte lendroit 

Qui démangé le plus, de quelque oignementfroid. 

Le ius & la racine a la nymphe pudique, 
T~feruent, quon les mange,ou qu on lesy appliqua 
Alais on y doit mefler de lefcume d'argent. 

Et duplomb refolu en vinaigre rongeant, 

L'eau de la bellefleur en riche pourpre teinte, 

Et du camphre indien la gomme pure (0 fainfle. 

Du plomb vif argenté vne lame luy ceins, 

Comme d vn ceinturon tout le contour des reins. 

Lefonge elle perdra brouillant fl fantafie, 



Et l'amour qui de iour tient fa raifonfaifîc. 

T renne de la toyfon du paffager d'Hellé, 

St la mouëlle du chef du cerf eceruelé, 

Des compagnons dErlis'fvne cheurepeureufey 

Et en face vne tante a faployé amour eufe, 

Quen huyle du beau lis elle tiendra premier. 

Ou auplus doux extrait des cœurs de l'amandier. 

Pour faulfe en tous fes mets à la table fe firue 

Du vinaigrefroid-chautfic-humide ilpreferue 
Du bouccon appofléïeflomac fit repeu 
D'herbage cru $£) verdl, & qmnourriffepeu. 

De cent fines defruiSis de garde ou prime-rouges, 
Trune,pefibe,abricot,fraifi, cerifes rouges. 

Le cocombre, $0 fa fuitte $0falade défié. 

Le laiél ou doux ou aigre, & ce qui a efié 
nAux froides défendu d'vne loy rigoureufe, 

zA celle il cftpermis qui efl trop amoureufe. 

Et la pommeftieéle a mile fois changer 

Son nomfongouflfa forme elle peut bien manger. 

Et la poire qui efl mile fois plus diuerf. 
Et la molle chafieigne à l'efcorce qui perce, 
Lafemence defaule auortant de fin fruiél, 

Le fruiél que l'obier chafle a chaélement produiB » 

Du cheneué lagrene,& la dure qu'engendre 

Le cheurefueil qui ofi k vn plus fort fi prendre. 

Et tant d'autres encor lefquelspar elle pris 

Kefroidijfentpudics les ardeurs de Cypris. 

S telle ioinéldufieldecil quifurfa crouppe 
En Qrete traieéla la mareine d'Europe, 
A la greffe meflë du traiflre,qui muffë 

N fi 
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Tiqua mortellement le pied d'Euridicé, 

O u au faindElpenor elle pour?* CÏICOT^ 

Ce fiervaultour donter cpui fonfoye deuore. 

Sifont vens entonne^ prifonmers de tenu s 
Comme ceux quenferma es peaux de boucs cornue 

Des tempeftes le Roy, de peur quepar leur rage, 

'Ulis ne perillafl par vn autre naufrage. 

Ou tels que ceux qùon oit es abifmes hurler, 

St qui les fiondemens du monde font crouller: 

oAinfi des vens enclos au ventre la fecoujfe 

Refoujfle lafdmence & dehors la repouffe. 

81 comblant tout ce lieu de fon efire léger. 

Ne laiffe efface aucun pour vn homme y ranger. 

Que s il y efl receu élit agite (y bouillonne, 

Tout ainfîque le flot que le no rt tourbillonne. 

J^ers ces. quartiers y a vn champ plein (y vny 

D'herbage bien menu (y de fleurs biengarny, 

En forme de triangle ainfi que l'on deffeigne, 

La riche région que le Nil feptfois baigne. 

Si elle ne conçoit,mer cy ce marnais vent. 

Elle touche,elle voit,rondement s'efleuant. 

Vvpetit monceletfie hauffer fu la pleine, 
zAuecque vne douleur qui luy faccade l aine, 
Auecque vn petit bruit remurmurant vn fon 
Tournoyant a l'entour de cefle liaifon. 

Dont la mere a l'enfant <(y l'enfant alamere 

Se fappepour fuccerfa viande première. 

Quel remede a celaïgrand les portes ouurir, 

D emplaflres,de fachets le ventre luy couurir : 

L efl ouffer,l'accabler,par parfums,par peffaires 
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Le frotter Je chaffer parles armes contraires, 
Que ïingénieux maiftre a preftes dans la main 

Des fimples chants &fec^qutly employ le grain 

De l'anis, de l'anet, du cumin, de la rue, 

La mente gy le mentaflre a lafueille bourrue', 

La drogue du tenant, dont îay par fa 'vertu 

Le froidfon allie n'aguiere combattu. 

ëtquoy de ce d'eflroitf l'entree efl eflroite 

Si de cegil-batard lagoulette nefl droite : 

Mais tourne de biais, ou bien de la façon 

D'vne trompe guerriere, ou du lent limaçon. 

Si que le laboureur qui nefl nyfroid ny lafche, 

ët qui à pris ce champ de la nature a tafche, 

Tont droit entrer n y puijfe, il a beau s'efforcer 

Pour defes reins fécondsfoy-mefne enfemencer. 

N'efl-cepour enrager,qui n a loyfir dattendre. 

ZMpeu de patience,entens,ce qu'il faut prendre: 

Lesfemences du lin,le fenegré cornu, 

La marne gy laguy-mauue, & du caffler cognu 
Mufui Egyptien,la liqueur noire douce 
Que nature enchaffa en l'eftuy d'vne gonfle. 

Et tout ce qui efl né exprès pour remollir, 

Fay-les en moytié huile en moytiéeau bouillir 

Longuement, £0fouuent mouille ce fie ouuerture, 

Mouille-la tant que molle ell' deuienne de dure, 

Se laue de ce bain, & du marc epefly 

Idnpeflaire f fourre au trou trop reflrecy, 
Quelley laiflelong temps,puisfonqualibre augmente, 

Yioingnant du Souchet la racine odorante, 
81 des Indes l efpy:pourplus modifier 

N iij 



DE LA CONCEPTION 

Entaffes-y lefruicldu porte-laiélfiguier. 

Remets-le violent fê) par force le pouffe 

Et plus ferme & plus gros dedans la mefmefouffe. 

élu il croijfe encore vn coupjafueille d Arthemis, 

8t des puces auecq les deux p lants ennemis, 

Et les pleurs que myrrha arabefque larmoyé: 

Maïs fais le tout couurir dvn drap enfinefoye. 

zAdiointsy lesfenteurs despencher eusparmi, 

Iamais nenfoitabfentde fmylace ïamy, 
§lue ce coing engreffêpouffe fort roidde fê)ferme, 

Sifouuent que ce tronc s ouure fende $0 deferme. 

Et s'il va biaifant dy moy que fer as-tu. 

ïauraypour redreffer cepajfage tortu 

*Une tante de plombée mettray ceftefoude 

Pour long temps ïy tenir,en lafoffeprofonde. 

Et fi quelque mefehant au demeurant fafché 

De te voir des enfans ta le ventre boufehê, 

81fi par vn boucon,par charme ou autre chojè 

Ta matrice retient infecondement clafe: 

Si ïautheur du mefchefmepeut eflre euident, 

tyray tofi au fecours a fon contraire aydant. 

(ombattantper dper i'auray le choix des armes, 

Aux charmes oppojant déplus forts contrecharm.es. 
Cefi ajfe^pour ce coup ce nefl ores le temps, 

ley neftpas le lieu de rendre tous contants: 

cAu dotte manouurier la curefoit remife 

Quand la caufe requiert qu on vfe de main mtfe. 

Mais dautant que chacun defire volontiers 

Tlus-tofi quvne heritiere auoir vn heritier, 

yfcefmement lesplusgrands Jes nobles & les princes 
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Tour leur laijfer leurs noms,leurs armes,leurs prouinces. 

Le magiflrat aujjt en voudroit bien auotr 

Tour auant que mourir d fes eflatspouruoir: 

Et aujfi que nature au plus parfaifl s adonne, 

En ces vers la façon dvn mafle ie leur donne. 

Lors que l'aage de l'homme eflprefle a faire fleur 

Que l'humeur amoureux bouillonne dans le cœur, 

S'il trouue vne moytiéa fa mytié égalé. 

Tout du beau premier coup ils produiront vn mafle. 
Il ne sy faut laffery allant trop fouuent: 

Quil obferuefongneux la part d'ou vient le vent. 

S'iliire du coftédes aquilons qui tremblent, 

Ils feront vn beaufilsfi leur pièces affemblent. 

De toutes les faifonsplus commode efl l'Efté 

oAjaire des garçons, fur le dextrecoflé, 
Ou le fang demicrud aufitng vermeilfie forme. 

Que maiflreffe du liél la femme toufiours dorme: 

Et fi lors que parfait definfleuue efl le cours, 

(Ce qui faire ce doit en cinq ou enfeptiours) 

Si des lepremier tour que la vague eflpaffee 
Elle efl iufques au quint tous les iours ambrajfee: 
Elle engroiffedvnfils,iufqu'au huift depuis cinq 

S on flanc, tu faux nature, efl d'vnefille enceinÜ. 

Si de hui Aiufiqu adoube ellefefaiSl cognoiflre, 

D'vn mafle elle verra fin ventre enfler & cfoiflre. 

Taffê douxejon diéi, que ce quelle fera 

De Adercure l'enfant & de Denus fera. 

St fila femme grojfe a iufle terme enfante 
Quand en fit plénitude au ciel Thebe efl luijfante, 
A la premièrefoy s qu'ilsfi rejfembleront. 

S* 
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S'ils ne battent a froid vn male ils forgeront. 

Ad dis filafemme accouche en la lune nouvelle, 

81quelleehgroijfeapres,fera dvnefemelle. 

Qui 'veut vn fils planter,qù il ne face ïamour 

Que depuis la minuté} iufques au point du iour. 

Car celuy qui tout foui apres Jouper befongne 

Ne fera qùvnefille, ouurage d'vn iurongne. 

Qui lare du chardon horriblement pointu 

A4 ange,£0 qui mange encor de l'artichaut teflu 

La délicate chair fucçant ïefcaille tendre. 

En fa moytie fendue vn enfant majle engendre. 

Qui veut faire vn beau fils mange le gros ongnon 

De cefie herbe portant des Satyres le nom. 

Qui de Cynoforchis mange aujfi le plus ferme. 

Sa femme luy rendra vn fis au bout du termet 
Si ell a pourfa part leflefiry ramoly, 

cA peflrir vnefille elle na pointfalli. 

e.Autant dire en peut-on de laplantegreuee 

Du Dieu au chefelé,a la plante empennee: 

Et tient on fi la femme efiantfon moys efcheu, 

Bien tofl apres le ius de ce plant majle a beu, 

Et lafueille mange trois iours durant l'efface. 

Tour veu que fon mari au quatnefme lambrajfe. 

Quelle patronne vn fils,mais dufueillage vert 
S on parnaffefendu cependantfit couuert. 

A4 ai s fi de la femelle elle mince, elle pile 

Et en hume le ius, ne fera qu vne fille. 

Si enuieufement vne enceinte a mangé 

La Sarra’zjne majle aufueillage alongé 

Auecque le rofly du rauijfeur de celle 



Qui des trois farts du monde a nomme la plus belle. 

Ou en la chair dApis ,qui le premier trouua 

Le coutre qui premier iBgypte cultiua. 

Cefleplante enueloppe, & déjà main fecrette 

Tour un mafley mouller dansfa fente la mette. 

Si le mari encor durant le doux feiour 

Quilfaiéîen Salmacisjafonteinedamour: 

Si baignant zAndrogine auec un blanc bandage 

Le pieddextrefe lie, un majle eflfon ouurage. 

C efl un peu plus que rienfi [autrepied ejl ceinél. 

Lors que deux ne font qu un d'un lien quifoit teint: 
Quefi lun des bejfonspris du coflê du foyë 

D un rat çÿ* d'un uerrat menument on poudroyé, 

81 qu'ilfoit par la femme enuieufement beu, 

Si retenu ell' a, un majle ell' a conçeu: 

Si au contraire arriue,unefille elle engendre. 

Si du gauche on luyfait le tejmoignagç prendre: 

Si le caillé d'un lieure efl pris par le mari, 

Si d'un lieure femelle, on donne l'amarri 

Ou le rond tourbillon du majle pour le boire: 
Si fouuent elle mange,ou boit legenitoire 
DespiolantspouJfins3iufte au termeprefix 

Lucine appellera accouchant d'un deau fils. 

Que pour rendre plus beau & de meilleure grâce 

Tandis queïï enferagrojfe (0 nourricefirajfe 

81 meflë enfemblement de la pomme de pin 

Lefruiélnéfous lefcaille,<& du Idiél, & du uin. 

Et l amoureufe Palme, la zLkfyrrhe eploree, 

Et de crocus de blond la perruque doree. 

Quell prenne du matin de cefle mixtion 
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Quifiert tout d'njn beau train d la conception, 

On ditychoje admirable{une chofie diuine 

Qfielle,mangeant fiouuent,,. quandfon terme auoyffn. 

Lefruiéi duflanc coingner de poils d or coton'e\ 

Dnfils enfantera d la bonne heure ne, 

zAyant ïame gentile,induflrieufie, accorte, 

Et fera que legeredfon terme le porte. 

Aîais ce n efl pas le tout equenceinte deuenir. 
Il faut ce cher depoflfidelle retenir 
Et l'empefcher de fondre, &par la mefme porte 

Quily efloit entréquduortonnerefforte. 

Tar le per fil baftard il efl fixe arreflé 

Si la bouche leprent, le panais moucheté 

Tropgliffantle retient,(0 la mauue qu on pile 

oAuecquegreffe d'oyë, enduite y efl'Vt île. 

Aufier et desfecrets qu on ne touche nyfvoit 
oApplique loingnement qui del'huyle reçoit 
Que de la noix royale dfine force onprejJL 

Et l'encens myneen,gy duporceau la greffe. 

De la fauge la fleur &fionfueillage blanc 

Diuifient lefruitt demi mort dans le flanc, 

Si par la mere elf efl durantfagroijfeprifie 

Comme latormentille ou prifie ou defius mijje, 
Auffi bien que fa feur au fleuriffmt efpy. 
oArdre l'onfaiél le corps de l'archer porc-epy3 

Qui contre fon chaffeur heriffe mille pointes: 

Ses cendres elle boit,fies aines en fioient oinàles. 

Pays en autant encor brûlant les heriffons 

Par la nature arme^ d'autres mile poinçons: 

Et fur ceftepartie d nommer des-honnefle 
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On plaque l'animant qui tire defa te fie 

Corne pourfeguyder, qui fans pieds (0fans os 
Ntomidefa maifon charge dejfus fon dos. 

Or afin que cefiruiél en fa coque demeure. 

Son temps déterminé,que la datte ri en meure. 

Face aufoleilficher, & le grain duquel Tyr 

Teint les draps précieux,pour les princes veflir 

Du lentifque perlé, & ce fie gomme encore 

Dont lepauurepecheur l'ayde du ciel implore: 

Conioinéîement enfemhle en vn œuf frais méfié^ 

Soient par la femme groffe en humant auaüe^ 

En l'herfie dugramen a la blanche racine 

Qui cerche curieuxy trouue vne vermine: 

Ains, que ce vermiffeau a la terre ait touché 

Que l'enceinte le porte afon col attaché. 

Ou que cinq ou que fept de ces vers ell' deuore: 

Oufilepoiffomeau qu'on appelle remore. 

Qui fur la rade peut aux Nort d'efi refifier 

Et deuxgrands galbons efchoue% ar refier. 

De deux grands empereurs, ou bien cefle coquille 

O u premier s'engendra du ciel chaflré lafille 
Qui ri eut moindrepouuoir les deffeings ruinant 

De ce cruel qui guide alloit ejfeminant 

En chaflrant fa ieuneffe, au bras tien attachée. 

Emporterafonfruiélau neufiefine accouchée.. . 

Si encor ell' tient vne branche de guy 

Religieufementfur le chefhe cuilly: 

Religieufementfi cefle branche porte 
Ne craigne le danger que iamais ell' auorte.. 

Celle qui de ïoyfeau qui plane au ciel volant 

W 
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Qui miniflre au grand Dieu le tonnerre brûlant, 

Qui Je baignant dans l'eau fa ieunejfe retrouue, 

La pierre peut auoirfans laquelle il ne corne 

cAfon col appenduë,attacher afon bras 

Fera que iembrion ne s'écoulera, pas. 

Et le iajpe madré de cent couleurs diuerfes 

De vertefe changeant en rouges jaunes,perfes: 

Et celle là qu'on trouue es v entrailles du Dieu 

De A4emphis,refemblant à celle qui du feu 

Du tombeau de Fyphœ, efl recuite & brulee. 

Ou celle là encor de la befle immolée 
Tour lagreque Tphigene, ou celle de fainélTol: 

Sil'vne de ces trois, ou qu'on la pende au col 

Ou qu'on ïattache au bras de quelque femme enceinte, 

Quàbonport elî nariue ilnefautauoir crainte. 

Quelle reçoiue en bas la puante vapeur 
Des charbons arrofe% de ïinfâme liqueur 

Que rend l'animal-fier que des ondes le maifire 

Tourferuir aux humains de la terrefifl naiftre., 
Ou efgorge la befle en qui le cuj/ffe-né 

S efioit, tremblant de peur, en Egypte tourné. 

Comme les autres Dieux celeg foubs autres befies 

Chafifexjparles geans de leurs maifons celefles. 
Fais en.brufler le cuir rebours fi heriffant 
De cepoujfier cendreux,fifon corps efl greffant, 

lufquau neufiefme ira : & ainfichafque année 

Renaîtrefe verra dvne belle lignée. 



LE TEMPLE DE L’AME, EXTRAICT 

DE LJESCVLAPE DE R. B. A. M. 

T RE S-H A VT ET T RE S-IL 

luftrc Prince, Monfeigneur le Duc, 

fils de France , ôc frerevnique 

du Roy. 

Sfifle à mes deffeinsfi diuinepuiffance. 

Et me fais acheuer l'œuure que ie commence‘ 

Oeuure laborieux fur nul autre imité, 

Temple,que le premier à la diuinité 

De lame ie bafty,le premier ie dedie 

cA famé, qui de l homme efi l'immortelle vie. 

Fay,qù immortel comme elle ilpuiffe triompher 
De l'eau,du feu,du temps,de l'orage & du fer. 

le ne quiers que me fait ce(le grâce donnée 

Tar ton moyen, T allas, deejfe vierge-nee 

D'vn dieu éceruelé,& de toy ne dépend, 

cApo lion,monfecours,ny de ton fils-ferpent. 

De vous ie nay que faire :Aujfi ie ne maddrejfe 

Afi fantajques dieux,ny a telle deeffe. 
Ains, S eigneur eternellqui n'es pas yn dieufeint, 

C eft toy,qui moëloyras vn entendementfainiüh 
O iij 
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Et qui menfèignerds la fcienceparfaiêle, 

De Be^elel ïeleu excellent architecte 

Dufacrê faut lion,que tu vins habiter, 

Dieu entre nous mortels,que iepuiffe inuenter 

Aujji nouueaux dejfems,pour ouurer (0:parfai~ 

Le tabernacle humain,de l ame lefacraire. (re 

Reforme moy le cœur,<& me conduy la main: 

Car fans ceflefaueur mon labeur ferait vain. 

'Vous qui rîauez de lame opinion efrange. 

Et ri imaginez pas que ce fi it la meflange 
De la terre & de leau iointe temperement, 

Que de l'air & du feu prenne fon mouuement. 

Que foit vne armonie accordante en difcorde 

Des freres ennemis que la difcorde accorde. 

Que ceJoit vn effrit chaudement allume, 

'Un fangarterieux dans le cœur enferme, 

Vne glijjante humeur dont nofre corps fabreue. 

Vne moitte vapeur qui de l humeur efleue. .. 

Vnfeu tout efpefjy dathomes rondelets, 

Vn efclair agiffant dedans noz inteüets, 

Vne effence vniment aux animaux commune, 

Qui d vne efparfè en tous fe refait de tous vne. 

Entres-y librement: car il vous ef permis 
Tar moy qui fuis fon preflre en ce temple comis. 
C'efl a vous feulement que ien ouure laporte: 

Doncqapprochez-vous en, mais que Ion y apporte 
'Un cœur non curieux,rien voulant plus fçauoir, 

Que lefprit en comprend & la veue en peut voir* 

Vene% regardez la merueille de lœuure 
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Ou l aduis merueilleux de l'ouurierfe defcouure. 

ët d'elle quant $fi) moj3que lefor inconfiant 

Et l'ordre fans raifon rien fçauroitfaire autant. 

Quefes compartimens font frisfur le modelle, 

Tiré dans lapenfee infime éternelle, 

Reprefentation de la diuinité3 

cAinfi que le rayon efifils delà clarté. 

<J%fais arriéré bien loin3 b vous trouppe infideüe3 

Qui vous figurez lame une chofe mortelle. 

Efcartez vous d'icy3retire^~en voz pas: 
Car dy mettre lepied vous ne méritéz pas. 

Retournez vous veautrer3pourceaux3dedans l'ordure 

Dvn Trotagore Athee,& dvn fale ëpicure. 

Ou defapropre main Dieu fy-mejme s'efi peint. 

Et vousgarde^ d'entrer dedans ce temple fainél: 
zAffin que ne fouiüezpar vofire dire infâme 

Le fainél des fainéls ou efi le logis de nofire ame: 

Si ne voulez fintir la vengerejfe main 

Du toutpuifant quipeutfoudroier tout humain} 

O grand Duc c efi à toy (encore que fuiuie 
Ton iÜuflre vertu fit de la faulfe enuie) 

Que déformais i'adrejfe & mes vers & mes vœuz> 

Soit doncq leur cours de grâce & facile $£) heureux: 

Haut en efi le fubieél3& ïentreprifegrande, 

cAyfie ell'me ferafi mon Duc le commande: 

Si defon œil bénin il méfait lefignal 

Au Cigne Dendomoisf'il me peutfaire égal. 
ë t plein de la fureur qu'auxfiens Thœbus infiire. 

De mortel déformais on ne ni orra rien dire. 
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Tant aura eu de force en mon entendement 

Démon T rince & Seigneur vn clin d'œil feulement. 

Car, ou foit que tu guides vne nombreufe armee 

Tar ta vertu prefente d bien faire animee, 

Tendant les plus couars magnanimes (0forts: 

Ou foit que tuprefide entre mille Neftors, 

(N'ayant pas accomply de cefle vie humaine, 

Qui fans retour f en va la troifiefmefemaine) 

De tonfang trop prodigue,dfin defoulager 

Tes François, non plusfrancs du ioug de l'eflranger: 

Et pour mettre vnefin par vnepaix durable 

cA la guerre,au vainqueur,^ vaincu dommageable, 

8n deftournant le fer rouge de nofirefang. 

Tour des tyrans ouurir l'eflomac, & le flanc. 

Et reioindre en vn rond duCroiffant les deux cornes, 

Du paternel Royaume outre-plantant les bornes. 

Que de nom,& de fait fatalement tu fis 

A tes aime^ François,vray Hercule François, 

Et des çjskfufes ïamy tupuiffe eflre en la forte 

Que François ton ayeul, dont tiers le nom tu porte. 

zApres que du Caos ïvniuersfut éclos: 

Que fur les elemens fus ta rondeur enclos 

La grand tente des deuxfut autour efiendue, 
St la terre habitable aux animaux rendue: 

Ayant fait refferrer bonde enfonpropre lieu, 

Il ne manquait plus rien a l'ouurage de Dieu. 

» (Dont la ferme parole efi défia lœu,urefaite, 

»> Qui auffi tofi efi dite,auffi tofi efi parfaite) 

Que ïanimal diuin, lequel il compofa 

Defonfiuffie, (0 d'zA rgile, & puis fie repof. 

Car 
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Car cefl aujflpour luy que Dieu feifl toutes chojes: 
Et en luy feul il a toutes chojes enclofes. 

Quel autre euflpeu du ciel admirer [ornement. 

Adoréfon ouurier religieusement? 

Quel autre eufl habité ceflegrand' maifon ronde. 

Tour l homme feul baftirau beau milieu du monde f 

Tour ce il fut referué a creer le dernier 

Pour eflre vniuerfel de la terre heritier. 

Doncq du grand Tout apres (dot toutes les parties 

Furent diuinementpar bel ordreafforties) 

Fut comme en vn recueil en ïhomme ramaflé. 

Et futfon petit corps fur le grand compafé. 

Soit quen bas turegarde,ou le haut tu contemple. 

Et le moyen auecq,toufiours tu vois /’exemple 

Du trefgrand vmuers,ce nef doncq fans raifort 

Que du petit au grand iefais comparaifon: 

Chere Aiufe dy moy comme a eflé baftie 

De ïhumain Adicrocofme dpart chafquepartie: 

St commençons au chef qui tient vn pareil lieu 

A lame, que le ciel tient au regard de Dieu. 

Sur vn mefmepatron, d'vne mefne matière 
Que les deux furet faits de la main toute ouuriere 

Il fut créé aujfi,$ compaféenrond, 

Sinon deuers ÎOueft, & dë ta part du front,. 

QUauancer on le voit:car alors qu on leprefe 

Tourïaffoir (ur fon tronc,entre les mains safaijfe. 

Cefle matière tendre,& non trop ferme encor 

St de la part du Sud,(0 du coflé du N or. 
Ainfl que Ïartifan orne &pare fon œuure 

D vne tresfine foye eïï le juruefl & couure, b 
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(Sojëque les'humains appelèrent cheueux) 

Fors la bouche & laioue & le front $0 les jeux. 

Car nature,qui fait tout a noflre aduantage, 

La face riombragea depoil comme au fauuage, 

Qui ne porte refpeél,qui na le point d honneur 

Dont Fappétit folâtre eft gujde & gouverneur. 

Quelle peine euftc eft écartant plus on moiffome 

Cefteefpeffe tojfon,plus drue elle foifonne. 

ffomme vn nuage gros de bruit, de vents,d'humeur 

Nous defrobe a noT^jeux la celefte lueur. 

SiaufîDieu eu faicl cheuelu le vifage. 

Comment j euft-on veu reluire fon image? 

D'vnfùc lent & fumeux fuflfaiél le cheueu froid, 

Toufépar la chaleur hors du pignon eflroiél. 

Par le cuir aujf froid,pour reparer la tefte. 

Et pour la remparer inutil quant au refie. 

Femmes,penftrie^-vous que d'vn vil excrement 
Fuftfaiéï de voftre chef lefuperbe ornementf 

Qui eft-cedentre vous,qui n eft ale vne treffet 

De quifuiuant de choiftd'infalhblepromejje, 

Perdre vous ne deue% feulement vn. cheueu. 

De Dieu les fauoris on recognoift au veu 

Du Na’garienpur qui par fon efficace. 

Leurs ennemis vainquaient, (0 leur donnoient la chajfe. 
Queficeft ornement eft du chef abbatu. 

De foj onfentpartir l'inuincible vertu. 

Entre les francs iadis ce poil faifoit cognoiftre 

Cil qui leur Roy eftoit,ouqui meritoit l'eftre: 

Aneléfrisotté (0 commeflots flottant. 

Allait augréju vent les ejpaules battant. 
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F'n flgnal qu’à figent ilauoit lafranchifl 

Rjecoux,à l eflranger villainement foumifl: 

Etmouroitvolontierspluftofl que derechef 

Ce royal parement luy fufl rauy du chef. 

Qui des efloilles fçait combien le nombre monte. 

Il fçait certainement de no%- cheueuxle conte. 

Dumafle le menton de mouflaches orné. 

Et du poil fufl encor,qui toutes fois nefl né 

Sitofl que cil du chef mais à poindre commence 

Quand l’homme entre en la fleur de fon adolefcence. 

Trefl àprendre le ply, & qu amour le vainqueur 

oAllumefon brandon aufufîl de fon cœur. 

Iuflement fur lepoint qu Hercule efloit en peine, 

cA choifir le fentier qui droitement nous meine 

Sur la pemble roche ou fl tient la "Vertu, 
Laiffant de volupté le grand chemin battu. 

Lors qu inégalement l’homme enfle faparolle, 

C’efl ce qui met la barre entre la femme molle 

Et l’homme courageux,le menton eflantnu, 

A quoy eufl fa moytiéïautremoytié cognut 
Cefle barbe honorable efl vn affleuré fligne 
De la maflle vertu efchauflfant la poitrine. 

Que nul ne doit porter d’homme de bien le nom. 

S’il ne porte premier cefle mer que au ment on. 

Tar ce merc l’on cognoift à qui l’aage (0 bvflage 

Les filtres ont aquis d’homme fçauant & flge- 
Cefutpourquoy iadis au grand Dieu d’Epidaury 

L antiquité donnoitvnegrand’ barbe d’or : 
Tar elle on diflernoit lephilofophegraue 

Du populaire ras,le patron de l’efllaue. 

JS 
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'Cf efl ce qui l'homme auance, (0 le pouffe en crédit: 

Or quvn Àfiyfopogon le-contraire en ait dit, 

De ce poil venerable accomparant la grâce. 

A dvn houe enfume la tres-fale barbajfe: 

8 II’ monfire aujfque lhomme efl le chef(0feigneur 

De la femme,qui doit a hhommefon honneur. 
Quyn homme foitfans barbe,efi-ce pas pareil blafne 

Que 'voir à defcouuertfans cheueux une femme? 

Chofe autant trifie à voir efl vn menton razf, 
Quyn pré par ou la faux a naguerepafé: 

Que le cheual fans crins,(0 que ïarbreJdnsfueille, 

Plus difforme que ri efl d'Horace la corneille. 

le riofe leuer ï œil,pou voir Jigrand beauté, 

Qui fuperbe fe monfire en ceft autre cofle: 

Tout ejblouj ie fuis quand ces jeux ie contemple, 

fe front large &poly, & tvn & ï autre temple, 

flonfus quand toy ou voy le ne flar diftiller 
De ce double corail,quisouurepourparler: 

le me pafine (0 me perds, voyant quvn douxfourire 

La boucheàtenuiron mignardement retire. 

Quand dvn ne^ alligué ie voy. le gentil traifl. 

Et des fournis voufle% tvn & l'autre ar ce let, 
81 la double paupière habilementfrangee 
De petits brins de foyevniment arrangée: 
La crefline de h œil,qui lecouure& dejfent. 

Comme eltfe haulfe ou baijfefeplie ou seflenâ. 

ALaïsrawy ie me fens d'vne vermeille ioue. 

Ou lagrâce vermeille auecq le ris fe ioue. 

Safiflètte m abolie,ou Venus fes attraifls 

Recele, & dou fon fils armé de mile traifls 
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Traitrement embufché,&fans qùon s'en atiife 

M quiconquey regarde au cœur droitement vifie. 

Quelleprefiumptionfèroit-cefme 'vanter 

Lesfingularite^fournir toutes chanter 

Que nature a vni en vnfi feu d efiacef 

Dire comme eïï a feu en fi petite place 

Survn cuirfimple & prim en cent mile façons 

Reprefenter aux jeux du cœur les pajfions? 

fiommefrappé il efipar lapuijjance emeuè 

Du fins premier emeu,par la chofe aperceuè. 

Les efiprits & lefang confccutiuement 

Courent incontinent apres fin mouuement. 

Que fi ïobieft luyplaiflje cœurfioudain enuoje 

Son fiang, pour annoncer au vifiagefia iojë. 

S'il efi trifte oupenfifsil eflfaifi de peur 

Mujfi tofifuit le fimg fi renfermer au cœur. 

Maïs s il fiefient coulpable & defia faute ait honte, 

%Jifie ce 'vermillon en la face remonte: 

Snuie, $£)fion contraire, amour, defidain,ejpoir. 

Se fontpar leurs couleurs en ce miroër voir. 

La fureurfaitpâlir, & la trahifion blefime 
Tant plus veut sexcufier plus s acufiefioy~mefime.. 

Prothee oncqne changea déforméfifiouuent, 

Nj le chameleon,qui ne vit que du vent. 

Que [hommefait lafienne, oufiouuent fie r eue le 

Ce ques cachots du cœur traiflrement il recele. 

Si qùa tort contreDieutu murmures moqueur, 

Luj reprochant qu'il n a,pour voir au fond du cœur, 

Mufineflre cofle ouuert quelquefeneflre: 

Ton vifiage changeant te fait ajfie^ cognoiftre. 

S9 
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Cefi de là,c efi de là que cognoifl vn chacun 

S'il efi ami ou non,ou s'il efi importun: 

S'il efi desfauoris,ou s'il efi hors de grâce. 

Si qu'au ciel efloilê t accompare la face. 

De là chacun attend de fin efpoir la fin. 

Comme fera l'afpeÛ,fauorable ou malin. 

De là le courtisanfa fortune prefage. 

Comme il 'verra muer du prince le vifage: 

zs4infichacun d'en haut l'influence eftfuiuant 

Comme en mer le nauire efi pouffe par le event. 

Le chefdoncq couronne d 'une efpeffeperruque 

(eindant le front, la tempe, if l'oreille,& la nuque, 

Imitant l'hemifphere, ou la nuit faitfon tour 

Quand le char delien nous rapporte le iour. 

De deux toilesfe vefl : tresfine efi la première, 

'Unie egalement,hlanche,mince if legere, 

Faiélepour regarder, if) lepourfilparfaitf 

Qui l'ail de fon Ouurier & l'efpritfatisfaift. 

L'autre,qui efi deffous epeffe if)pertuifee. 

D inuifiblespoinçons de la veine efi tramee. 

De l'artere & du nerf& efi celle quifent . 

Ce quiplait au toucher, ou luy efi deplaifant. 

Ces cuirs font vn tiffu dont latefie efi munie 

Tour efire moinsfubiefte à ïiniure ennemie: 

Tar làtranfpire & fort le hafle, & la fueur,. 

Tar là shalenel'air euantant la chaleur. 

En nofirepetit ciel femble ce double voile 

zAu cours faturnien de lafeptiefme eflotle. 

Sous la double cuiraffe vne autre rondement 

'Vient à l'entour circuir ce globe entière ment. 



Efl°ffee de me fine,& de couleurpareille. 

De chair contrepointee,^) de greffe vermeille. 

On l'appelle charnur.elle ejlend fonpouuoir 

Sur le front plus quailleurs en lefaifant mouuoir, 
Lors que reuefche ilmonflre vne cherefelonne, 

St de plis refchine^de trauers lefillonne. 

Ou quand on voit ioyeux s'ejùanoüirfoudain 

Cefl ouragefroncé auecque ledefdain: 

tLLLiüefilonsfanglans cefle tunique percent 

Qui fur les premiers cuirs ïhumeur nouricierverfent: 

Pourtant à lupiter ,qui tient le fécond lieu 

Sntre les feu^ errants,ce petit ciel efl deu. 

Lé os du Crâne efl deffous ceint d'vne autre mebrane 

Que les grecs pour cela nommèrent Tericrane: 

Coejfefi admirable,& telle que P allas 

St fa doèle ennemie ourdir nepourroientpas. 

Tant l'ouurage eflfubtil, qui en blancheur furpaffe 

L'iuojrepolijféquelleenueloppe& laffe. 

Ce fi os ne peutfient ir que par finfeul moyen, 

Luyfaifant efprouuer & le mal & le bien: 

Si, qu aujfi tôt quell'fient qu'on la blejfe & la pique, 

Son mal au me fine mftant à l'os fie communique. 

Sans elle l os nauroit leplaifir du toucher. 

Ne défèrent en rien à l'os dvn dur rocher 

Tour les plaifirs quelîfaiél a l'os quelle recouure, 

Du long éfi) dutrauers & oblique il s entrouue, 

fin que de fa mere,or que dure ell'fiit, 

Naijfe au giron de l'os quiplus dur la reçoit. 

Ce fie blanche Tunique, a vnfemblable vfage 

Au chef,que zskfars au ciel tournant le tiers eflage. 



LE TEMPLE 

Cesguimples efiendu^Jur ïhumain firmament 

Seruent de couuerture, (0 denrichijfement. 

Si ne remparent-ils dvne roche affendure 

La diuine raifon qui dans la tour demeure: 

Pour ce tout cepourpris d vn mur double'fut ceint 

Pourpouuoirfaire tefle a fon ennemy craint. 

Doncq bafiis font les flancs d'une efcaiüepercee 

Tour donnerfeure entree à la voix prononcée. 

Vne en chafque cofte,vne autre vers le front 

Ou ïail veillant fe tient a découurir trefpront. 

Si le haineux le braue,d ï endroit que laveué 

De fendre ne pouuoitny la main efenduey 

D'vnos Diamentin naturefifi vnfort 

Qui fortement épais dépité toute fort. 

Tins haut vers lafonteine,ou la cerueüe molle 

On fent battre & pouffer, (auant que laparoüe 

ilenfantpuiffeformer, que ces quartiers offu% 

Fujfent dufil des ans ferme enfemble coufùs) 

De rocher entaille^prefque en forme efquarree 

De ehafque cofie vnfüt la place affeuree. 

Et vers le chemin creux par ou monte l'odeur . 

Et le cerneau secure,vn os, qui neffi dur, 
Un Aqueduc y faiél de femblabié matière 
Quefl la pierre de Tonce,& ïefponge legere. 
Garni de foufpiraux, biaifdnts,de trauers, 

S'entrent or tillonnans, longs, efiroits, & ouuerts. 

S t croy qu'il fut bafly exprès de telle eflofe 

^ Afin que l'air trop frais eny entrant s'efchauffe 

Dans ces longs laberints,$ ny allafi tout droiêl 

Cefie Roine euanter laquelle craint lefroiéi. 

Ou 
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Ou de quelque importun feurprife nepeufi eftre, 

Tr ouuantpar ces contours qui l’arrèfte & empeflre. 

Ce petit bafliment rondement compaffé 

D ’vn iufte contrepoix hardiment balencé 

Futfur njnpetit roc,qui tout ce temple porte. 

Le Sphinx Ægyptien defi bi^erre forte 

Oncq machine ne fut,qui autourfa maifion 

Voit bien tard 'voleterfur ïarriéréfiaifon 

Z^n petit animal, qui n efl ojfeauny befie 

Voit c’efl os bigarre,plant de Ihumene tefle. 

Le maiflre toutfaifant,qui le Crâne baftit 

En huicl os,comble ^f)fond fige ment comparût 

Tour la commodité:car fi vn os fi cajfe, 

N]y a qtlnjn os cajféjaplaye n’outrepaffe 

Ses orlets dentelez^, & b autre plus prochain 

Nefi fentant du coup demeure entier & faim 

Et silfalloit encor laiffer quelque ouuerture 

Par ou deuoitJaillir la toile A4eredure, 

Tour au dedans se fendre,&fi tendre dehors 

Sur ces os r apportés,iamais le pauure corps 
Neuf efl éfans douleur, iamais neuf eu lieffe 
Si le caluaire rond efloit tout d'une pie ce. 

Comme exalé s’enfuft lafumeufi 'vapeur 

Dufing bouillant en nous dfi propre chaleur 

Pour le clarifier ? ainfifiort la fumee 

De toute la maifonpar njne cheminee. 

C eflpQurquojy fut le chefdreffèdeuers les deux, 

êjuoy qu on ait affleuré que pour ï amour des y eux 
Il efl fi haut monté,r afin,il faut qu’on mette 

Sur la plus haute tounceluy qui fait la guette. 
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Et le fanal qui monflre au nocher eflranger 

Vne routte ajfeuree a ïefcart du danger. 

C'efl osy le Tout-ouurier,dartifice admirable 

Recamapar dejfousd'vnefécondé table 

isEfince,maispourtant forte,entre ces doubles os. 
Ce que le Dyploé on appelle, efl enclos 

Tout plein dhumeur moüeÜeux,mais pourquoy:dvne 

Si le (fane eftoitfaitfolidement epeffe, {pièce 

Ou bien tout au rebours,flacque,epe%,$) léger, 

D'eflrefouuent briféïvnferoit en danger: 

Et l'autre par trop lourd, & /<* teflepefantc 

droit encontre bas brutalement pendante. 

Quefitenure & legerjbien que dur eufl efié. 

Il s'enfufl enfuiui cefl incommodité: 

Car à tous coups fubieél feroit l os mince & tendre 

fl rompre, ou-mafcher, a s'enfoncer & fendre. 
Il ne deuoit doncq eflre ny mince ny épais: 

Cefluyfoible eufl eflé,l autre vn troppefantfaix. 
Tel de lame efl le fort renforcé de deux tables 

Creufespar le dedans, rarement tranjpirables: 

Tables oui'éternel adefonpropredoy 

Tracé les premiers traits de fa diurne loy. 

L ime la pieté vers ïEternel concerne, 

Lé autre vers le prochain la charitégouuerne. * 
Le premier os ferapar moy accomparé 

Du Dieu aux cheueux blonds au chariot doré, 

Et le lambris luyfant de la voufle Iuoûrine 

Reprefente le ciel de la belle Cyprine. 

Or d'autant que Thœbuspar fes contournements, 
Difpenfe les faifonsynois, iours, heures, moments, 



Donnant clairte aux deux,à la terrey& a Fonde, 

T rince des feus erransja grand ame du monde: 

Du monde le grand cdlytf0 le mari fécond 

De la nature enclofe enfin enclaue rond. 

Roy de tout ïvniuersfius qui branfle & s’agitte 

Sans cefferfans errerJe celefie exercite 

De tout lepere grand toufiours ieune (0 naijfant3 

Duquel le ray dore eft l'efirit toutperçant 

Et pénétrant par tout, vraye image vif lie: 

St lefils premier ne dufoleil inuifible 

iSinfirumentfouuerain de Fetemel ouvrier. 

Des Dieux l'infatigable $0 des hommes courrier, 
Qui tous les autres feus au ciel brillans efclere: 

D'vnfeulplusgrad que luy empruntant fa lumière 

Qui voit tout, qui oit tout, & qui tout animal 
Remplit de feu 3de germe & defouffle vital 

Des tours imagine% au ciell'vnique caufi 

Des petits & des grands\aujfi maintenir îofe 

Qùautant détours on trorne aupetit ciel humain 

Qui! en compaffeaugrandjmagine^en vain : 

Et que dorefinauant on n aura plus que faire 
De fignale% cerceaux s arrondir vne Sphere, 

Ny contraindre les deux à deuaüer ça bas 

Tour eflre mefire^ à vnpetit compas, 

Sans tantfantafiiquer $0 faux cercles te feindre 

V'ien les voir retrace% tous dix ta tefle enceindre * 
uifefeulement de la face le tour: 

NeJ\ l-ce cefl orixon qui nous borne le iourf 

St la ligne egallant en deux moytie^ le Crâne 
N efi-cepas celle là qu on diél Aiendianel 

O 
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Entre la Cotonale,& le Lampdapointu 

N'efl-ce des animaux le grand cercle t or tuf 

Les deux extremite^de fa rondeur oblique 

Expriment naifuement [a/n (0 ïautre tropique, 

feux qui près des Sjfieuxfansfiiourrvont tournans. 

Sont les bords efaille^ ï oreille émir ornant s. 

ferche toy-mefmegy voyfur cefi humain couuercle 

Les colures iumeaux,de [Equateur le cercle: 

Car de matafche emprife il mefaut depefhen 

Paflons outre, & voyonsfus ce double rocher 

La tante du cerueau largement eftendue 

Et a lofe^ defye au lambris ffendue: 

Si l'afihe toutes fois quelf permet librement 

Au cerneau, quelle ambrafe allerfin mouuement. 

Du Cerebel encor eü' départ la ceruelle 

Quelle enueloppeen elle, & les nerfs naiffants delle 

Ce voy le redouble s*enfonçant bien auant, 
Droiélfubs la ligne droicleyvne fofe efl codant, 

fourbe enfaçon de faux, ouïefangfprefeure 

D ou le cerueau,attire, &prent fa nourriture 

Par cent tuyaux veneus,cefi efiameglijfant 

Par le defius obfiur par defjous Infant, 

S\ntre le crâne efi mis gT M ceruelle tendre, 
cAfin que le plus dur le mol ne peut ofendre. 
Comme médiateur, [ Aftre Qiüenien 

De Diane & Venus tientainfile moy en. 

Des tantes du cerueau nous en. refie encor vne 

De toutes la plus baffe,ainfi quaux fieux la lune. 

Déplus près nousgomerne,gy defin îargefiin 

Repend [humeurfécond dont tout le monde efl plein. 
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La Roy ne des Errant s,de tous la plus errantey 

Et de fonfrere abfent nuittiere lieutenante, 

A toute heure changeant l'eflat de l'vniuers, 

Comme ell' va changeant fes vifages diuers: 

€tqui déjà clame ou plus ou moins nous darde 

Selon que lefoleil loin ou près la regarde, 
Tour temperer lardeur qu'il élancé den haut, 

Tout le monde autrementpérir oit par le chaut: 

Comme lors que Theton l'enfant trop temeraire, 

Feifl ver fer de Titanle charporte-lumiere. 

Il faut que dvn accord les deux afires germains 

G ornement tour d tour les cieux,& les humains. 

Tant plus près de la terre on la voit approchée, 

De fa vertula terre efi puiffamment touchée: 

Vertu quipar amour eutpouuoir defchaujfer 

Le cœur froid & félon du noir prince d'enfer, 

Ou l'an l'appelle Hecate,au ciel Lune fe nomme, 

En la terre Diane efl diSle depar lhomme, 

QueÜ’fait bondir,gaillard,moufcher & voltiger, 

EJpanchantJon humeur variable (y léger 
Dedans fon cerneau creux,qui croift ou diminue 

Çomme éll'fe monftre à luy mouJJer,onde,ou cornue. 

La taye de laquelle efllecerueau veflu, 

oAcefiafire refimble,fê) amefmevertu. 

D'elle ell'emprunte doncq largentine lumière. 

Egale, £0 roujfoyante, humide, blanche, 0* claire: 

Ouurage fifubtil,que l'œil y efi deceu. 

Lequel en le voyant ne croit pas!auoirv eu. 

Comme fait fa compagne elle fi continué, 
Surueflant chafque nerf& la ceruellenué. 
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eAu trauers d'elle encor furgeonne maint ruffian 

De fang,ou ellfe bagne abreuant le cerneau: 

Se rendant inuifble entre iufques au centre. 

Si quon ne peut flauoir comme c efl qu elley entre. 

Nyplusny moins quon voit fur leurpropres ejjieux 

Se mouuoirfe routier les etheriens deux, 

Continuant fansfinleur eterneüe courfe, 
Sans que laufiralcrucier fe bouge & fe controurf 

De mefme au ciel humain le fommet,& le col 
Sont les points proprement de l'vn& [autrepal. 

Feins lejfeu au trauers,autour duqueltournoyé. 

Or droit,& puis enrond,ore doblique njoye. 

Le cielde noflre chef lequel efl agitté 

De fpt e frit s feruans a noflre 'volonté 

Es fept mufcles efars,que la nature mere 

Feifl de chair,nerfs,liens,taye,vene,& artere. 

Tels font du petit ciel auecque le trefgrand 
Les accords,cefluy Dieu J autre l'arne comprend: 

Voyons auflî quelle efl la dtuine harmonie 

De lame auecque Dieu humainement vnie. 

Dans le conclaue rond fous ces huiB deux compris 

Fut a lame emperiere vn flperbepourpris 

Cifelé dans njn roe,qùan voit en deux fe fendre, 

Entrefes deux coup eaux vne fontaine ejpandre 
Ses eaux de toutes parts: ce Tertre efl conféré 

tAux Pegafides fleurs,comme efl le mont facré 

De T amas Aonide,(0 l'eau qui y abonde 

Leur efl facreaujfl bien que la Tegafid' onde. 

Nature fagementfceut ce dongeon munir : 

Combien de corps-de-garde auant quy paruenir 
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Et de forts paffe t onfcheueux, cuirs3pericrane, 

Et l'vne & Fautre taye, & F os double du crâne. 

Qui ta meu3ie tepry faire vn tel appareil? 

Sft-ce que le cerueau n'a au corpsfin pareil? 

Quil eft fiege de Famé, les deux auoyfine. 

Imitant le parfaiéi de la firme diuine? 

Quilprefide (9* commande augefier gp* au cœur? 

Ou que ne l'as peu mettre en lieu qui fufi plusfeur? 

Âdoncqfa figure eft rondement inégalé 

De blafarde couleur & tirant furie pale, 

Brufque3afpre3rabboteufe: ainfi oj oit-on les njens 

Ammonceler les flots Fvn l'autrefifiyüans, 

St de fous les fiuspirsd'vn ’zephire qui fiuffle3 
Ondoyer la moyfjon3fê) branfler Fefiy fiupple. 

Onde a onde efl ainfile nuage fri%é3 
Quand le temps efi ferain $0 Forage appaifé\ 

Tel eft le double mont de l humaine ceruelle: 

Mais pourquoy tant de tours & de retours fait-elle? 

Sft-ce ajftn que fin fang foit mieux affaifenné. 

Tour auoir en fis plis & replis feiourné? 
Comme de l'Océan de la vague efianchee 
Tournoyant & comblant mainte (0 mainte tranchée. 

Sur l'arene arreftee eft F humide filé, 

Tar le fileil de çjbfars peu a peu congelé. 

Ce que fil on appelle3enno% corps s'eflaboure, 

Demefme F humain germe és tours ou ildemoure: 
Lequel tant plus s'arrefte en chafque impreffton 
Tar la chaleur aquiertplus deperfeéiion. 
Seroit-ce que Fefprit,de Famé coche &guyde3 
Tar ces canauxglijfint enfle ce qui eft vuide? 
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Ou pour nousfigurerpar ces contournement 

fombien font dijferens les humains iugemens. 

Ou bien que le cerneau de l'offrit qui le moine 

Tuiffe fiiure,leger,la cadance certaine? 

Couppe^-la iufquau vif,ce qui fera couffe 

Refemble a vnporphireobfcurément iafpé. 

Si plus profondément tu foffoy'è retranchey, 

D'vn albafireplus fin verras la mine blanche 

Gentiment marqueté dpetitspoint de fang} 

Quifont par cypar lafurfeme^fur le blanc. 

Situ creufes plus bas,& iufquau front pénétré, 

Droitementfur le front a dextre & dfineflre, 

Tuvetrasfoubs tes pieds la roche s entr ouurir. 
Et ta deux autres creux commance a defcouurir: 

Cambres longs & eflroits défiguré telle, 

Quen finpremier quartier efl la lunenouuelle. 

Qui font do^ contre do^oppojfi’g vis avis 

Lefigne ejfigiant du nombre qui fait dix; 

Non far cas d'auanture,ains par vnfainéd myfiere, 

La nature a chiffré au chef ce caraclere. 

La déni fi luy plaifi,eünous donne dix doigts. 

Tant aux pieds comme aux mains,dix naturelles loix 

L Eternel nous commande, (0prefichent les prophètes,. 
Et en nombre de dix font les globes celèfies: 

Apollon, (0 fis feursfont ce nombreparfaiéî. 

Les Grâces, (0 les arts font auff trois (fi) fiept. 

Dixfibiles y eut,Atride ne defire 

Que dix Ne 61 or s pourTroyë enflammefihes réduire.. 

Cefile fouuerain nombre d toutes gens communt 

Ou eftantparuenu on recommance d vn. 
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Les cornes Je limant de ces deux demi-cernés, 
Regardent du dedans aux régions externes 

De leurparoy le tour dvn clair lujlre bruny, 

8fl fait de marbre blanc egallement vny; 

Etfiny a criftal qui mieux flambe (0 reluife 

Que le mur mytoien qui ces antres dm Je. 

Par ou de Tvn a fautre3aufi tcfl que Tefclair 

TaJJepar la verrine 3entre Tefprit leger. 

Le couuert en efl fait deflôjfeplus folide: 

(efte double crotefque en tout temps efl humide ? 

Par la concrétion de la moitte vapeur 

Dont Tefpritfe defcharge3eflant encor impur. 

Icy efl le fùrgeon dont le dueil ou la ioye} 

Exprime tant depleurs3dont le double œil ondoyé. 

Ces antres fouuerains defcendans au milieu 

De ce roc Je vot ioindre (y tous rendre envn lieuy, 

N'y faifant quvn conduit par lequel fe defgorge 

L'eflrit.comme le vent desfujfle^ dvne forge. 

Tay ray 4e en cefl endroit Touurage elabouré. 

Les admirables plie de Tvn & l'autre réf 
Ce que dedans Jon corps Thomme le plus admirey 

Dont la langue fe taifl}queplume nofe efcrirey 

Du quel T œil égaré en Tentrelafement, 

La grand perfetïon ne voit parfaitement. 

Tels neftoient les erreürs de la geôlefecrette, 

Trifon du monflre-fils dvne Roy ne de Crete. 

Ce rejùl mille-fois (0 mile retracé 
8fl plus emerueillablc, $0 plus ambaraflé, 
Et beaucoup plus fubtil que daracné la foye, 

Quelle tifl poury prendre au defpourueu fa proye. 
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Tour îeflrit receuoir des hauts deux defcendu, 

Nature en chafcun antre a ce beau ré tendu, 

Tiffu de mile-brins d'arteres $0 devenes, 

Qui d'efprits tournojans font vermeillementpleines. 

Lefquels parfaitement ne feront accomplis 

Quils najent mile-fois nj ouït épar ces replis. 

Ce fl icy que s'affine vne cinquiefme effence 

Des efprits animaux la legerefùbftance, 

Faite du plusfubtil qui foit en lelement. 

Tour a lame $0 au corps feruir de ligament. 

Tenetrantepar tout vinifiante & pure, ' , 

Tranfparente (0 iUuflre,vne chaleur qui dure, 

Qui rejpire (0 tranfire, (0 qui a fon vouloir 

En toutes les façons faitfentir & mouuoir. 

o^mfique le patron,qui tient de la nauire 

Le thjmon,lagouuerne,a fon plaifir la vire: 

Ou comme vn Adagiftratpeut a fa volonté 

Ranger les habit ans de toute vne cité. 

Eli'tient confufément ês membres efpandue 

Leur lourde maffe en l'air droitement ffenduej 

Et fait en corrompant le naturelpuifant, 

Que le leger defende (0 monte lepefant. 
Ce fie influance encor' en diuers lieux dijperce . 
Diuerfes ations diuerfement exerce: 

Tout le temps quellej/ efi,tout efi ouuert &plain. 

Et quand ell ri y efi plus, il riy a que du vain. 

Cefi lame, c efi lefprit, c efi la diuineflame 

Qm anime & euante, $0 falutaire enflamme 

£erueau,polmons, & cœur, qui fait ouir & voir, 

Le cotps fourd, & muet,fans elle napouuoir. 

Quipcnfs-tu qui foit autheur d'vn tel ouuraget 
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Qui ait tire les trais d vnefi belle image ? 

Qui en ait peint lesy euxflairs comme deux Joleilsf 
êt par deffus courbe deux petits arcs pareils? 

Qui ait pelé le front,qui ait fait les merueilles, 

Du ne^, & de la bouche, percé les aura lies? 

Qui ait du cheffié les nerfs rondement longs ? 

Les mufcles attache^ a depuiffans tendons? 

Tiré,comme ruijfeaux d vne viuefontaine, 

Et du cœur $0 dufoye <& ïartere (0 la veine? 

Qui ait foré les os, (0 arrondis autour, 

St de chair recouuerts (0 de cuir d l'entour? 

Quf ait fendu les mains,(0 couplé les iointures. 

Qui ait planté le corps dejfus deux plantes dures?: 

Qui furfes pieds le fait & aller venir, 

St qui enfeigne aux mains d prendre $0 d tenir? 

Qut ait ornertl’ouye $0 aguiféla veue. 

Et qui degoufis diuers ait la languepourueué?. 

Et qui euente II air de fenteursparfumé. 

Qui ait dans l'eflomac tant de feu allumé. 

Pour auoir la viande & dans le cœur infpire, 

Lepoulxnourry du vent,que lepoulmon attire? 
Qui maintienne du corps la naïfue chaleur, 

St qui ait teint le fangde vermeille couleur? 

Qui pénétré le corps en mile endroits & mile 

Tour en faire exhaler ce qui efl inutile. 

Quipenfes-tu qui fott qui ces miracles faiéî. 

Si ce nefl cefl efprit de fon corps ïarchiteél? 

Cefte fubfiance adonc de matière etheree. 
Dans ces tortis vermeils ef d'ailleurs infpiree, 

DMoinspure que le ciel,engendree du vent. 
Que le cœur tire d fejypar lepoulmon mouuant. 

K ij : 
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Et du fumet du Jang,qui es ‘Veines bouillonne, 

Tranfimis au ventre droiét du cœur qui le façonne. 

Du droiét au gauche ilpaffe, ou il fie rend fi fin, 

Se coulant au trauers cl vne cloifon,affin 

Que fiant clarifie plein d'vne chaleur viue. 

Le cœur mouuetoufiours,,& l artere le fuiue. 

Dont vneportion s'euapourant à mont. 

Montant par les canaux qui fommeiUer nous font 

Finement deliee en ces filets pénétré, 

'Ces antres tient ouuertsjefeneflre & le dextre. 

8lie emplit le cerneau, & l'agite & le meut, 

A ïame fert d'outil,fans lequel rien ne peut. 

C'efl ce feu,c'efl ce Kay,comme Heraclite penfe. 

Qui des corps animer les actions difpenfe, 

81 qui félon T organe apte ou mal compofe. 

Fait l'homme fage ou fol,volage ou bienpofê. 

Tendant qu'es laberints de ces deux ret% feiourne. 

Quelle y fait mille tours,gy mille fois retourne. 
En s'épurant toufiours sy par fat ci tellement 

Tar lapropre vertu de l'entre-lajjement. 

Que de lame immortelle elî vjurpe le tiltre, 

N entre entre l'homme & Dieufofe dire l'arbitre: 

Qui les appointe enfemble, & qui faiét les accords 
Entre l ame celefle & le terreftre corps, 

Enfemble mariant (fi) ïvne & l'autre extrême 

Si bien que l'vn (fi) l'autre efl vne chofe mefme: 

N'efiant n'y l'vnny tautre,il ny auoit lien 

Meilleur,pour les vnir que ce corps aérien. 

Quel autre eufi allié vne matière enorme, 

Kude fragilement,corruptible, & difforme. 



<1 DE LAME. 

Une loge de terre,vn tas emmoncelé, 

Que Tromethè auoit d'argile boufillé: 

Vne bouë,vnefange,vne pefante majjè, 

Vnepafle de chair,obfcurefroide $ caffe, 

tsMaterielle,abrutie,ignoble,f ns arrefl, 

Qui commance a mourir au moment quelle naifi. 

çA chofe tant diuine3auec vne nature 

Inuifiblefans corps,fans couleur3 fans mejure. 

Simple,pure,immortelle,ouuragenon demain 

Faillefur le patron de ïouurierfouuerain. 

De fcience & d'honneur feule au monde capable, 

lufie,religieufe,accorte 'véritable, 

Un eternelfoufpir de là diuinité, 

Vn rayon procèdent dteternelle clairté. 

Idoine de lvniuers,$0 laplus belle chofe 

Qui fit entre les deux &noftre terre enclofe. 

Des créatures fin, & le commencement. 

De Dieu temple (0 image, (y l'homme entieremet. 

Que fi loyfir eiïa en fon effence fainéle 

Se feparer du corps, & neflreplus contrainte 

oAfournir les efprits,aufentiment brutal: 
Car vueille ou non il faut, cefl vn arrefl fatal 

Qfielle foit quelque fois ferue au corps qui ïempefire 

{Car enfemble autrement nepourroient long temps eflre) 

S on fait elïfaicl fans luy,en Eélhafe, apartJoy, 

Commefont voirement les œuures de la foy, 

Et tous ces petits feus intelligences nues 

Qu oreille na ouy, & que l’œil n a point veues. 

Au contraire le corps paref eux <&pefant. 

Sans elle ne fait rien,nefe meut, ny nefent. 
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D'autant quelle efloit mé,incorporelle, & /impie. 

Il la fallut couurir (y reuefiir d'vnguimple 

Délié\ pur gy net,d'vn luftreplus luifant 

Que la plus clere efioile au ciel refplendiffant, 

D'vn habit tout diuin,qui ne craint que la parque 

Le face traietter dans la mortelle barque, 

Tour le perdre a iamais dans le gouffre oublieux: 

cAins apres le trépas il s en reuole aux deux 
Quand le temps efi venu,que par la loyfatale 

Faut quvne ame a fon tour en la terre deuale, 

Tour venir habiter vn corps obfcur gy noir 

Deuant que départir du celefle manoir. 

la informée elle ef pleine d'intelligences,, 

(Defcience gfi) vertu les diuinesfimences) 

Ainfique de tout temps la <JFfarcafitea eu 

Sans qu aparance y ait ,les femences du feu» 

Et ainfi quenyuer vne plante ne porte 

Fruit, nyfueilles, ry fleur s,fi nefl elle pas morte. 

Des Dieux doncq aïenuy (0 des aflres luifans, 

Snprenant d'eux.congé, accepte les prefents. 

Qui veut que de fon vueil elle foit l'mterprete: 

L autre lapredefiine eflre quelque iour poète. 

Mars l'infpire a la guerre,& Cypris à ïamour» 
Neptune aupilot âge,gy Ceres au labour. 

Les plus contentieux la façonnent habile, 
cAfiuiure du palais la prudence ciuile. 

Le Dieu de Maie né,fon ayeulporte-faux 

Luy montrent les métiers,les fiueurs,les trauaux» 

Tar qui elle pourra, durement ajferuie, 

$A la necejfitédu corps gaigner la vie. 
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Inpiter luy enfeigne à eflablir les lois. 

A gouuerner Cites Jes peuples, fé) les Rois 

De nous chétifs mortels, qui a pitié l'encline 

cAfuiure heureufement la, doéle medecine: 

L'autre deSphere en Sphere es deux lapourmena. 

Leurs nobre,aJpeéïs,&branfle& nos luy enfeigna 

Etfins harmonieux,quelle amis en pratique 

cA no^voix accordant la celefie mufique. 

Nonpoureftre adorée ainspour coplaire auxyeux 

Laplaifantepeinture elle apporta des deux. 

Somme,au ciel ny eut Dieu,qui prodigue n honore 

De quelquefaintt ioyau la celefie pandore. 

8quippee en ce point l ame s'en 'vole au chef 
Son logis préparé, où elle efl de rechef 

cAufJifiudainement quelle yfut efioulée 

Humainement receue, aujfi tofi habillée 

D vn autre dccouflremem,non toutes foisfifin 

Que le premierfandal Eternel diuin: 

zJEfaisfait du plusfubtil de la confufe majfe 

De l air large efpandu,& du feu qui lambrajfe. 
Adais de peur que le corps de leur ardeur épris 

{Car c'efi au feu vraiment quefimblent les efirits) 
Ne'vint à s'embrafer, (0 ieunefe refoudre 

il ayant remis afie enfa première poudre. 

Sans ceffevne eauyJour d,qui moite l'entretient 

{Car autant qu'il s'en va, autant il en reuient 

Par le double aliment où elle afa refour ce) 

T lus pure toutes fois futfa premierefeurce 
Qu epuifi peu a peu noflreflambeau fatal. 

Qui s efieint au dejfaut de c'efi humeur natal. 

(2 
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Aïnfipompeufement lame eflant accouflree 

Fait en fonpropre corps fa miferable entree. 

O panure ame ou vas-tu! à peine d peiney efi 

Qu a tous cognoiflrefait comme ell s y deplaiél 

Tarfes gemijfementsfefi folie quel!p leurey 

Il fautpuifqu elle y efi quefon terme y demeure, 

Car départir de la ne luy fera permis 

Sans le vouloir de Dieu,comme vn foldat commis 

A la garde d’vn fort, que conge ne luy donne 

Son capitaine en chef, la place ri abandonne, 

Tar la contagion du corps impur quell fert 

Sa naifue beauté incontinent feperd. 

De rien il ne luy chaut, & femble eflre faife 

De l'oublieux fommeil de quelque ïetargie. 

En ces antres profonds languifjentfes dejfeings> 

Et tous ces petits feugy font prejques efieinéls, 

P ourdi vn gros torrent d eauxfe voir enuironnee 

Se tronue des l’entres en fon corps eflonnée. 

Tour fe voir eftrangere en vne région 

Pleine defaucete, d’abus,dopinion: 

11 ne luy refieplus que ce defir honnefle 

Quia fait dijferer d lame de la befle. 

Vv defir refie encor d entendre $£) defauoiry 
Et enfa liberté premièrefe reuoir. 

Plus dejfechefin corps moins elï s’accoufiume 

Afes complexions ,peu dp eu fe rallume 

Sa diuine clertépar ajfidu labeur 

Recouure auecq le temps fon antique vigueur: 

Reprent cœur reueillee en cefle maffefour de. 

Et aueugL & muette, outrageufement lourde 

Et 



Et cêmmdnce àfifoudre, t*»/? les moyens 

Sabftraire $0 depefirer des corporels liens. 

L'œil luyfaitfouuenir d'vne chofe ia veue. 

Les oreilles ouir njne voix entendue. 

Tar le moyen des fens,& du fenfible obieéî 

Pfaquiert les notions du celefle intellect... 

Contre le corps s'eleue,& rebelle fans cejfe,. 

c Apres l'auoir dompté elle en deuient maiflreffe: 

Se depefchaut de luy ,fe depeflre des fins, 

Commence a defdaigner leur fenfibles prefins, 

Et par fon intellect,qui efifonœil, elle ofe 

D 'vné chacune chofe epelucher la caufe.. 

la ne s amufeplus à ce qui meurt (0 naifi. 

Ce qui efi fimple (0pur efi tout ce qui luyplaïfl: 

St fi auant sauance esfier et s de nature 

Qua remonter au deux d la fin sauanture. 

Par contemplation qui l'enleue fi haut 

Quelle trouue le lieu ou efi ce qui luy faut. 

Hanter ne daigne plus les chofes.de la terre, 
Recule lomg de foy l'opinion qui erre, 

Se contantant dduoir trouue la vérité 

Des trauaux endure^ le loyer mérité: 

Mejprifant quat au refle honeurs, biens,voire me fine 

Ce que lefprit cherifl, & ce que la chair ay me. 

O r du corps & de lame oye^ la liaifon, 

L‘intellect afin fiege au defius de raifon: 

La raifon, qui en efi, ou doit eflre la dame, 

Obfcurement logée efi auprofond.de lame, 
Et les eles de lame efi lejprit clcr &pur 
Pour voler en fon corps froid, terreftre,& obfiur: 
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Ou eflant arriuee on luyprefente & donne 

L'habit d'vngros efprit qui toute ïenuironne. 

En ce bel équipage elle entre dans le creux 

De ce temple mortelles & tenebreux, 

Ou pour vn ternes banie,enfon corps confinée 

(Luttent l'heure a 'venir d touspredeflinee 

Quon la rappellera enfon pais des deux. 

Tour éternellement viure auecque les Dieux. 

Es cornes de deuant .de chacun demicerne 

Les fens comun habile, &gradmaifirey gouuerne: 

Les fens extérieurs,quil tient auprès defoy 

Ainfiquambajfadeursfont autour du grand Roy, 

Séant fur vn haut tronc, il entend leur mejfages: 

Il reçoit l'eurs prefnts, remer que leur vif âges, 

Reprefentations de tout ce qui eft hors. 

Couleurs,faneurs,odeurs,magnitudes des corps. 

Leurs quahbres,leursfons,leur nombre,leur figure. 
Leurs Jieuxjeurs mouuemets de leur teps la mefure. 

Tour auoir acce^ libre, ffi) s'approcher plus près 

De ce prince, ony va par cinq fentiers exprès: 

Comme vnefont qui verfe en cinq canaux l'eau viue 

Tar cinq conduisis l'obieïl au maiflre fens arriue. 

Dont l'image il remire en fon fiege Royal. 

Comme on voitreiallir vn corps d'vnpur criftal 
Ou l'image d'vn feau s'epreindre en cire molle. 

Oufur le papier blanc s'imprimer la parolle: 

tAinfi le Roy des fens retient le vray pourtraiSl 

Quil a par vn d'iceux hors du fenfible extrait}. 

tALais lefens meffager depefehefe repofe 

Tant quvnnouueaupatron deuant luy fepropofe: 



Luy cependant ns chomme,ains s employ d ranger 

Les ombres des obieéls, que le fens eflranger 
(onfujement luy offre,enfemble les compare, 

Le blanc d auecq le noir es couleurs il fepare: 

Le doux d,'auecq l'amer, le chaut de la froideur. 

Lepefant de l'aigu (0 l'odeur de l'odeur, 

Leurcaufes epeluche,d leurs moyens prentgarde,. 

Et quelsfont leurs ejfecls contemplatif regarde, 

Recognoifi leurs rapports $0 leur variété. 

Enfin trornantfon conte & l'ayant arrefié, 

Etquilachafque efipece en fon ordre eftrangee. 

Les liure d la fantafqueauecque luy logee. 

Cefiuy-ci s'en deficharge & l'autre en prent le fiing 
Qui les reçoit foigneufe & referre en vn coing 

De l'Antre enceruellétout en bloc pefie méfié, 

Quapres d fon loyfir elle arrange (0 demefie. 

Tout ainfique la nue on apperçoitfouuent 

Sn cent mile façons varier par le vent. 

Ores femblevn rocher,qui tout foudain fe change 

Sn ferpent tortillé,ou en la forme efirange 
Dvn lion rougiffant,a peine eft-ilformé 

Quon le voit,cas efir ange,en vn ours transformé. 

Ores cefivnoyfeau,orevnpoiffon&ore 

C'efl vn dragon volant, qui vn egle deuore, 

Il en creue en cent parts, qui toutes fe refont: 

Tuis toutmvnmflant ce fi vn gouffre profond 
Qui fe va boletant,lavoy-ld, qui s'allonge, 

Regarde ce Triton,quinoué & qui fi plonge, 
Qui fie tourne engalere, elle efiprefl d'abifiner: 
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Non eflfauue la voy3car bonajje efl la mer. 

le vy.apres vn cerf de chiens vne grand mutte 

Qui erand rendon courant dans les 'vais fe culbute.. 
o j , ; rr j rr 

ZJoy ce heurt,voy ce choc,voy c en dejjus- dejjous 

Ces cheuahers Errants atterajjè% d vn coup. 

Elle efl la, toute blanche ,icy efl bleue (0 verte, 

Subit d 'un crefpe noir voy la-là recouuerte. 
La 'vermeilleJe monflre, elle efl là tgute en fang 

Très de ces grands Géants marchantsfans tenir rang: 
Montagnes entaffants,& qui font contenance 

Vouloir audacieux combatte la puijfance 

De tous les Dieux enfemble,o ils font renuerfh^ 

Accable%fous le faix des monts qu'ils ont drejfe 

Lafantafieainjipar les formes erneue 

En autant de façons fe transfigure mue 

Soit que 'veillant tufoys ayant les y eux ouuerts 

Ou du bandeau fongeard des paupières couuerts: 
Oyfifue ri efl iamaisfans repos efl agente, 

Jiefantjur les patrons que de iour luyprefente 

Le commun fentimentfur ce qui eflrepeut, 

Ce qui efl,a efte, ce qui iamais ne fut. 

Controuue eflragement,eïï a aux cœurs emprainte 

Des Démons quetffait voir vne. terrible crainte. 

Quand de nuit vagabonds ejgare^par les bois 

Elle nous fait ouir leurs efclattantes voix, 

Depeur nous tranfijfonsf efl elle qui nous monflre 

Le fatyre, lepan,qu es forefls on rencontre, 

Sur les monts ïO reade (0 les Nymphes es eaux 

No'gparents trefpaffes qui hantent leurs tobeaux. 

L incube dans no% lifts lafantafe efl mere 
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Des centaures J un Jphmx.de la tripe Chymere. 

D >vn Tegafus élé. d un hypogrijfe encor'. 

Du monjire Gnofîen le félon minotaur 

D un cruel Gerion.de S cilla la meurtrière 

De lafille portantferpentine crinière: 

Et defiesfeurs encor.de la fiere zAletton. 

D un Radamentfiuere,& d'un cruel Tluton. 

Des Hejperides feurs.de la triple harpie. 

Et de la triple fee ourdfiant noftre vie. 

Tour tofl nous la rauir.gy des enfers trouua 

La barque. & le chemin par lequel on y va. 

Et quen lieux incognu^ l'inextinguibleflame. 

Flambe.for ette & cutft. affine &purge l ame 

De fa contagion.car apres le trefias 

Abfoulte efi defacoulpe.& de peine non pas. 
La cruche eü' muent a & la foif deTentale, 

Le chien a triple forme. & le roc qui deuale. 

Le champ Elyfien.de lie font enfante^ 

Tous ces monfires de dieux par H ornere chante^ 

ëtdu Beotien:bref de la fantafie 
Lapeinture efi la fille &fafiur la poefîe. 

Quand le commun repofe.& ïobieêî empefihê 

N'entre plus par le fins de la uapeur boufihé, 

Il refemble un enfant.elle d une nourrice. 

Qui chantant fin do-do ïendor.ajfn quell'puiffe 

Saller ejbatre fieule.ainficefle-cy fort 

Du corps emmaillote dufrere de la mort. 

Doncq s'efiartant de luy folitaire repenfi 

En ce qui s'efi pafié depuis fa cognoifiance. 
ën ce que II' a ouy. de ce qui luy fouuient. 

S iij 
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St dans le miroüer que déliant elle tient 

Ou du iour (y de nuit fin image remire, 

Des ombres quelle y 'voit les fentaumes retire, 

Qui fi confufément s offrent tous a la fois 

Que ranger ne lespeut,ny en faire le chois. 

St comme elle en commance, quelque autre'vient fie mettre 

cAu deuantf autre apres fur le champ demande eflre 

Tremier expédié Je voulant depefcher, 

JT'ne foule en voy~cy,qui la vient empefcher. 

Tour ce imparfaits font tousfvn naura que la refie., 

Et cefi autre les pieds luy manquant tout le refie: 

Lïvn du corps la moytiéaura tant feulement, 

jQui point n aura de bout,ny de commencement. 

Tant d ejprits on ne voit en la campagne blonde. 

Tant de fablons aux bords de la marinière onde,. 

Tant de fueilles es bois que de fantaumes vains 
Se forgent en dormant es cerueaux des humains. 

Qui efpere & qui fonge efiprefque en mefinepeine: 

Lvngy l autre ne voit finon vne ombre vaine 

D'vne nue quipaf[e,d la fin fi trouuant > 

Loing de fin conte auoir le cerueau plein de vent: 

Irus fonge trouuer dé. (refus la richeffe. 
Que la faim mifirable à fin reueil oppreffe. 

Vnpefcbeurfongera quilprent vn poifon d'or. 

Qui en ce monde n a qu'vn ré pour tout threfor. 

Et l'amoureux fera de fa dame vn beau finge. 

Quifi trouue efcornéau matin d'vn menfonge. 

Qui defire,ou apeur,qui fi contante,ouplaint. 

Selon fa pajfion des vifions ce feint. 
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Sn fer, & en furie efl toufîours le colere, 

Qui craint,penfe en dormant que tout luy foit contraire\ 

Lefanguin, qu'ilfe noyé en vnfleuue defang: 

Et lepytuiteux qu'il efl de nege blanc, 

Quil boit de l'eau,qu il pleut,qu'il fe laue,$ quil nage, 

L'vn croit eflre de plomb, l'autre a eftre'volage 

Bauole haut en l'air,le plus gaillard feplaift, 

Dans vnplaifant verger ou il fonge qu'il efl. 

Qui f couche affame fonge goulu qu'il mange, 

Toute nuiSl a le cœur l'iurongne a la vandange. 

Le laboureur reuaffeàgueretterfes champs. 

Etpar terre $£) par mer tracafjent les marchants. 

Le chaffeur en dormant retourne a fabrife: 

Et moy i'ay toute nuit la mufe en lapenfee. 

Quipenfe aujfl en moy,car la mit quand ie dors, 

Que lame ne s employé au feruice du corps, 

sflbîaint belle inuention elle me vient apprendre, 

Quen veillant ie ne puis ny penfer ny comprendre. 

Et quoy,le grand Adorphee a qui de nous il chaut 

zA chafcun fa fortune entendre fait d'en haut, 

Sn nous admoneflant de la mort d'vn grand Prince, 

Ou que tofi doit changer d'eftat quelque Troumce. 

Hecube ainjîfongea d'vne torche accoucher. 

Qui enfin la brufla& fonllioncher. 

Tarvn fongepreueut l'incrédule Alexandre 

Quilprendroit lebouccon de la main d'vn (affandre. 

Simonide aduerty la nuitpar l'eflranger 

Quilauoit inhumé, efcheu'é en grand danger. 

En fonge vit aujfl le tyran de Car tâge 

Que d Itale ilfer oit & la ruine & l orage. 
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Une nuit en Mégaré vn arcade endormy 

Songea qu'on majfacroit traiflrement fon amy. 

De Qre le bon heurfinge le Roy de Ale de, 

Alals contre fon malheur ne fongea le remede, 

Qui eft diuinementpar fonges aduerty, 

Quon comp lotte fa mort,deprendre autreparty. 

L'autre fept ans deuant la famine reuele. 

L'autre voit en dormant que les deux on efchele: 

Et l'autre nuit fongea vn tyran inhumain 

Que fon fceptre bien toft deuoit changer de main. 

En lafaueur des Roy s lupiter nous enuoye 

Songes qui font certains & veut que Ion y croye. 

Ainfiquefut celuy,plein d'augure & bon heur, 

De la meredes Roys,& du Duc monfeigneur. 

C'eftoit deuant le iouf,l'amie de Cephale 

N'auoitpèint l'Orient de couleur iaune &pale. 

Quand des panures mortels las des tranauxpajfe^ 

D'vn fommeplus eftroit font les membres lace 
A ins quel'oyfeau creftéle coyfilence rompe. 

Ce Dieu luy apparut qui 'tamis ne la trompe, 

CjrojJe de monfeigneur iafentoit approcher 

Le terme des neuf moy s,quelle doit accoucher: 

On n'attend plus que l heure,elïfent fa fantafie 
De ce diuin morphee eftre en dormant faifie. 
$ on fonge eft quelle accouche, & que le fruit naiffant 

ëftvnpetit laurier qui au iourfepouffant 
Au large fa ramee, ff) haut fa cime eft aile. 

De fouëfue odeur remplit chambre & couche royale: 

Sonfueillage allongeant par vn des bouts pointu, 
Faifoit prédire a tous fa future vertu. 

La 
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La mere cefleplante en fin iardin enclofi 

Nourrit royalement, fê) de fi main ïarrofie. 

Elle y profite & croifly (y fi belle y deuient 

Que chacun a l'enuy rvoir ce miracle y vient. 

La terre a ïenuiron legere fie feufieue, 

Et d'vn fine Neêlarmfies racines abreue: 

S t efiere quvn iour vn firuiél apporteray. 

Ce firuiél tant defiréyquepaix on nommera. 

Le ciel de fiesgransy eux. fie courbant la regarde, 

La manne & la rofie &fies fiaueurs luy darder 

Vn Z ephirgracieux autour fies ejles tendy 

Et du hafle bruflant & du froid la dejfend. 

Mais Apollon ïambraffe &fiattend que cornent: 

Sa tefle vn iour fiera de cefle branche verte. 

Il protefle & promet qu'il l'aymera toufiours 

Tant qu'il fiefiouuiendrade Daphné fies amours. 

Mdais Mars malicieux ne fiait queflier lheure 

Commode afie vanger de ïancienne iniure, 

Qpandaux dieux le fioleil fieiflvoir fies membres nu^ 

Pris au ré de Vdcanydan$ les bras de Venus. 
Or le temps efl venu3difl le fier dieu de Trace,. 

Quyne belle vengeance il conuient que iefiace 

Sur la planteprophète (fi) lepris ordonné 

Mu poètey& dont le chefi tuportes couronné. 

Que i endure quonpot te en pompe triomphante, 
Triomphante de moy cefle mignonne plante, 

Pour vn ioyeux fignal de me voir enchefhé, 

Eficlaue dvnepaix honteufiement mené, 

îly va de l honneur: & en cefle colere, 
S encourt vers l'antre creux de vents éfi) de tonnerre, 

T 
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Solides de bout fis mt on aille mejler 

Le feu auecque beau, la terre auecque l'air, 

zjf/ette^ pieds contre mont fi vue braue rencontre, 

Ce beau plant que voyla:& ce difint leur monfire 

Ce laurier nouuelletpar tourbillons for tant. 

Aux quatre coings s'en vont de la terre efcartant: 

Leurs loues gros enflans,bouffant tournans 'vifage, 

Sifflant contre ce plant defcochent leur orage. 

L'air fe trouble foudain,le foleilplus ne luit, 

St d'vn beau iourfe fait vne profonde nuit. 

Le Nort bat furieux Jegarbin bruitrue, 

Et le fid s'enueloppe au ventre d'vne nue, 

Qu,ilfait vireuolter, tourner,py roue tte r: 

Puis s'en vient tout a coup en feu précipiter 

Sur l'arbrijfeau tremblant, a voir cela l'onpenfe, 

Helas,que c'en foit fait mon non,on ne l'ojfence, 

cA u trauers des efclair s on le voit vert encor. 

Sa cime a terre donne,or fe releue, (0 or 

Il fe recouche encor obeïfjant (0 foupple, 

Branflant va fa & la,il fe dreffe il fe double: 

Ilgauchifl quand il voit la bourafe venir. 

Et foiblet n'ofepas encontre elle tenir. 

Lafueille en tremble & bruit'.pourtant elle ne tombe, 
Mars a beau tempefterde laurier ne ficcombe. 

Deux iour s autant de nuits (quand vnfonge eft fafch eux, 
J^ne heure dure vn an ce tumulte orageux 

Croifl & gronde toufoursje carreau ia s'apprefte, 

la la main eft leuee, (0 l'œil guigne fa tefte: 

Il efclatte,<& le traiSl eft oit près a lancer, 

Quand A’poUon qui voit en la nuit mefme cler 
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S'aperçoit que c'efi Mars qui en veut afa plante, 

Qui fait tel tintamarre,emeut telle tour mante. 

Il femonftre,&fubit commance a defcocher 

Tmt de traits Jùr les vens qu'au creux de leur rocher 

C'efi a qui mieux mieux efcampefifa voix courroucée 

Le temps retourne beau,la tempefle efi cejfee: 

Mars demeure confus & ïarbre triomphal. 

Des tonnerres exempt ne receut aucun mal. 

Icy ne s'efueilla de Monfeigneur la mere. 

Le monde recouurant fa beaute iournaliere, 

U a fon arbre reuoir.quifi large sefiend. 

Quelle peuple François a grand' trouppes fi rend. 

Tour j/ eflre a couuertjaffeurant fous fon ombre 

Encor tout eftonné de ï orageux encombre. 

Florijfant eli' le voit,& défis rameaux vers, 

Luy femble qùil ombrage elle & tout l'vniuers. 

Quil donne aux bons François ombre feure &plaijante3 > 

e Au pillard efiranger dangereufe & nuifante. 

Que nul malheur ne peut d ce luy aduenir. 

Qui en p eut en fit main vne branche teni r. 

Etquiconques encor en couronnefa te fie. 
Du Dieu tonnant ne craint /efiornante tempe fie. 

L'animal mal-fiaijant Je cauteleux ferpent, 

N'ofint s en approcher ny verminier rempant. 

Luy femble quelle voit de l'arbre belle & franche, 

Tranfrlanter en tous lieux la triomphale branche. 

Sans qu'on l'ojfence en rien Je Flamand mal-mene, 

En efpere fecoursd'Ejpagnol basané. 
Defire d en auoirf Éfcojje & ï Angleterre, 

Et le Reifire Allemand en engencent leur terre. 
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Le SuiJJ'e en demande, Itale en ‘veut auoir, 

Le Grec & ÏAbiJfin,f§ tout le peuple noir 

Les images des dieux déjà ramee on orne: 

Defis feflons facre'g leurs autels on entourne, 
Et compagne en tous lieux les fuperbcs arrois 

Des Pontifesfacre^des Empereursfies Roy s. 

De fin beny branchage on enionche les temples, 
Les arcs viélorieux lesgranspalais & amples. 
Æfiftiqueférial, vierge, ch afie,fié, 

çAyme de tous les dieux, & des deux enuoye, 

Pierien, 8nthee,gy des mufes la gloire. 

Le meffager de paix,de liejje & viéloire. 
D iuin,T arnajfien,Prophète (PElien, 

%deritable,puijjantfielfiqne, Aonien. 

Vojlre mere sefueille gy ta ïheure la hafle 

D’inuoquer le Jêcours de Lucine la chafle: 

La deejfe /’exauce $£) le poupon naiffant 

D allegreffe & de ieux la France efl rempliffant. 
O que le ciel mes ans iujquà ce iour prolonge, 

Que la France verra la vérité du fonge: 

ët qu autant de faneur me vouîuflfaire encor 

Quilen fautpour chanter luy (fl) fonfiecle d’orl 

l entonnerais fèsfaiéls d'vnefi grande audace 
Quegal on me diroit au famft chantre de Trace. 

Tu te pourras adoncq affeurément fier 

Auxfongesparlefquelsleciel fignifier 

Nous veut,quel efl le cours de noflre deflinee, 

8n lesfaifant pafierpar lapon e cornee. 

zTWais il fefaut garder que le faux nefoitpris 

P our le vrayfuborné par les trompeurs efirits. 
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Et que (euenement net apporte dommage 
Tour t eflre trop fié au noSlurne mefnage. 

Tels dt (cours lafantafque apart ellefiefeint 

Quand le fommeilgiflantfies minifires efireint: 

Mais hors defies liens elle eflfi roidde & forte 

Quell’fouleue le s corps de terre & les transporte, 

Quenellemefmepeutl’heurdautruy transférer 

En eftrange animal l'homme transfigurer. 

C'efl elle qui changea de (ita quois la bande. 

Et enfeifl de pourceaux ame trouppe gourmande: 

Qui le do fie <Mpulée,éfi) Lucian charma, 

St en afhes dojfus leurs membres dijforma. 

Quifeifl ce,dont a tort on accufe zJdiedée, 

Que tour a tour quelqu'un de la race d'Mnthee 

Mue en vn loup-garou, qui doit courir neuf ans. 

Et celuy qui mangea du ventre des enfans 

L'hofie abominable, & qui la vieille guide, 

Cheuauchant le balqy la mit parmi le vuide: 

Malencontreux oyfeau,pourfe trouuer au lieu 

Ou Finfâme aflemblee adore vn bouc pour Dieu, 

Quifeifl iadisparler humainement l'anejfe 

Que le faux Balaan en vam talonne (0 preffe. 

Quilles corps transforma parJoh enchantement, 

Tar Ouide chante^ ingenieujfement. 

C'efl elle maintenant ffi) vnpeu de richejfe. 

Non ïanceflre vertu qui barre la noblejje 

St le bas populaire: & fi ceil elle encor 

Qui fait les cheualiers de (ordre au collier d or. 

n petit compagnon vn Roy elle fait eflre, 
St le petit valet deuenir vn grand maiflre. 
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Cl efl elle qui efl caufe en ce grand uniuers 

Quonuoit tous les humains efirangement diuen 

De la bouche, & desyeux, du poil, & de l'oreille, 

Quon ne trouue vue face a une autre pareille 

Entre tant de mortels f ri efl ce un merueiüeux cas 

Que mefme les beffons ne'Je refemblentpas? 

Quynfeul homme il riy a qui n'aitfapropre tare, 

<lA tousfenon a luy,nouuelle eflrange $£) rare. 

Que celuy ait le corps de feins tout marqueté’, 
Et qu'une femme blanche un Negre ait enfante: 

Ou bien tout au rebours que dune ba^anee 

^Aujflblanche que lis,une fille feoit née. 

Quun autre enfeon enfant ait au ufexprimé. 

Sans en auoir iouy,unquelleauoit aymé. 

Qu une fille on ait ueu de face $§) decorfage 

Merifee de poil,comme un ourfefauuage: 

Qu une qui engroijfoit ait bien ofe manger, 

os4ppetit enragé, de feon mary la chair. 

Que celle qui engroijfe & ne mange d'un lieure 

zAccouche dun enfant fendu par la baulieure. 

Et qui defire encor d'un fruit, & ne lapas, 

Lepetitpoupelinfufiréde ce repas 

Toufiours s'en doit sentir : ce ri efl point une feinte 
far la tafehe en demeure en feon corps bien emprainte. 

Qui alesyeux dupere,&qui la bouche aura 

De la mere, & cefi autre a layeulfemblera. 

L'autre a l'un ny a l'autre,ains a quelque homme eflrange: 

Si que parfois l'onprent l'un pour l'autre en efehange. 
F'n autre en fa maifon d'un uoyage uenu 

Trouue qu'un qui luy feemble a faplace tenu, 
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Cefle-cy d'vn beaufilsferagroffe & enceinte 

Refemblant 'une image en quelque tableau feinte. 

Cela naduient-ilpaspar laprehenfionf 

Quand entre les baifers de la conionflion 

Auecq la volupté de toutes la plus grande 

Des fantômes conçoit, imagine apprehende> 

Quel!'voit deuantfies yeuxfans tamais s'ar refiery 

JAaguer au (fi menu3que ï on Voit blueter 

Lesfiammefches du feu au trauers de laflamme: 

Car autant remuant efl lefprit de la femme. 

Si que, ce que la mer e en cefi infant aveu 

L imprime viuement dans le germe conceu. 

ALefme fi en fagroiffe elle s affetlionne 

A chofe quelle appette$£) qùon ne la luy donne\ 

Au petit enfançon elle engraue dejlors 

'Un fignal, qudiamais porterafur fin corps. 

Voire peut conceuoir vnfantafiique germe 

Quelle forme & anime & porte iujqua terme, 

Tel qua eflé Aierlin en Angleterre né 

Fils d'vn ambrajfement en lame Imaginé. 

Si horreur feulement a de voir vne ordure 

Cefle ap rehenfion marque fa créature. 

Cefl cela, cefi cela 3c efl di-ie3 ce qui rend 

L ’homme diuerfement a lhomme diffèrent: 

Tejmoignage certain delinconflance humaine. 

A4 dis qu en p eut mais lenfant qui en porte lapeineî 

Dames qui defire^ de beaux enfans auoir, 

N aprehende^ doncq rien qui beau ne foit d voir. 
C efl elle qui du cœur piqué par la colere 

Le poux hafle, doublerfaiél le pas d lartere, 
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Qui efchaujfe lefoyë,& chatouille la chair 

Quand de ïamoureux trait ils fefentent toucher. 

Par elle l'œil malin enforcelêdemie 

Fait triftement languir de fon haineux la vie: 

81 contraint le muet a franchement parler, 

8t le vieillardgouteux elle auance daller. 
O aprehenfion,que grande eft tapuijjance! 

Tufay quvn corps meurtry crie $§prent la vegeance 

Du coup mortel receu,d ou lefangialiffant 

Remorque ÏAjfafin s’ilfe trouueprefent: 

Encor ,o cas efirangelell' donne d la viande 

Telgouft que le friant l efouhaièle & demande. 

Etgroumelant tout hasvn murmure incertain 

A croire elle nous fait que le pain n'eflpas pain. 
Ellfatél rire & pleurer,tout en vn infant mefine 

Tar la ioye vermeille, $§par la crainte hlefme: 

Et par elle de ioye eft le cœurfi ouuert 

Que l ejprit efchappe s eparpillantfi perd. 

Pareils miracles fait noflre Imaginatiue 

Que des régénéré^ la foy confiante & viue.. 
Le médecin heureux fouuent efl gueriffant. 

Par vne opinion le maladegijfant: 

L autre la medecine,ouqui la mixfltonnc, 

'Voyant tant feulement tout le corps luyfriponne, 

Tar en haut par en bat,comme s'il auoit ben 

Le falutere lus,il a le ventre emeu; 

Et tandis quvn quidan de deux taureaux contemple 

Le duel furieux de l'vn & l'autre temple. 

Du front trop attentiffent deux cornes fortants 

Quifembloient celle-là de ces deux combattants... 
De 
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Depajfepaffe iou'è & fubtile a merueilles 

La Adidas attacha d vne ajhe les oreilles 

L'homme faitJe refoudre &fur la corde en l'air 

Les pieds dans vn bajfn le voltigeur baller: 

St ïautre d vneplanche,or queÜfoit affeuree. 

Tombeau danger qu il craint dedans fonde apurée* 

T(tnt de for ce a encor quefans en rienfentir 

Fera l amepeureufe hors de fon co rps for tir. 

Sans plus y retourner telpenfepar feinte 

Donner en fe iouant de la mort vne crainte 

(leu du prince vraiment ) qui faitpajfer le pas 

De la mort laprefente, $fi) qui ne fe iou pas: 

Et qui d'homme viuant n endure eflre trompée3 

Faifantfaire k lapeur F office de l'ejpee. 

aFhille autres gentils tours fait F apprehenfion, 

Qui a dedans le frontfon habitation. 

Reprenons no^ outils, fflpar mejme artifice 

De lafainfle raifon depefchons l'Edifice* 
Sous ces deux arcs croife'g, en chafque cofiévn. 

Ou lafantafque loge auecqüe le commun: 

La, ou du Cerebelle cerueauJe partage 
On s en va droiclement rendre au fécond eftage 

Du bafiiment de famé,ou le grand architefl 

A luy mefme baftifon temple a fon pourtrait, 

D'vne celefte efloffe,en ce diuin chefd'œuure ' 
Tout ce que peut nature & fait lartfe découvre. 

Le plant efi en ouale,& le comble voflê 

Sur trois piliers de marbre efi feurementporte. 
Il falloit bienauffi que F arcade enfuflforte 

Pourfouftenir le faix du cerueau qu ell'fupporte 

77 
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Et ce grand miroiter des deux cofte% luiflant 

Quiefice haut efl âge en deux corps diuijant. 

Enfortant du Taruis,tirant droiél vers ïentrée 

De la maifon3qui efl a mémoirefacrée, 

F'ne colonne ontrouue encrouflee d'orfin, 

Faiéle enflamme defleu3ou en pomme de pin: 

Taflflant outre tu vois derrière cepilaftre 
Quatre tertres iumeaux3plus blacs quefin alhaflre, 

Deuxd deux accofte^deux font Didimion 

Desgregeois appeüe^les autresgloution. 

Et plus bas on rencontre vneplene egallee 

A trois angles3dont l'vn defleigne vne valee. 

Qui ces corps compofla il voulait exprimer 

Les membres qu'on ne peut honeflement nommer 

De quelque Hermaphrodite: aquoyflair e3o nature 

oAfl-tu ejfigiéde noftregeniture 

Les engins dans le cheflfefi-ce à finquetouflour 

L'eflprit eguiüonnépenfle a flaire l'amour? 
Car flans l'amoureux floing d'accoupler les deux 

8n bref des animauxperiroient les eflpeces: (flexes 

Fut ce pas pour cela?flous ce pilier doré 

Entre ces cou fi aux blancs dijpofle^en carré, 

Dedans lapierre viueefi taillé à l'antique . 

Un condmùl long jf) droiél de l'ame le portique. 

Ou elïJe pour mene & s'en va vifitant 
Dans le cochefloudain de l'eflprit la portant 

Lamere des neuffœurs:Encefte meflmeplace 

Un petit Timbre y a3qui tendant vers la face 

cA l'emboucheure large,<& lebordage rond. 

Et qui Je rélreafi peu a peupar lefond. 
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Ainfi que le uaiffeau,par lequel en c.Automne 

Le mont qui boufl encor dedans le muy s entonne. 
Son autre extrémité trouue fonfiegeprefl 

Sur le bafilere os, le fondement du tefl: 

Dou l'abondant humeur par la glandepercee 

oA iour de part en part fans la bouche efl uerfie. 

Comme en un bon ménagé,ou tout efl ordonné 

Tarfage aduisy a un lieu déterminé. 

Ou, par conduits expresses ordures on iette 

Loing,hors de la maifon,pour l'entretenir nette. 

oAmfil'humain Cerueau par des certains canaux 

Iette fes excrements, cauje de tous fes maux. 

Lefleume me finement,or epés, or liquide 

Tar cefl entonnoüer commodément fi uuide. 

Car deçà & delà pais Circonuoyfin 

LesJùperfluite^coulent dans ce bajfin. 

Par plufieurs canelets qui s'y uiennent tous rendre. 

Tour, quand il en efl plein,& temps,hors les epandre. 

Tout au plus près du ciel,en ce dôme uouflé\ 

Du diuin intelleél efl la principauté, , 

Où fouuerainement haut ajfls fur un throne 

Tient de l'empire humain le Sceptre & la couronne, 

Loingdesfensfiparé,nemeritans l'honneur 

D'accoflerdefiprès un fi noblefieigneur: 

Fors que quand il luy plaifl,par la loy naturelle 

Tant que le corps $0 luy,fous la forme mortelle 

Quun homme neferontfi d'eux fi ueut ayder: 
Cefl à eux d obéir, à luy de commander. 
Il faut bon gré malgré auflî tofl qu il le mande 

Que le corps finjuel humble homage luy rende: 

V ij: 
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Quamour armé de feuxflechiffefous (es loix. 

Dufes flambeaux efleints,& luy rompt fin carquois. 

Si l irefe reuolte (yfaiSl de la mauuaife, 

*Seuere il la chaftie&fin orgueil rabaijfe: 

Des appétits charnels il efl maiflre &uainqueur. 

Bien qu'ilsfientfauori^ $£) dufoye £f) du cœur. 

Quant aux fens il s’en fert feulement pour extraire 

Les formes une à une hors de chafque matière. 

Que premier le commun enfes uentres reçoit; 

L imagination de leurs ombres conçoit 

D’autres formes encor,laforme imaginée 

Efl du cler intelleéïfoudain illuminée, 

Comme le raix brillant du foleilprent clarté,\ 

Il aduifepremier que l'obieél prefenté 

Nefoitfalfîfié, que de b œil la uifee 

Dufenfible commun nepuiffe eflre abufee: 

nApeine ,quant à luy peut il eflre deceu. 

Des fantaumesprefn ts apres qu il s'efl emeu 
Et les a recognu Tgauxfens congé il donne 

(Commandant qu'un chafcun derecheffe cantonne 
Deux il naplus que faire ilpeutfans leurfecours 

Défis l'image extraiéle ourdir mile difeours, 

Et de chacune formem foy-mefnegardee 
Sans plus la rechanger, en retient une Idee, 

Sans faillir fans matière,& fans eHrefibieél 

Au corps, ce qui luyplaifl,ofe, entreprend,&faiéî. 

Ainfi qu'un petit Dieu trefpuiffant il transforme 

En tout ce qui luy plaifl,de fes formes laforme: 

Et du Caos confus desfantaumes diuers 

En foy mefme baftit un petit uniuers, 
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Qui ne prendra point fin: car fcience affeuree 

Tourroit-on bien auoir de ce qui na duree? 

cJiïfille conceptions peut a partfoyformer. 

Sans art,&fans outilfitofl qu àfallumer 

Vient le feu naturelJa femence celefie 

Quaux afires defroba la race delapete: 

Et martelant le cœur durement enroché, 

Snfaitfaillir le feu oyfiufiment caché, 

jQui errer ne peut plusfuiuant defa nature 

Les mouuemens fecrets & l'addrejjeplus feure. 

oAinfi deuant le iourvne clarté voit-on. 

Et deuant lefruiél meurjafleur & le bouton: 

L 'Herbe deuant l'efiy, lefiy deuant lagrene. 

Et le drap efi ja teint ains que fon luflre ilprenne. 

Brufque efi encor l'acier ains que par l'emeril 

L'ouurier ïaitpolifféen vn mirouergentil, 

Quyne chofefidure,afire,rude $0 obfeure, 

Sous fafolidité celafl telle nature, 

L'eujfes-tu iamais creufiencor ne le croy. 

Tournes-toy deuers luy,& toy-mefmetyvoy. 

Qyi a-ilplus naiff nefl-cepas la ta face. 
Qui vit, & qui fi meut,qui rit en cefleglace. 

Cil qui de fa nature efi tout refilendifjant, 

Sera-il moins habile, d0 beaucoup moinspuiffantf 

îa lafemencey efi,refie a la faire naiflre, 

A force de fueurs l'arrojant faire croiftre. 

Ce font les fondements que le Ciel aplante^ 

En l'intelleéî humain,où les arts font ante%, 
Table ra^eilnefi donq,puisfique les apparences 

De tout temps y efi oient des arts & desfiiences. 
V iij 
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Quilmuentcompofe,(0diuife & entend. 

Par elles tout il ofi,aJJeure & entreprend. 

Sans accident aucun,fans lieu, temps, ny mejhre, 

Leur ejjence il comprendjeurs caufes, leur nature. 

La matière (0 la forme il fepare il reiomët. 

( Oeuure vrayement diuin,que le fens ne fait point) 

Sans s arrefler cy bas à ce qui naifl &paj]e. 

Il feguindép haut que nature outrepaffe. 

(Sans toutes fois bouger de fa diuine tour,) 
Delà feule penfee il ejpie alentour 

De la boule du monde, fi profond fe iette j 

Qu il defcouure de Dieu la demeure Jecrette. 

Tefle-mefle il fe fourre au ventre du grand corps, 

Et voit ce qui fe fait $0 dedans & dehors. 

Il difcourt curieux, $0 fçauant extrauague 

La terre,& J Océan &des airs tout le vague, 

Et tous leurs changemens il contemple diuers: 

Comme par la froideur des rigoureuxyuers. 
La glace efl en lanuier de brouillards compofie. 

Et comme au mois dApuril fi forme la rofee. 

La glace eflre vn humeur par le gfandfroid caille 

Ce mefme eflre legail fur l herbette émaillé 

Que les bruines font des gouttes diflillees, 
De ïair,en [air,par ïair refroidy,congelees. 
Paffantplus outre il voit cesgrans monts balance% 

De vapeurs,par les vens deçà delà pouffe^ 

Que le chaut tire à mont,voguant tant que la nuë 

Se fonde à la chaleur de Phœbus fiuruenu'ë. 

qAdohcq ce fond la nuë, & fait que maint torrent,. 

R aume la campagne à val toufiours courant. 
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S'il aduient que lapluye en tombant foip furprife 

Des foufflets baloyants de lafnlleufl bi%e. 

Ou du froid commandant fur le mitan de l'air, 

Sur la terre on la voit menu s'éparpiller 

Comme l'aine charpie: & fi blanche s'e flatte, 

Que les jeux efiloüift,tant leur veueelï dilatte: 

Si lyuer eflplus grand là haut qu'il ne fl ça bas, 

Et de l'air mitoyen le nuageux amas 

Soit ajflege de près de la froidure extreme, 

Enbu o letsfe changer il verra l'humeur mejme. 

*Unefcopeterie orageufe il entend. 

Des maux s'efllattant,qui au large s'efl end: 

L'air en bruit refrappé,& la terre battue 

Tremble,quefes enfans nourriffons ne tue. 

L e vigneron blemifl3 le laboureur a peur 

Du vignoble & des champs que ïefpoir foit trompeur, 

Il fait ïoccafion,pour laquelle animee 

Efl l'efrnute des vens ne^ defechefumee: 

Et la cauje il cognoifl de leurs venteux combats. 

Le chaut les pouffe amont,lefroid les tire en bas: 

Si quegrondans ils font contraint faire la ronde. 
Or plus haut,or plus bas godants lentour du monde. 

Adille troubles il voit fans bouger de ce lieu3 

Quendure à tousmomens leflagedu milieu, 

lly oit defpiter laflamme de tenue. 

Froidement, maugréell' es prifons d vne nue. 
Ce fouffle ardent & prompt,qui fe roule bruyant. 

Courant,hurlant,muglantfon contrairefuyant: 
Levoicyje voylà,cafjc,fracaffe,<& perce, 
Les cofles de lame obfcure,noire &perfi. 
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iJefclairfort quant {0 quanti ce fl efprit enflamme 

8fl: le irai fl dont le bras de lupin eft arme. 

De la plus haut il monte en l'ardente contrée 

Ou d'abord mainte chofle eflrange a rencontrée, 

Un dragon/une cheureyvn long feuferpentant, 

Une poutre yvn cheuronçvn Typhonfefclatant, 

V'nflambeaUi'vn tonneau plein d ardantefumeey 

Une lampe brillantey<vne efl>ee allumée, 

L'efloiüe traieflanteJ0 le feu mal-heureux 

Dont les Rois craignent tant les menaçans cheueux. 

Des tourbillons bruflantsydes iauelotsydes lances, 

8t de mille autres feux les vaines apparences, 

Cree% diuerjement comme l'exalaifon 

Gluanteyqui les fait imprime leur façon: 

Ou félon que la mèche où la flammef allume 

T aria flamme plus tard ouplufloflfe confume: 

Des Slements s ennuye élancé dvn pleinfauty 

Tous les cteuxpénétrant il guigne le plus haut. 

Où ilgoufleyoù ilflaire3 & diuinement touche 

Ce que dire ne doityvne mortelle bouche, 

Ny d ancre eflrefouilléy où il a ouy &veu 

Ce qui doit flans le voir, par lafoy eflre creu: 

D'où contant il retourne^ plein d'intelligence 
Sur vn bien ajfeuréfondefon eflperance. 

Tel efloit l'intellefl duporte-efloille Atlas, 

Sous le celefie faix qui tout fiant & las 

Pour aleine reprendrey a defchargé fafomme 

Sur le grand dos d'Hercule:a l'intellefl de l'homme 

Rien impojflble il neflja contemplation 

Diane en amour a du belEndimion. 

Vin- 



L'intelleél proprement efl ce diuin Mercure, 

Qui cloua Tromethénud fur la cime dure 

Des rochers Cafiiensf efl le mefme intellect 

Qtùdans le mont ardantprécipiter afitiâl 

Lëmpedocle diuin,qui le grand Titagore 

Iadis authorifa, qui fut d'Anaxogore 

Leparein fâ) qui l'a (no y s) de fin nom nommé» 

Par qui Thaies en G rece efl fige renommé; 

Et fix autres auecqfinteUeélfaiél encore. 

Que maints mortels pour dieux en la terre on adore, 

Qui nous a reuelé que les deux font neuf toursî 

Et le temps que chacun met a faire foncoursl 

Quinous a inuenté /’admirable Buffole, 

Tar qui voit le pilote ffllvn & l'autre Pôle t. 

Et l'aiguille ayme-nort approcher aïaymant. 

Qui par toutes les mers leguyde feurementh 

Que les vieux n ont oféentreprendre ny croire, 

Términant en vn coing deda terre leurgloiref 

Qui nous a diél qu'aux bons font referue% les cieuxf 

Et les lieux foub-terrains pour l'homme vicieuxl 
N'efl-ce de l'intelleélla diuinepenfie. 
Fille vniquede Dieufle Dieu greffe & forcéef 

nskfais la raifon,dy moy,pourquoy tous nont ceflheurî 

L'vn eflant retardé par lagrand' pefanteur 

De fa rétifue chair ne peut fi haut atteindre: 
Lautre a le cœur trop b as, qui,lof ch e,le fait craindre 

Nypouuoir arrmeriqui mal-conditionné, 

N aura le vouloir bon,qui en efl deflourné 

Tar l'auare richeffe, ou tout fin efpoir fonde. 
L'autreicy bas s amufiaux blandices du monde. 
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Lé autre efl en beau chemin,mais la mort le fumant 

L'attrappe,& ne 'veut pas quil aille plus auant: 

Qui en lieu d'aller drôiél, tourne au Jentier du vice. 

Se laifj'ant egarerd fa propre malice. 

Cefluy,qm efl mal né fer a plus mal nourry, 

Qui biennourryfera des deuxriefl flauory. 

Comme Thœbus Je voitparfa propre lumière 

Nul ce but ne peut voir fl Dieu ne luy eflclaire: 

Et venir nypeutpas,sil ne luy tant la main. 

Sans le flecours du ciel ïhomme trauaille en vain. 

Il faut pourparuenir d ce degré fupreme, 

Quil ayme la vertu,& quelupiter b ayme. 

Ce T rince près de floy tientfafleur volonté, 

Qualler il laiffle viure en pleine liberté: 

Tar vne opinion de quelque bien conduit te, 

De ce que mieux ell ayme,elb fait làpourfuitte. 

cA Jddextre fefiedJaprudenteraiJon, 
Des appétits regente & qui comparaifln 

Fait des ombres flans corpsfllon quelle les trouue 

Eflre de mifleou non, les condamne ou apprauue. 

Icy marche en flonranglegraue mgement. 

Qui afflfled flaflur en flongouuemement. 

La contemplation haut y leue la tefle. 
Qui n appréhende rien qui ne floit tout celefte: 

En rriefpriflant la terre & fa corruption, 

Cerchepar ce moyen vne perfection. 

De fl moindre encor a cèfle ame flupreme. 

Qui ri a commencement ny milieu ny extrême. 

L expériencey efl,auecq leflage aduis, 

Qui deprompte délionfontpas dpas fluiuis. 



Lafoy tout ce fainél lieu remplit de fa lumière, 
Dtfflpant les brouillards de l'erreur temeraire. 

ZJoyla quel efl le train & Juperbe appareil, 

De ce Trince,qui ri a au monde fonpareil. 

8minent par fus tous fait affe% a cognoiftre, 

Le lieu dont efl iflu,qu il ne deuoitpoint naiflre 

D'vnelement impur,ny de ce germe blanc, 

Efcumenx & humide & la creme du fang. 

Quil efl extrait! du ciel,vne viue eflincelle 

De la diuinité,vne idée eternelle 

Du premier intelleél:Jur lequel a eflé 
De toute éternité le mondeproietté. 

Des dieux legrand mignon,d qui la mort,ny l'aage. 

N'ont pouuoirfly n auront faire ou porter dommage, 

Qui de tout ce qui efl deffoubs le foleil né, 

cA la'vie eternelle efl feulpredefliné. 

Qui autre obietlna point que l'effence des chofls, 

rUniuerfellement,& qui ne font enclofes 

Soubs l'accident muable,& fes ejfrits moteurs, 

Qui du bal eternel des deux font les autheurs. 
Et la première caufe'infinimentparfaite, 
Treflïmple,ingenerable, (0 qui n'eflpoint fubietle, 

zA la corruption,en tout lieu,(0 fans lieu. 

Qui ri a commen cernent,ny terme,ny milieu. 

Qui par tout a fon fentre au milieu de fon cerne. 

Qui tout orne, <& difpofe,entretient, (0 gouuerne, 

Tar fon efprit diffus,dont tout efl comble & plein, 
Nelaiffant rien dehors,ny dedans qui foit vain. 

Son effence ne peut en parts eflre partie. 
Car toute en tout ell' efl,toute en chafquepartie. 
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tA tous eft finpouuoir euident (0 caché, 

Et ri eft depajftms fin 'vouloir cmpefché: 

Regardant en foy-mefme elle eft fion exemplaire, 

Sur qui ce qui luyplaift $0 veut elle peut faire. 

Elle ifi tout ce qui eft,(ytout ce qui n efipoint, 

Commencement de tout,de tout le dernierpoinét. 

Laquelle en fiy n ayant ny figure ny forme, 

'En tout ce quelle veut quand ell' veut fi transforme. 

Ce nef qu air,terre,&feu:que mer gy ciel profond, 

Vn ahifme béant qui na riue,ny fond. 

Que langue ne peut dire, & que l'œil n a point veut, 

eA nul que par lafoy de ïaureille cognuë. 

Celle qui du grand tout fifi les compartiment 

Et au dedans rengea [ordre des Elemens, 

Et peupla d'animaux l'air & la terre (0 l'onde9 

Pour leplaifir de l'homme,ou tout le monde abonde. 

Qui [homme exprejjément afaiélpour l'intelleéî. 
Et l'intelleélpour elle exprejjément a faiél. 

Qui fi replie agile, & fa belle lumière 

Retournant en fiy -mefine,en foy fireuerbere: 

Si qu à luy mejme il eft comme vn miroir poly. 

Ou bel ilfi retnire,gy voit l hommeannobly 

Sur tous les animaux,prendre fin origine 
De l eftoc des hauts dieux,de la race diuine. 

De ce qui fit créé,voire y fujjent les deux. 

Leplus beau Je meilleur, ^ le plus précieux. 

En nature vn miracle,vn petit Dieu terreftre, 

Vn animal diuin des terreftres Umaiftre, 

Qraint,honoré,fierûi des celeftes efprits, 
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En qui tous du grand tout les threforsfont compris. 
Aufi fait comme luy il fut déformé ronde 

De ïinfini capable, dST de l ame du monde. 

Dieu doncq pour le petit le grand monde bafiit, 

Tour lamour defoy-mefme il bafiit le petit. 

Dieu a l'homme par l'homme au viffe reprefente, 

A in fi que le tableau la perfonneviuante: 

Mais qui doit quelque iour fon terme eflant fini 

Eflre la chofi msfme, a fa caufe run. 

llnefi rien maintenant, que le Qreon lamonfirc 

Qui de fon Archetyp l'excellence demonfire. 

C'efi. c'efl ce grand prophète fi quifeul eft donné 

Pouuoir difertemcntpar vn langage orné 

Defon dofle mt elle fl,qui iamais ne repofe^ 

8xprimer les dejfeings qu'il muente& compofe, 

Tatgrads $0 hauts foiet ils,(0 qui maugré les ans 

F ai. flfesfaifls & fon nom les fiecles furuiuants. 

En ce monde il efifeul,qui raifonpuiffe rendre 

De ce qu'il difl (0fai fl:, quipuijfefèul apprendre 

La vertu genereufe, &feul tient le milieu, 

Des deuxparticipant, d'entre le monde & Dieu. 
A ms que le cielfuft rond,(0 la terre abaiffee 
Tenfédéfiaiauoit léternellepenfee: 

Tout le premier conceu,créé le dernier fut 

Des œuures du grand Dieu & le comble & U but% 

Deflogeons de ce lieu pour aller voir la gloire 

Du riche cabinet que garde la mémoire, 

Hors de bruit,folitaire, $0 bien loing a lefcan 

Derrière retirée, a fon logis apart. 
X tij 
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A t entour entaille far les tayes iumelles 

Rentrant Je redoublant entre les deuxceruelles, 

Quyn zAqueduc comoinftferuant comme de front 

Tar lequel les ejfrits des vns aux autres vont. 

Cefte baffe crotefque en vne roche dure 

A la docle mémoire élu four fa demeure, 

On trouue vn Obelifqueyentrant, seleuant 

Sur le derrière,'vn autre on voit feur le deuant: 

Livn (0 bautre eflfemblable aux aguilles d'^Egyfte 
Ouurage trefihardy ,de marbrefienite. 

Gejluy-cyfeift nature a cefluy-lafareil, 

Que les fïecles fajje^ confacroient auJoleil. 

Qui d'vn Cyfre^ aveu la cime faite enf ointe 

Entrelaffèe autour de l'arbre à Bacchus fainte 

Ou la coque tournée au cornard limaçon 

De ces f ointes a veu lagentilefaçon. 

De ces filiersfri^e^jurchajquefointe aigue■ 

Cejle maifonfacree effermefoubflenue 

Dans le brun (Jerebefce dôme efl mefuré 

Iujlement myfarty,du rond (0 du quarré. 

Dicles doncques Io,qui en la quadrature 

Cerche’zyrof curieux,du cercle la figure. 

Ce que trouuer à nulfojfible ri a eflé. 
Or icylaueyyvous, dejfus la fermeté 

Delà forme efquarree efl ajfifeïhifloire. 

Sous lafroteélion de ïheureufe mémoire: 

Dans la rotondité les arts s entretenant 

Main a main,vont fans cejfe enfoy fe retournants4 

fomme en vn branflegay vont tous Jôus la cadence 

Du labeur qui les mène au but de la fcience» 
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Et comme en vne roue ils tournent nuifl & iour. 

Tant quils ayent trouué de leur par j'ai fl le tour. 
Diurneprouidence! admirablefiageffe 

Tu imprime en chacun lefîgne,ou tu ïadreffel 

Ce cabinet efl fait & taille proprement 

Comme laplume,outilde noftre entendement: 

Plume dans le cerueau diuinement antee, 

Tarqui efl la mémoire au vifreprefentee 

<lA lapofleritéfles vertueux ejfefïs, X 

Et le braue renomme ceux qui les ont fai fis. 

Qui tes traits confidere il efl contraint de dire 

Que naturellement l'homme efl né pour efcrire: 

Et que t'ayant en main ne doit douter l'effort 

Des rauiflantes faux du temps,& de la mort. 

Cefl de là que tout homme a nefiqy quelle enuie 

Faire heritier fon nom d'vne eternellevie. 

' Quepoinçonné de gloire il n'a peur du danger, 

Seur que la plume apresfa mort,le doit vanger 

Sus doncq' ejprits élud'efcrire vous imite 

Nature, qui vous a au chef la plume efcrite. ' 

81 vous,oprince illuflre, eflablifje% leur pris, 
Afin que vo’g beaux fait s à l'enuyfient efcris. 

Tailles de la befongnè à qui nature taille 

La plume pour lefirire, à cellefin quell' n'aille 

Dans la grand mer doubly s'engouffrer, & l'ouurier 

Qui trauaille pour vous viue de fin metier. 

On dit qu'en ces quartiers efl la grotte facrée 

Ou les Mufes trouua le laboureur d'Afcrée 

Oupoete il fut créé & aprint à chanter. 
Du labeur & des Dieux enfants de lupiter. 



LE TEMPLE 

La des preux renomme^ Clyon la gloire y vante 

Et la tragiquementMelpomene lamante. 

Enfesfleutes entonne Euterpefes chanfons: 

Et la Terpficorè de la citre les fions 

Accorde auecqfes pas, Calliope s'aplique 

cA chanter grattement maint exploiùl héroïque,; 

Uranie au compasy mefure les deuxs 

St Erat on la terreTolymnie aux jeux 

Deuotieujement les louanges y chante: 

La comedie encor Thaliey réprefente, 

çJMemoire quiprefide en cefl antre profond 

Songneufe ohferue & voit ce quefes filles font. 

Chacune retirée, après fa tafehe faillie, 

Sur ce qua entendu la mémoire fecrette 

Repenfe & le répété, (y le met fous la clef 

Du riche cabinet du monarque du chef 

La font tous fes threfors, cent mile belle tables 

Teintes au naturel des chofes mémorables : 

Sn autant de façons font di-iefes prefents 

Elfioffre Idfantafie & le prince desfins, 

<iA tout heure à leur Roy^que <Jdîhemofinepropte 

Reçoit, dfi) qui, s'en chargera fin d'en rendre compte 

Quand requife en fera, cacheter de fon feau ■ 

Fidellement les doit rapporterau bureau. 

Ai ah depeur que le temps yquifans retourner paffe, 

Les vrays originaux nabolijfe (0 nefface, 

De chacun exemplaire elle tire & extraiél 

Sur ces impreffions autre pareilpourtraicl. 

Ce qui n efi de grand prisse que moins elle eflime. 

En cire feulement négligemment imprime; 
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Ce quelle veut garder plus curieusement 

Bn marbre ou en métal burnie viuement: 

Qu apres dedansfon Louure elï s'enferme & dijpofe, 

Souuent deuant fesyeux le remet &propofe: 

Afin que dupajfé fiepuiffefouuenir. 

Car du prefent ri a cure, (0 moins de ïaduenir: 

Le prefent feulement efipour lafantafie. 

Le dmin intelleéî du futurfe fioucie: 

V'ray efl quand mefme obieéi deuant elle renient. 

Comme encore prefent du pajféfefouuient, 

La méditation cefie dame accompagne, 

Depeur que rienfe perde en.cefie riche ejpargne. 

Que fi rien s'y égaré,ell ne fait que rejuer 

zAu temps, au lieu,&comme on la pourra trorner, 

La recerche ell en fait errant déplacé en place, 

Et ne repofera que riait trouue la trace 

De limage oubliée,adoncq de fon pinceau 

Larefaichifi,trouuée,en lantique tableau, 

Quell rend,renouuellé,d lame threforiere, 

Qui le repend ,fidelle, enfit place première. 

De cefi Antre facréfort vn roide torrent 
D'efprit impétueux, a grand rendon courant: 

Qui du moitte cerueau s'élançants,par la bonde, 

Entrent au grand canal ou tout le corpsfe fonde: 

Contre leur naturel,encontre basfouffie^ 
Trente coupple^ de nerfs en font meu% & enfle^. 

Ainfîquel'organifie entonne & fouffie lame 
Qui en tousf départ,par cent tuyaux fe rame: : 
Ou comme vn long eflang, lequel s epanche,pour 

Tre% & champs arroferqui languijfent autour. 
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Teleftl'efprit couli^ qui tout le corps tranfpcrce^ 

Tar ces nerfs mariés .deçà delàfe njerfe: 

Tar ce long efchcnafdu long& de trauers 

Faitfentir fait mouuoir le petit vniuers. 

Tout le corps fait mouuoir prefque en la mefmeforme 

Que vogue lagalere, a lors que lachiorme 

De forçats enchefne-g tirants a ïauiron 

Font de la Nereide efcumer legyron. 

A4ais mon ame dy moy (pourueu que tapenfee 

De fes diuins difcours ne foit trop abaiffee 

Pourmouirimportun)mon ameyquand tufors> 

Tour aux necejfte^pourueoir de noflre corps, 

Par la voie des fens :ou quand tu terecree 

Admirant les beautcg de la cbofe creée, 
Dy moyçma chere vieyamepar ou vay-tu, 
Ou comme a toyparuient leur extreme vertu. 

Des diuerfes odeurs, ie fens la différence 

Tar vn double canal qui vers le front sauance, 
Et va cofloyant F œil, lequel mol & rond 

Du teint de la ceruelle efl perçant b os du front 

Qmerneux vient aune^ou l'odeur vaporeufe 

S'entonne obliquement par la narine creufe: 

Suentant le verueauf orne ou mauuaifeJoit, 
L'impreJJion demeure au fens qui la reçoit. 

Quatorze nerfs apres deux a deux on attelle, 
Qui naijfent tous du fond de la grande ceruelle: 

De deux,toile s tijju^ l'os du crâne perçants 

Pour faire leurpaffage aboutiffcnt aufens. 

Chacun organe propre afon aélion trouue 

Qui par l'obieél externe & le moyenfe rnouue: 
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Desquels le premier pair toutes chofesfait voir: 

Lautre parfon efprit les deux y euxfait mouuoir. 

Celuy qui vient apres par la face fe rame, 
Torte au ne^fê) au front les puiffances de famé: 

Aux mafchelieres dents tant denhautque dembas 

Tar compas ouure & clofl de la bouche le pas. 

Vn reflefe rependfur la langue friande: 

Le quart le palais couure (0 gonfle la viande. 

Le quintfe lajfe au fond du tortu limaçon 

De ïaureille, $0 de ï air fait entendre lefon. 

Lefixiefnefécond par dedans la gorge entre. 

Etfe va partageant d lvn(y l'autre ventre 

Dont vn lot en amont en rebrouflant tout court 

Dont il efloitpartyfe retroujfe & recourt, 

Tourouurir (0fermer lagargameüe blanche, 

Ety articuler vneparollefranche. 

De l ame le dernier efl lefurmeffager, 

La langue remuant dvn mouuement leger: 

Qui efl caufe que ï homme hors des rangs s’ofe mettre 

Des autres animaux, & s'en dire le maiftre. 
Deuot ie tefalue, eternel A rchitefl. 

Qui ce temple as bafly,oemre le plus parfait 

Quoncques créa ta voix. O Dieu mainties-le encore 

Que l ouurierpar fon œuure on cognoiffl & honore! 

Queferuiroit-il deflre accoply de tout point. 

Et puis le quitter la, & ne s en feruir point? 

Comme vn qui deplaifance vne maifon elcue 

Pour viure heureufement, lors quon laparacheue, 
Slle efl abandonnée aux noSlurnes efprits 

Pleine de bruit,dejfroy $0 lamentable cris. 
T if 
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Ou comme le marchant,pour aller a l'emplette 

cAu Perufur la rade vnenauire apprefle, 

Chargée on ïauanture aux ondes & au*vents: 

Vn corfire voy-ci lequel fe met dedans, 

Emmene le vaiffeau, la marchandifi vole, 

Le marchant •voit du portJon ejpoir qui senuoHe. 

cAinfî ejl-il de nous: tu rien es fi toft hors. 

Ton ennemy voyci quiJe fourre en nofcorps. 

Ton temple & ta maifion adoncq, Seigneur, confirue, 
Que ton hoflejfe ïAme autre que toy riyferme. 

Nepermes que ïathee (y moqueurs impudens 

Qui la veulent honnir,n entrent iamais dedans. 

B t que le feu diuin elïgarde pure J0 vierge, 

De la prifon mortelle immortelle concierge: 

Renonçant a iamais,pour digne te loger. 

Son ejpouxfon ejpoir,a ïefprit eflranger. 

Et quand il teplaira quaduienne la iournee 

Que du corporel temple elïfioit exterminée. 

Diuine entre tes bras vueille-la receuoir. 

Et lafay mériter face dfitce te voir: 

Et quand le cor orra de ton autre venue, 

Reflaurefa maifion, & elle toute nue 

Reue^-ld d'vn corps pur immortel & luifant, 

Dejpouiüant ceftuy-ci mortel,fombre fÿpefimt: 
Et que le T rince a qui mon œuure £y moy ie voue. 

Mon mure (y moy pourfiens doux bénin aduoue. 

FIN DV TEMPLE DE L’AME. 



la fabriqve,ov le trespetit 
MONDE. 

zA MONSEIGNEUR LE DVC 

deloyeufe. 

A XJ monde ilnja rien qui leJoie il égalé. 

En beauté, en bontè,en Jplendeur,en grandeur: 

zAujfl c en ejl [œil dextre,& le gauche ejlfa fœur, 

Qui de fon frere emprunte un teint iauniffant-pale. 

Laporte de noflre ame efl [œil,par ou deuale, 

Tluflofl que lepenfer, [amour au fond du cœur: 

Et du cœur [œilencor efl le miroir trejfeur. 

Qui [ame toute nue aux jeux de tous eflale. 

Auousdoncq,Ducheureux admirablement beau, 

Qui égalé des deux l'un & l'aut re flambeau, 
St qui heureujement fur la France rayonne: , 

C'eft auous,Monfeigneur,des François le foleil, 

cA uous Madame aujp,qui en efl es [autre œil. 

Que [œil que taj tiré fur uot^ beaux jeux ie donne. 
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Lus mefchant ie ferois que ne fut Epicure, 

St ferois traiftrement irréparable iniure 

<^Au diuin architeÛ:qui a fabrique l'œil, 

D'artifice,qui n'a au monde Jon pareil: 

Si,ayant le Jainfl temple,auquel l'ame on adore, 

Superbement bafiyje ne chantois encore 

L'œil, de ce baftiment le membre plus parfaitf, 

O à l'ouurier s eft luy mefme au naturelpourtraicl. 

De la diuinité l'œil eft le caraélere, 

Vn efclatprocédant dupere de lumière, 

Vn rayon apparent de cefl ejftrit ejpars. 

Qui njigore $0 nourrift du tout toutes les parts, 

Et qui en toutes parts diuinement fe darde, 

Tar qui diuinement la iuflice regarde: 

Etau trauers du monde infiniment fefp end. 

Et félon le mérité a un chafcun fe rend: 

Par qui laprouidence eterneüe,diuine 
Conduit de l'uniuers la trefgrande machine. 

Qui fe reuerberant dedans les cerclespers. 

Verts, ou noirs,bleu% ou roux du petit vniuers, 

Par le petit pertuys de ces cercles le centre, 

Iufques.au fond de l ame inuifiblement entre : 
St entre il ejbranle, & meut premièrement 
idimagination, <&puis b entendement, 

D'ou il voit par les jeux,en l'aureille il efcoute, 

Tar le ne^ il odore,&par la bouche ilgoufie. 
Il parle par la langue,il allume le feu. 

Pour cuire en l'eflomac ce dont il feft repeu. 
Il efchaujfe le cœur,ce rayon eft en fomme, 

La feule occafion despuiffances de l'homme, 
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c Au chef il imagine,il difcourt & cognoifl, 

St retient ce qu il oit, ce qu il fent,gou(le,& voit. 

Il efl F ame de F ame,& du bel œil lafphere 

Efl le dmin outil de cefle flamme ouuriere. 

Lequelpar tout diffus $£) dedans & dehors, 

Nourri]}, auie,anime & Fefprit & le corps. 

Tuis en l’œil retournant Ja lampe de ce temple, 

Il fe recule en blot,toutes chofes contemple, 

Quil imprime en fon rond,dont fidelle tefmoing. 

Les formes il retient, tant de près que de loing. 

L ame des pajjions variable Trothee, 

St dans le clair miroir de F œil reprefentee; 

St qui d'vne belle ame efl diuin amoureux, 

Quil la voy'è & la baifeau bel email des yeux. 

S’elle efl douce ou farrouche, ou fafcheufe ou contante, 

Difforme ou belle encor, nue en F œil feprefente 

Sn fon vray naturel, en l’œil efl le fignal 

Tour dejcouurir de F ame (T Ie bien & le mal. 
Le front n’eflfifidelle,aujfi nul ne s’yfie: 

Aiais l’œil n’abufi aucun & nefie falfifie. 

L ’œil efl le vif tableau ou la diuinité, 

A tiré le plus beau de la mefme beauté. 

Ce qui entre par F œil,qui de lame efl la porte 

Efl bien plus affleuré que cela qu’on rapporte 

A l’aureille,& fiouuentfeperd auecq le fon, 

La parole empennee au fond du limaçon. 

L’intelleéî,œil de F ame,efl du grand Dieu l’image, 

Et l’œil de Fintelleéî exprime le vif âge 

L’œil efl le feul quadran,qui fleur merque du corps. 

Les diuers mouuemens,les contraires accords. 
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De l'homme intérieur,en faglace egallee, 

La pure vérité fevoitnu'ê eflallee. 

L'œil efl le truchement,quiparle pour le cœur, 

Que nature efluya au fond d'vn coffre ohfcur. 

L œil efl le diffèrent de la mort if) la vie. 

D'orgueil le hraue fiege,if) de hay ne (y d'enuie. 

Du defdain,du chagrin:l'œil manifefle à tous, 

Çomme lame le meut,qui efl cruel ou doux. 

Et comme l'œil mondain enflamme if) illumine, 

Du trefgrand animal la trefgrande machine. 

Le feul œil efl du corps,comme vn petit Joleil, 

La couronne des deux fe courbe peinte en l œil: 

Dont l'efclat tout perçant toutes chofes pénétré, 

Pluflofl que lepenfr il efl ou ilpenfe eflre. 

Terre if) mer ilparcourt,fur les lieux voltigeant, 

Voit tout ce qui syfaiél & retient diligent. 

D vn clin d œil,du foleil il court au double gifle. 
Sur la double ourfe il efl, la grande & la petite. 
T rince des fens ajflsfur le throne plus haut, 

Contemple s il y a en eux quelque defaut. 

Rien plus cher n efl que [œil,mais Dieu d'amour extreme, 

T lus chèrement que l'œil nous contregarde & ayme» 
far du dextre element efl oilladant celuy, 
Qui humble le fe ruant de luy fait fin appuy. 

Du gauche gy de trauers menaçant il regarde. 

Qui fsfainêls mandements rebelle point ne garde. 
*Un frioneternel sèjp anche dans lesy eux. 

Qui par compaflion prendfa four ce des deux, 

Aiainte larme iettant iuftementpitoyable. 

Pour voir iniuflement lepauure miferâble. 



On diroit que des dieux,pour rendre l'œilparfaiél 

A qui mieux,defon mieux chafcun prefent lujfait. 

De l'œil,le dieu a amour a emprunté fs armes. 

Ses traiél$,$f) fies brandons, que parles froides larmes 

Fondant par les canaux de l'humide cerueau, 

Trempe,aguyf, & embrafe, ainfi qu'a gouttes T eau 

Vulcan fa forge allume,&par les jeux fagette, 

Ou la mort, ou la vie aux amans qu'ilaguette. ' 
Sans l'œil,pour qui amour a tout baflj de rien, 

Nj auroit en ce monde aucun plaifir,ny bien. 

Lé œil commande, muet, quefeulement il cligne, 

Toft obéir il faut a l impérieuxfigne. 

Si l'on faut, d'autre figne obliquement lancé. 

De la punition onfie voit menacé. 

Au monde il ny a rien qui plus au monde fiemble. 

Quel œil,ouïes beaute^ du monde font enfemble. 
Et comme dugrad monde, œuure en fix iours parfait, 

L'homme plus admirable efl le vmant pourtraiéh 

Ainfi efi l'œil humain,que tiers monde ie nomme, 

"Un raccourciffement de Ivniuers de l'homme 

O euure mille-fois plus hardiment entrepris. 

Que du Adeonien tous les carmes compris 

Dans lefond d'vnenoix,ou le char,qui fous l'aile 

D'vnepetite mouche admirable s atelle. 

En fon vnj crjfial il enuoje (0 reçoit 

Tout ce que Ivniuers en fa rondeur conçoit. 

Dieu a tournénoflre œil de fornfe toute ronde, 

*Au modelle & au tour,ou il tourna le monde: 

Et d'accord mifl encor dedans fon petit corps. 

Des autres vniuers les accordans difcords, 
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N'eft-ce vn fange de voir dans fa petite boule, 

Qui autour del'ejfieuen fon vuide fe roule, 

De tous corps les pourtraiéls tour a tourpenetrerf 

L'vn en efl-il dehors ,1autre efl prefl d'y entrer. 

L'homme s'y recognoifl,gy la befle sy mire, 

L'oyfeauy penfe voir fon pennache reluyre. 

D'arbres fontaines,mont s,des pleine,& des preyg, 

ZJert s,coulans,efleueg,vnis,gy diapré^. 

Les feintes on y voit: dedans l'œil fontgardées, 

Vniuerfellement de Platon les ideeS. ■ 
Sans l'œil tout ïvniuers ciel gy chafque 8lement. 

Ne feroit quvn (aos,comme au commencement. 

D'vn,de trois, gfi) de fept,d Dieu nombre aggreable, 

Fut compofè de l'œil la machine admirable. 

Le nerf, gi) le cryflal,l'eau gy le verre per s, 

Sont les quatre Elemens du minime vniuers. 
Les fept Guimples luyfans qui fon rondeau contournent. 

Cefont les fept errans qui au grand monde tournent. 

Car le blanc qui recouure gy r'ajfermift les yeux, 

N ousfigure Saturne entre ces petits deux. 

La tunique d apres,comme corne luifante, 

T ar ou l obieélvifible au trauers fe prefiant e. 

Comme le fonge d ïame,a l'humeur glacial. 
Conformément rejfembleau cercle iouial. 

La tierce efi bleue (0 forte,iffant de dure mere, 

Tlus que fa mere dure,ell' appuyé en arriéré. 

Cefl humeur rayonnant plus précieux que l'or. 

Plus clair qu vn diamant,qu'vne emeraude encor 

Duret gy rondelet,de façon vnpeuplatte 

cA lagreflepareil,d'ou il brille gy s'efclate. 

D'n luflre trefilluflre humeur oriental. 
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Humeur qui a le luflre & le nom de ayflal 

Inftrument principalle plusnecefj'aire, 

Duquel le fritJe fertpour les couleurs extraire 

De tout viftble obieél,stl luy ejl apparent: 

Car lervitreux humide, cftais & tranfparent 

N'y fert que de chatton, dedans lequel s enchafje. 

Ce ayflalprécieux fléau que la corne ambrajfe. 

Eft dejfus epanchee,ajftn de reboufcher 

L'efclat,qui trop a coup nud le viendroit toucher. 
Qui a h œil azuré ou bien de couleur verte, 

zAfleur de tefle il a cefleperle couuerte 

Cichement de cefle eau, (y celuy qui l'a noy é, 

81 trop abondamment cefle eau y enuoye 

Trofond s 'enfonce en l'œil, ou bien l'eau y abonde, 
Ainfî que noire eft l'onde ou elle eft plus profonde. 

Çe nefl qù eau,que de l'œil fans couleur,& fans teint, 

zAjftn que par ïefprit de feu toutyfuft peint.. 
Efprit de feu,qui fait la vifion diuerfe. 

Commefubttl ou gros clair ou nulle ilfe verfe 

Dans le rond cryflalmia lefprit qui reluit,, 
Tetitement fubtil le iour externe nuit. 

8ten fortant fe perd, de forte que la mette. 

Or que bonne elle fit, n a pas-longue eft en due. 

Il voit ce qui eft présumais eftant aueuglé, 

D'vn grand air ne peut voir ce qui eft reculé.. 

Si la prunelle eft large, & l'œil afleur de tefle. 

Le vifïble rayon eparpillé fe iette. 

Sortant du nerf croyfé ne feferrant au bout, 

Ou bien il voit bien peu,ou ne voit rien du tout. 

Si efchars &groJfier,obfcure & reboufcheey> 
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De iour ira la veu'è à la chofe touchée. 

Par l'efirit eflair é,aueuglefera l'œil 

De nuit,bienpeu-voyant au coucher du foleil. 

Si cefl efprit abonde,& de fubflancegrojfe. 

Il demande aduantâge,afin qu'entre la chofe. 

Et l'œil,qui la veut voir,emreuieme du iour 

B eaucoup,illumine par ïair qui luit autour 

Trouble il verra de nuiél à faute de lumière, 

O u trop humide ment la lune luy ejdaire. 

Quant a ceux qui de iour voyent moins que de nuit, 

Leur œil rejfemble au ver,qui en ce temps reluit. 

Leur rayon de lié,lequel en plein iour erre. 

Seferrantfefefiifl par ï ombre delà terre. 

Clair-voyant eft /ejprit,quinéflpoint empefché 

Depaferpar fon nerfny tortu,ny boufché, 

. Partant d'vn cerneau Juin pour es humeurs s ejpand re, m 

Pour animerfn tout,pour fis globes eflendre. 

Parfait dans fin cryflal, £0 la corne perçant, 

sJLfoder.ément fubtil, efpais,obfcur, luyfant. 

Quijel ejprit obtient,bonne il aura la veue. 

Pour tout voir,près ou loingparfaiélement aiguèl 

fie fie fubtilepeau, qui contient les humeurs, 

fontr imite de Mars les certaines erreurs* 
La quarte a trois couleurs,noire,perf & obfiure; 
Du raifincontrefatél lapetitefigure: 

Le dedans en efi mol,mais le défi us eft dur, 

Pourefire aiaveu foiblevn joulagementfur.. 

ZJn naïf coujjînet,qui mollement enferre, 

Et foufiientpar defious le cryflal & le verre: 

Percé par le deuant compafie vnpertuys rond, 
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Tar lequel les obietfs à la prunelle 'vont. 

La corne pénétrant mince, fubtile (6) clcre 

Tar là entre $ au s efpand cryflal la lumière 

De dehors enuoyee, ou des vifibles corps 

Tarceft air moyenneur qui nous cerne dehors 

Du tour illumine,la fur-face efl dépeinte, 
Lors qu a cédé de lœil ht lumière efl coniointe 

Infufe du commun par le nerf qui fait voir. 

Si le miroir auoit que F œil mefme pouuoir, 

Gomme l œil il verroit de tous corps la fur-face, 
Dont les pourtraièls bon voitparoitre dasfa glace; 

<DMais cefens luy défaut, CT le [prit rependu, 

Qui le globe luyfant enfl e CT tient eflendu, 

Bridant comme l efclair ,pour colorer la chofe, 

Tar le moyen de l air, que le iour luypropofe. 

zA infipar le moyen du voile eflincelant 

Par lepertuys quon va laprunele appelant, 

(Carplus en cefl endroiâlne cerche de tunique) 

zA lobietl colore ïejpritfe communique. 

Comme vn ray de foleil en s’alignant tout droit, 
Tajfe rejplendifantpar vnpertuys eflroit: 

zAinfi delà vifiere vne ligne fe darde. 

Qui droite va frapper le point quelle regarde. 

Lepoint di-ie qui voit,de tout le cercle veu 

Sans ça ny là gaucher,iuflement le milieu. 

De lœil maint traiél encor deçà delà s élancé 

Pour voir outre ce point CT la circonférence. 

Ce beau voile luyfant icyfait pareil tour, 
Que le flambeau des deux qui engendre le iour. 
La quinte efl vn refeul,qui rondement s eflendre 

Z iij 
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'Vient fur tous ces humeurs, pour dure les dejfendre. 
D 'vu juc bien epurè le 'verre nourriffant 

De Ciprine refemble au p Une t te puijjant. 

Sous cefle cy encor seflend vn autre voile 

Ny plus ny moins tiffu,que ïairegneufetoyle 

Lequel par le deuant defes fi le dis de lin 

Enlafje, ambrajje & tient le miroir tryflalin, 

Quilfeparemoyend’auec/’humide verre: 

Ce fl le fixiefme ciel', qui fans foruoyer erre. 

L'autre du voyle blanc la ceruelle ambraffant 

Comme vne douce mere,efl vermeille naiffant, 

Enueloppant le nerfvoyturier de la veue 

Tant dejfus que dejfousfur l'oeil efl eflendue 

(Fors qu'alendroit du noirflefl ce voile vermeil 

Trame defils fanglans,qui a fuffire a l'oeil 

Donne nourrifement, cefluy-ci eflfemblable 

Au planetteplus bas, des fept le plus muable. 

Chacun d'eux tientfon cours fonpropre mouuetriet 

Tantoflbasyantofl haut fl coft grondement: 

Et vn autre commun a no’gfens manifefle 

Iflhellement porté du branflede la te fie. 

Les fept mufcles encor'font les efpris mouuants 

Qui vont diuerfement les fept cerceaux rouants. 
Dans leur petite voufte,ainfl que dans le vuide 

Vne ame chafque ciel roule, pourmene $0guide 

La Sphere ou attache^font tant de clous de feu* 
C'eft le crâne diuin qui Je courbe dejfus, 

D ou,comme d'vn haut ciel,les fens & les puiffances 

Découlent furie corps comme des influences: 

Et le vifible efprit qui anime l'oeilprompt 
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Refemble a U grand' ame infufe en ce grand rond, 
D ou empruntent leur vie fê) leur mouuement tiennent 

Tous animaux qui l'air & les ondes haleinent. 

L'œil s ouurant.il efl iour: Jefermant.il efi nuift. 

La nuiél la Cynthienne àfon tour y reluit. 

St comme elle en fon ciel icy fe mafque (0 mué 

Selon que fa clarté accroif ou diminue. 

<tA doncq par le moyen de ce rayon de feu 

Qui a-t'il en ce tout qui nefit veu &fieu? 

Et léflernelle effence infinie, accomplie. 

Se laiffed l'œil comprendre. & en l'œilfe replie. 

L'homme hefle aueugleé.ignorant.mal-heureux 

N eufliamais cognu Dieu s il euft eftéfans yeux: 

Mais ainfi qu'vne taupe enfoiiye.enterree, 

T erpetueÜementfa mifereeufi pleuree. 

L'œil foudroyé irrité. (0 defcocheïefclair. * 
Puisfe calmant foudain fefaiftbonojfe &• clair: 

Tout ainfi qu'au grand monde en l'œil y a des venes. 

D orages.de vapeurs.dephyes.defonteines. 

Qui ne s eflonneroit qrivnfipetit Surgeon 

Peuft de larmes fournir vnefigrand'foifion? 
En l'oeil il ri y a rien quifoit vague ny vuide. 

Il efi tout plein defeu.de l'air. £0 de lhumide. 

Et riapperçoit-on rien en tout fon ori^on 

Poly. clair. & luyfiant. de cent coule ursfinon 

Ne fiçay quoy de tout hon.de tout beau,qui attefle 

Que ïouurage efi diuin.que l'ouurier efl celefle: jj 
Qui ri a rien épargné pour rendre l'oeilpM'faiél, 
Que mejme.o grand bonté!deux il nous en a faiél. 

De peur que fi l'vn deux (cary a ilpartie 
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Plus que F œil précieux au mal affuiettie) 

S'et eignoitfe bleffloitfi eclipfoit, tenebreux 

Que lefienpour le moins fifl le deuoirpour deux: 

Pour ce il les enclaua dans la face de F homme 

En deux chatons perce^poury eflre,ainfi comme 

ëfl Thœbépour la nuit,& Thœbuspour le iour. 

Deux aflres vagabonds qui eclerent toutiour, 

A cellefin que F homme aille droit, & ne choppe 

flontrevn monde demaux,quifafcheux,Fenueloppe, 

ët que l’œil eufl du corps & la garde fê) le foing. 

Le flamant'du danger qu il voit venir de loing. 

Comme le bon cocher, qui deflourne & reuire 

Son coche de deuant tout ce qui luypeut nuire. 

Tout ainfi enfaiél F œil fie l homme le cocher. 

Le deflournant de mal s il le voit approcher. 

Tour ce rond ilfutfaiélpour eflreplus mobile: 

Petit il fut moulé,pour eflreplus agile: 

Et fut dans vn rocherfeurement emmuré 

Pour contre tous hasards Je tenir affleuré. 

Dvn durfoürcil tendufur la molle paupière 

Nature rempara la plus haute frontière , 

Et vers le grand canton dvn ne-g long & vuidé, 

Comme dvn rauelin,iour & nutùl eflgardé, 
S il fi veut repoferpour recreer la veut: 

. Il fut encourtiné dvne creflpe menue 

Sous les rideauxcharnels obflcurement enclos. 

Ou se fiant retiré ilprent vn doux repos. 

Ce fie crefpinefut^rtiflem entfrangée 

Dvne fubtileJoye vniment arrangée 

Qui couronne les bords fies cartdages ronds 
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Lonçs & tenures de l'œil, comme les avirons 

Egallement diftans aux flancs dvne galere. 

Comme la penne entée efl en l'ele legere 

Des paffagers de l'air ,ainfi efl poil à poil 

Le tarje diJpofé,lepennache de l’œil. ' 
Souple il fut compofépourfepouvoir eflendre. 

Etpourfe replier,& dur pour l'œil dejfendre: 

Et pourferuir encor d'vn ornement gentil. 

Et d fin qu'en s'ouvrant ce double réfubtil 

os4dreffafi du regard (fi) l'vne & l'autre ligne. 

Tour au droit point Je rendre ou fin angle termine. 

Le comble de tout bien,(fi) leplusgrad qu'aux dieux 

Demander ïhommepuijfe,efl des cler~uoyansyeux, 

Qui font au chefpofe% comme en vne tournelle 

Pourj faire 'veillants de iour la fentinelle: 

Tour aduertir la main de fe mettre entre deux 

(Se voyant en danger) entre le coup & eux: 

Que la tefle foudain s'en deflourne (y l'évité. 

Et les pieds que le corps ilsfauuent d la fuite. 

Nature a bienpreueu que le traiflre mefchef 
Toufiours de quelque mal aguigne roit le chef 

Tour ce edfortifia lapart la plusfugette 

cAux traiéls,que ïennemyfans relafche luy iette. 

Doncq comme vn double mur,fur chajqu'œilelle eflend 

rUn fourni heriffé\ qui targe & le de fend: 

Et les poils clinetants engardent que la veuè\ 

Ne foit de lénnemy furprife a l'impourueuë. 

Pourtant bon guet ils font, ouurant, fermant par tour 

De l ame les guichets, dame de cefle tour. 

S'il auient toutes fois que par quelquefurprife 
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Sans l'auoir mérité\ta veuefbit eprife 

D ^ne douleur amere ( vn triflefentiment 

Quapprehende le fens qui iugefaine ment. 

Or rens luy gracieux les biens qu as receu d'elle, 

Appaife la douleur, qui laprejje, & tape lie j 
A /aidegemiffant ', tu ïoftes f tu mets, 

A gençant proprementfur les deuxj eux fermer 
Des rideauxJommeillantsJa toifon enjuree 

De ïoliue tranquile à Adineruefaçrêe: 

Si tu portesfur toy du Scorpenot de mer 

Les deuxjeux emperlès,tu la pourras charmer. 

Si pour cela ne cefje,a mon aduis faut prendre 

Du chou lafueMe fobre,& la réduire en cendre: 

(îcy auecque le vin faut que le choufoit mis, 

Quoy qu'autremet ils foient,corne on ditt,ennemis) 

Et lapoudre d encens, dont les dieux on honore. 

Du faluhre béton de cheurepren encore. 

Aidais efjuyé bien premier ï humeur lent (0 cireux, 

Tuis couche cefe vnguent mollementfur lesy eux: 

Tu en verras lapreuue en moins d’vne nuiêlée, 

L ’angoiffeguerijfant de h œilfoudain oftée. 

Qui a les jeux charge% de brouillas tenebreux 
Séduits par faux obiecls volet ans deuant eux, 

Defquels rebouchee eft leur pointe accouftumée, 
Quilsvojentbluetterpar lèfpeffefumee 

Cents mille points errants,droiâls,trauerfants, & torts, 
Qui de famé & de l'oeil vont troublants les accords. 
De cesfautaumes vains tu diffpe la nue. 

Si tu es diflillant dans la prunelle nue 

L’erienne douceur, que l'auette dhibla % 
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Des plus exquis fleurons de Sicile affembla. 

Du paillard bouc encor metsy de la colere: 

La bethoine quon diélfi beaux miracles faire, 

Tour en tirer le ius,il te faudra mafiher. 

La chaffe elle chaffe,&faicl les pleursficher. 

Si ïaage plus pefiant mais aufifi la plusfige, 

Te tend dejfus les jeux vn encombreux mage. 

Tu chaffecefte nuiéî,efpanchant dedans l'oeil 

Le ius purifié de l'herbe dufenoil: 

Dufenoilquenfeigna aux' humains la couleuure 

Quandfa maille effaçantfin beau primas recouure 

(Que ïhome n ait point hôte,or qu ilfioit de haut pris 

De confeffer auoir dufirpent mefme apris) 

De ïhibeenmielioinsjï onde epurée 

Pour de ta veué obfcure efiarter la brouee. 

L amer d vn vautour noir auecq le ius brouille 

De l'herbe qu'aux humains ïhironde a reuelé. 

Or qu'il j ait long temps quefiupporte ta peine. 

Pour la veuë efilarcir l'efilaire efifouuereme. 

lîamer roux d'vn vieil coqfirueillantde la nuit 

Aiguife le taillant de ïoeilfdeffus enduit. 
aille, taj'èil en racle, $f) toute tafche noire, 

Mais quilfoit détrempé d'eau claire & bonne a boire: 

La fiente diffoute d ïojfiau de Cjpris, 

Et le iaunijfantfieldes lafciuesperdris, . 

Et lefucre coulant de la diuine abeille 

Trens,& les mejle enfimble en mefurepareille: 

P rens moj pareillement de ïhironde le plant. 

Et du vin autre tant:gj les deux accouplant 

N en fiy quvn,que dejfus il te conuiendra mettre 

Pour efilarcirpmffant de ïefprit lafenefire. Aa ij 
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Ilapplanit aufli ce qui égal n eflpoint: 

Ce qui efl feparéil recolle & reioint. 

Si quelque eftrangefeu,opauure homme! s’allume 

Dans les venes de l œil,qui le; drde <&confume: 

(e chdrhon rougijjdnt efl tout à coup efteint 

Si du laiél d’vne chienne efl dejjur eux eflreint. 

Lenjerdet ratijfède la Ironie qui rouille 

Ldgreffe de ferpent brouille enfemble & rebrouille: 

Laployé reünie, quand ilsfont applique% 

Dcffus les y eux caffe^, creuaffe^, & pique^ 

Si l’eau du beau ayftal,&Jon efclat illuflre 

Efl change en du plomb,(fl) a perdufon luflre. 

Quelqu'un defondefaftrehorrible eflanlfafché, 

Du bouffe dedans l’œil,apres auoir mâché 

Lepalliffant fumin,dont la tourbe trompée 

Tar le faux hippocrite eflprife a la pipée. 

Que fi l œilfe gonflantfef&riette dehors, 

Et de fa couche ronde outrepafje les bords, v 
Kefer rerieferas fous la lumelle cille 

Si autour tu l’enduy de lapotiere argille.. 

FIN DE LA FABÏUQVE DE L’OEIL 



A MONSIEVR LE LIEVTENANT 
GENERAL DE LOCHES, SIEVR DE 

fàinâ: Aftaucin, fur l’anagramme de 
fon nom Gilbert Seguin. 

J^E cœur que ie vous offre efl ce qui nous fait viure> 

A mille paflions humainement fubietf: 

St mefrne autant de fois que le fans quelque obktl 

Par l'apprehenfion fait bien ou mal luy liure. 
L e cœur b appétit fol brutalement veut futures 

Lecerueau sy oppofe $0 partie Je fait 

Contre ïaffeclion juge en efl l'inteüecl, 
Des premiers mouuemens diuinement delÿre: 

Chafquepartie ouyë il débouté le cœur, 
Fait le diuin cerneau de la caufe vainqueur, 
Et tous ces fols defîrs il condamne en l'amende, 

luges qui l'intelleéî ejleu de la cité, 
Que Dieu entre vo% mains a commis& commande, 
Eflre Dieux comme luy, i v G E s en liberté. 
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LE COEVR OV LE SOLEIL DV 

petit monde. HVel Démon dedans moy bondifant Je mutinel 

Quejlcela qui ejbranle fê)fecouftmapoitrine: 

Et femble que tout ropre ilvueille das mo corps 

Aiefendre Fefiomachpour en Jortir dehors. 

Tant rudement mes flancs hurte, pouffe gy repoujfe. 

zAh cefltoy doncq mon cœur!qui dejpit te courouee,. 

Et te plains que ie t'ay ingratement omis 

En mes 'vers que ie donne aux intimes amis. 
C'eflpourquoy,cœur mutin contre moy tu te bande, 
Et jeruir importun vn autre corps demande. 

En bon lieu ie te 'veux adrejjer & loger, 
Ou d vn autre cœur meilleur que toy changer. 

Ou du tout te donner a rvn autre moy -mefine, 

Tour ne viurefans cœur vn corps tranjî & Mejme. 

Par quel bout mep rendray-ie d fubieftffécond? 

Digne d'autre efcriuain mieux dijdntplus facond, 
Diray-ie que lecœur efl ïené de nature f 

Qui le premierfypeut& le dernier demeure : 

Babatant ïeflomackjremblottant dans le corps, 

Longtemps apres encor que les membres font morts? ~ 
Qu ilprint place au milieu delà chaude poitrine. 
Lieu le plus honorable en Fhomme,& le plus digne,' 
Ou fans ferepofer,<& fans iamais ce fer. 

On le fent fe hauffer^onde fent s'dbbaiffer. 

Sehaufant,eflargy de l'air tire le fouffle, 

S'abbaifant, referre l'nir en l'air il refouffle: 

Tarvn certain compaSytoufîoursmefure il tient, 
cA mejure qu'il bat l artere va & vient. 

Se refer rantjefang dedans F artere verf\ 
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L'efpritfoudain lefuit qui chaleureux tranfperce 

Le corps de toutes parts,courant vif (fi) leger, 

8n toutes parts s efpend foudain au defloger 

Impatient dehufque entrant en la grand bouche 

Clofe d'vn ré fultil quipour luy fe deboufche. 

Et d'artere en artere errant depart enpart, 

Tar infinis tuyaux aux membres fe départ. 

Si qu endroit il ny a fipetitepartie. 

Ou l efprit frétillant l’ame n ait départie. 

L artere,qui du cœurprent fin commencement\ 

Du cœur fuit peu apeu le réglé mouuement. 

Et Jamais de fs pas ne fe détraqué ou erre. 
Ore larges efiand,or efiroite fe ferre: 

Soit qu elle fucçottant l'air a tire de l’air, 

Qui la doit rajfr.efchir3ou fe laijfant aller, 

En fe reflrecïjfant,des vapeurs allumées, 

T ar le cuir perfotté (fi) criblant les fumees. 

Toufiours va me fine train,pendant que la Jante 

Es termes f contient de médiocrité. 

Sans les deux mouuemens des pouffantes arteres, 
Quel animal viuroit encor qu ils foient contraires? 

A4 dis quand le cœur fe fentconuaincu du danger, 

De fon trac tremblottant on la fent efiranger. 

Soit que l'occafion au dedans fit la tante3 

Ou bien que par dehors quelque mal la tourmente, 

Le chaut, le fc, le froid, & lafitf (fi) la faim. 

Et les mets diffolus, le labeur & le bain, 
Ou de quelque langueur Fapprehenfîontrifle. 

Et tout cela qui lame efgaye ou bien contrifie 

L’aagejefixe, & Fer, l exercice (fi) le temps 

En vn mot, chafque exce% rend les poux inconfians, 



Le cœur dedans l'artere,elle par le cuir lafche 

Chaffe l'humeur dehors qui contraire la fafche. 

Quand le foujfle ‘vital a fait faillir au cœur, 

Quand elle hrufle au feu d'vne fieureufe ardeur: 

De refpirer fouuent adonc fe fent contraindre, 

Et fouuent tranfpirerpour cesflammes eflaindre 

St recouurer faperte:occafons en nous. 

Qui fouuent fouhs les doigts font varier le poux. 

Or vifte en peu de temps il fai fl longue carrière, 

Le tardif eft celuy qui fait tout le contraire, 

Legrand eft company du long, large & profond: 

De lhumble,court, eftroit les petits poux Je font. 

Le vehement soppofe a la main qui le touche: 

Souhs la pointe des doitgs le languijfant rebouche. 

aAumou mole eft ïartere,(0le dur tout ainjî 

Quyn cuir trop près du feu fe rencontre endurcy. 
L'artere,enfle au plein,pleine d'ejprit humide: 
Le vuide au toucher femble une artere vuide: 

Le chaut,quand chaut l'on fent de ïartere ïendroit, 

81 quand ceft endroit mefme eft froid Je peux eft froid: 

Sans repos le frequent dru $0 menu répliqué: 

Le rare a deux repos va battant fa tunique, 

Qui en certain dejordre eft toufiours ordonné, 
L'autre eft changeantpartout l'ordre defordonné: 

Quivn feulcoup a droit defordonné ne frappe. 
O n le penfe tenir, inégal il ef: happe: 

- Qui de chafque nature eft fuiuant le compas. 

L'autre a fon naturel ne s’accommode pas. 

Les coups du poux égal fentrefuiuent femblables: 

cjddxis du poux inégal les coups font variables. 
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Du nombre qu’on attendore quelqu'un défaut, 

L’autre fait qu’on ny penfe.entre les deux vn fauty 

Ou decroïjfantfe perd.ou bien fe diminuej 

Ou fa taille inegal.ou égal continue\ 

Or fait la cabriole.or sen recour lepous, 

Ores il s’entretaille & nefuit pas fes coups: 

Or il va floflottant d petites onde t tes. 

Ou foiblement rempant comme ver d courbettes' 

Il s'en va tout heélique.ilefl défia retraity 

Elancé le voy-ld & fuit comme le traiél 

Quvne robufte main de l’arc bandédefcoche: 

Ore comme vne fcie on diroit qu’il fe coche. 

Leformillant rejfimble auxflammefihes de feu y 

Qui par faute d humeur va mourant peu à peu: 

Signefiur qu'd la porte eft la mort qui enuie 

A d entrerpour trencher le filet de la vie. 

Le foleil efl aux deux comme leur cœur vitaly 

Le cœur efl au foleil des deux en b homme égal: 

Doncques des deux le cœur parfa vertu feconde9 

cAnime de fes rais le corps de tout le monde. 

Et le cœur Je foleil dedans l homme rnouuant. 

înfpire fa. chaleur d tout membre viuant. 

Des celefles flambeaux la contraire influence 

T eut du foleil celefle empefcher la pu fiance: 

Des ventrailles aufli lindifpofition 

De noflre humain foleil faitt faillir ïaélion. 

Le grandfaifant fin cours par tout fa vertu porte 

Toute chofe.sil tarde vn moment deuient morte. 

Si du petit aufli cefloit le mouuement. 

Chafque membre du corps mourrait en vn moment. 

Bb 
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De peur que tvn ne brufle <$) que l’autre ne glace 

Des extremesfs deux de vertu print la place. 

Le quart des fept errans feruiteurs,qui ont l œil 

Ouuert,pour obéir aux fignes du Joleil: 

Des pieds & de la tefle en la diflance égalé, 

Tour tufle départir defa flamme vitale. 

Le cœur dans l’eflomach d'archers enuironne. 

Des T rinces deJonfangfe tient accompagne. 

Le cœur qui dans vn iour fait dans les deux fa courfe, 

D'efprit & de chaleur efl la vitale four ce: 

Des humains leJoleil, qui efl aujf leur cœur, 

Fournaife leur fourni]} Le frit & de chaleur. 

Ou Thœbus efl prefent, toute chofe eflplaifante, 

Toute chofe defplaifi,fi la clair té s abfente. 

Si ioyeux efl le cœur,tout le corps l'efl auffl: 

Languiffant & faiüy,tout le corps efl tranfi. 

Six dieux pour le confeil des deux fuiuent le T rince. 

Le cœur eflgouuernê desgrans de faprouince. 

De Thœbus attrempee efl par Thœbé l'ardeu r, 

Le cerueau temperer doit les ardeurs du cœur. 

Phœbusfans fin pourfuit fa carrière diuine, 

Sans relafche le cœur dans l'eftomach chemine: 

Qui du diuin Joleilpeut retenir le cours. 

Qui engarde le cœur qu'il ne mouue toufiours. 
S'il aduient quelquefois que du beau iour le per e 

Ketire;tenebreux,des terres fa lumière. 

Les humains de frayeur le courage ont failly. 

Si par mefauanture ou trouble efl ajjàilly 

Le cœur petitfoleil de la machine humeine, 

Chafque membre languifl,tout le corps efl en peine. 



tsiinfidu cœur humain, & du diuin foleil 

La chaleur efl égalé, ^ l'eflrit tout pareil: 

L'vn de l'homme efl la vie,(y l'autre l'efl du monde, 

L'vn haut, ïautre bas,tous deux déformé ronde: 

ët tous deux ont encor deux mouuemens diuers. 

Car en vn an Phœhus ardant court au trauers 

Du celefle baudrier, du cancre au Capricorne, 

Et de l'Inde au couchant,fon cour iournalier borne. 

Le cœur,ainfi que luy,s'eflendant,Je ferrant. 

Fait fon cours ordinaire,vne autre fois errant * 
'Uapourfuyuant ïobieëî que l ame fenfitiue 

Luy monflre,gracieux, par ïimaginatiue: 

Il s'eflargifl (y ouure, & enuoye au deuant. 

Tour fon ho fie accuiüirfon efprit receuant• 
c Jdfais s il efl ennemy,autre qu'il ne defire, 

L'efprit fermant la porte en fon fort fe retire: 

L'obiefipremier aborde aufens qui emouuoir 

Par faprefence faiél du cerueau lepouuoir: 

La raifon qui n efl pasfoible nycor rompue. 

Par l'image foreine apres le fens emeue, 

luge en première inflance, & de l'obieéî prefent. 

Selon quelle cognoiftp rofftable ou nuyfant, 

Naifl l'amour ou la haine,ou bien l ire enflammee 

Tar la vapeur du fang dans le cœur allumée: 

<JHais du bien ou du mal qu ellepreuoit futur, 

Trefentement s'engendre (0 lëfpoir & lapeur. 

L'enflee ambition,la hardie ajfurance, 

La honte, (0 la trifleffe,& ïauare efperance: 

L'ame,a qui appartient équitable eftimer 

Tout ce qu'il faut hair,ou ce qu'il faut aymer, 
Bbrij 
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Tel qu'il s ojfre,aufi toft au cœur le reprefente, 

Q]uifafcheux,le contrifle ou ioyeux le contante. 

Çomme le fens commun meut l apprehenfion 

Par ïobieSl, cefte-cy conçoit l opinion: 

Ou comme la raifon,qui riefi toufiours maiftrefe, 

cA /’appétit conduire (0gouuerner fe laijfe. 

Tantofion Jent ïefprit tremouffant fefiouir, 

Tantofi haftiuement en fonferrail fuir. 

Quelque fois le vouloir,qui au cerueau preftde, 

Libre le lafche aileron luy ferre la bride. 

S on ejpere du bien, le cœur verrez ouurir: j 

S'il a crainte du mal, afin de recouurir. 

Il fe muffe & tapifl:mais s'il fent de la ioye\ 

L'orgueil sefpanouift $0 luy ouure la voyë. 

S'il a honte ou vergongne,ou s'il efl trifle aujft. 

Il fe clofi comme on voit,vers le foir le foulcy 

Regretter faplanettejl fe ferme, il fe bouche 
Qomme lapaffon diuerfemeni le touche. 

Selon qüil eft touche le fans en fis pareil, 
Au dedans fe retire,ou fe monftre vermeil. 

Tour le bon heur d'autruy qui fe chagrigne,ou ayme, 

O nie cognoif au front s'il eft vermeil on bleme. 

Le pale defefoir,l'impudence, (0 rancueur, 

Le froid,eftonnément,la pitié,la douceur, 

L orgueil braue & hautain,la temeraire audace, 

Quoy qu'on les cache au cœur, paroijfent fur lafaçe. 

Et comme en vne moftre on voit tous euidens 

Delorlogefecretles difcords s'accordans: 

Tel efl l humain vifage, ou vn chacun peut lire 

Ce °lue fiuuent la bouche honteufe nofe dire. 
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0 admirable ris,vray &fiuuerain bien, 

Propre $£) vnique a [ homme! ofans qui ny a rien 

De beau,dheureux au monde! o ris dont la puifiance 

Au vieillard radottant rend la verte iouuance! 

O ris qui faix égaux les dieux (0 les humains, 

ët qui cent & cent fois afaiél tomber des mains 

De lupin le tonnerre,(0 cejjerla tourmente 

Si tofiquilauoitveu Cypride la riante. 

Si tofl que tu parois,o Dieu mignard & douxV 

Toute noife s acoifi (0finifl tout corroux. 

Si tu te monflre ouuert,tu defcouureau vifage 

(e qùonpenfiit tenir fecret dans fin courage. 

Qui te peut retenir, qui te peut attraper, 

Si rompant bride & morts on te laijfe efihapperî 

Des cyzeaux de (iotonfiuueur, tu nous deliure 

Tu charmes no^ ennuis, contants tu nous fais viure. 

Tu derrides le teint, & tu fais que rians 

Déplus de la moytiénous termoyons no^ans. 

Tu chajfe les brouillards delà melancholie: * 

Sans toy viure efl languir, (0 viure nef pas vie. 

Ou tepourrois-ie mieux,o Dieuplaifant rieur! 
N y plus commodément loger que dans le coeur f 

La rate orde (0 infâme, $0 qui ne fait que boire 

Du fang la bourbe impure,obfiure,trouble $0 noire. 

Ne mérité heberger(or qu auprouerbe viens 

Tait che^elle logé) hoflefi gracieux. 

Sigay (y*fiioyeuxfi doncques fi prefinte 

Tar [oreille ou par [oeil quelque gay téplaifante 

Si quelque tour folâtre, inepte,fins danger 

Sans pitié,fins la vie (0 [honneur outrager 
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Soit quonypenfi, ou non,ou par quelque rencontre, 

Tarfaiéî,ouparparole aux fins trompe^fe monftre, 

Qui par les fins trompe^ trompe l'opinion, 

Qui trompe derechef [imagination. 

Cefte-cj ri afi toft dufaiél la cognoiffancer 

Que pour le rapporter fioudain elle s'élance 

Du cerueau dans le cœur: auecq e lie defcend . 

Le folâtre pourtraiéi du ridiculplaifant... 

Le cœur tout refiouy de la nouueüefolle 

D'aidefaut elle & dance, & d'allegreffe vole: 

Etfi n'eftoit qu'il efi quelque peu retenu 

D'vnpeu d'ennuy méfié auplaifirfiuruenu, 

Ses ejpaue^ efpritsfie refoudroient en ioye: 

Lïkfais l'ennuy s'y oppofi,&empefche leurvoye. 

La ioye les repouffe, & contramïl de courir. 

Le trifte lerètient,la ioyefecourir 

Les vient ,pour les hafterja ioye & la trifieffe 
Débattent à l'enuy a qui fera maiftrejfe, 

Se hurtant l'vne ï autre alternatiuement 

Contraires elles font contraire mouuementi 

Tar ces deuxpajfions lapoytrine frappée, 

La voix tremble au dedans murmure entrecouppée. 

Comme le vent qui entre & rejfort tout fioudain 
Des foufflets agite^ d'vne legere main. 

Et bruyant comme leauquife defrobe &glifie 

Par cailloteux defiroits fie couppe & sentrebrifi. 

Le cœur des pajfions gay & trifte agité. 

Ne peut de la rai fin faire la volonté. 

Du ris doncq le cerüedu mene le premier branle. 

Le cœur fautant apres le Tericarde ébranlé. 
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Cefluy tenant.U main du Diaphragme rond 

Tire & mene apresJoy le Diaphragme prompt, 
Quifufpendu afptre vne 'voixfredonnée. 

Se perdant Jnfpirant autre frefehe aleinee. 

£e mufcle trauerfier qui efl comme le mur. 

Séparant mitoyen & lefoye $0 le cœur, 

Lapoytrine rauifl,l elargifl & pourmeme, 

Souffiettant lespoulmons leurfaiél reprendre alleine, 

La bouche s ouuregrande $0 contrainte baailler, 

Ou elle efloufferoit,faut quelle prenne l'air. 

La leure s'applanifl & retiregroffette. 

Et de perles eflalle vne double rangette: 

Snfonce le menton,en chafque iouévn creux. 

Dont la grâce peut faire vn Çaton amoureux. 

Force le front chagrem,clair(0fierain se fendre. 

Et bien heureux celuy lequel fie lairraprendre 

Es beaux rets amoureux qui fi liment tendus 

Sur les y eux doux riants mignonnementfendus. 

Telle mine fifaiéî quand la rieufieface 

Les chatouilleux efprits&fimç bouillant ramajfe, 

D ont elle fi remplifi fi ce trouble au dedans 

Croifl,encor onverra (ignéspluseuidents. 

Quand matière de rire excefiiue efl ojferte, 

Çomme autreDemocrite on rit d bouche ouuerte. 

Lors 1e rvijdge on 'voit de rides fillonner. 

L’œil comme vne e [carbouche ardente efiinceler, 

La face enluminer (0 gros senfler les veines 
Du col,desyeux, du front excefinement pleines 

D'ejprits vif s,tous groullants, d'vnfang bouillant (0 chaut 

Kemontantspourgaigner de la face le haut. 
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On en fueyon en touffeyau netforce eft de rendte 

Lhumeur qu'on a riants à la gorge fait prendre. 

Onfent comme infenfe% tousfes membres croller, 

St quelquefois le ventrey lafche tout aller. 

Ce plaifant defplaifir enfin efifi eftrange S? la liefife en dueifquen pleur le ris s efchange. 

\lemon en mour eut voyant ïafhe oreille 

Qui mangeoit le difhépour luy appareillé: 

Et lepeintre Zeuxis contemplantfin ouuragp 

D'vne vieille en laideur vneparfaiéle image, 

Le menton front & bouche le ne^ & les yeux 

Barbufidéfans dents, roupieuxychafiieux. 

Aîais laiffons-la ce ns dvn cœur humain la marque, 

A cheuons de chanter dés membres le monarque. 

Sur la forme parfaiéle il fut fai cl rondementy 

Tlein d'a?r,& de clarté fiefpritéfi) mouuement: 

De toutes parts dardantfafalutaireflamme. 
Comme vn autre animalyanimédvne autre ame 

Que h efi du corps le refie: il eut pour obéir 

La rafinpour regente, oreilles pour ouir. 

Il eut ce qu on doit mettre entre les grand merucilhs 

Aujfi bien que le chef pour ouir deux oreilles: 

Ou fi tu aymes mieux fies les appel!er. 
Il eut comme vn oyfieauy deux elespour voiler, 

Qui fermant & ouuraŸitfies bauolantes pennes 

Suante tout le corps par fies fireches halenes. 

Rond nature le fifi l'eguiffantpeu dpeuy 

La figure imitant qui a,fort nom du feu. 

Deux antres y caua dont le dextrefi cambre 

Comme vn nouueau croifjantx’T enfifi 'vne chambre. 
Tour 



IG LE COEVR, 

Toury loger dufiang lefubtil (y leger. 

Et en [autre coflé une autre pour loger 

L'efprit qui des vapeurs du fangfe renouuellc. 

Tour chaut entretenir ce que vie on appelle, 

D'vnfàngpurifiéypaffépar le tamis, 

St par l'entremoyen fubtilement tranfmis 

De [antre droit augauche,vnepartie euante 

Et nourrifl lefpoulmons ,[autre efl lame viuante. 

Or il eflfi bouillant,les efprits fi ardants, 

Quefi a tous momens il nafpire au dedans, 

'Un air humidefê)frais,que chaut luy couient redre 

En moins d'vn tour de main le corps deuiedroit cen- 
Nature lefluya, b précieux ioyau! . (dre. 

Dans vn luyfant cryflal & l'arroft d'vne eau, 

Subfiance precieufèyeffènce euaporee. 

cA la tiede chaleur d'vneflemme etheree, 

De peur qu'il nefe brûle afapropre chaleur, 

Il nage dans ce bain&fi plonge au fu r cœur. 

'Uaiffeauplus clair que verre,vne ronde cuuettc 

O à fans ceffefurgeonnevne viue ondelette: 

Ou librement il noué,ou il fe va baignant. 

Si neftoiteeft humeur le cœur incontinant 

Arrefleroitfin cours fin aagefiroit breue : 

Comme aupoiffon fans eau languiffantfur lagreue, - , 

Ou comme d'vne roué on voitfiuuent l'efiîeu 

Quiroulefans humeur eflre amorce du feu, 

îlfut empaqueté d'vne toyle filee 

Des paladiens doigts Mitoyenne appelle?. 

Tour ce que lapoytrtne elle partit en deux 

'Uenant de la elauette a [oblique entredeux. 
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S'en va droit rendre au cœur ou elïJe fend & ouure, 

Et de tous les cofte^ ïenueloppe & le couure, 

Tour toufiours le tenir fufpendu aumilieuy 

Pour ne bouger jamais droit (yferme d njn lieu. 

DeJJous luy rondement fe tend le Diaphragme, 

Lefeiourd'Alegreffe ffîpauillon de lame: 

Entre les moulspoulmonspleins de venteux efprits, 

Comme entre les deux mains, noftre cœur efl compris. 

Tour ce Roy refrejchirjeur office efl de prendre 
L'air froid qu incontinent fumant leur conuient rendre. 

LM ai s qùen diray-ie plus fqu'il efl de toutes parts 

Emmuré de cent os, ajjeuré de remparts: 

Que toute chofe encor, laquelle efl contenue 

Depuis le trauerfal iufqud la leur e nue, 

N'efl faille que pour luy,qu'ilfe trouue des cœurs 

De qualibre diuers,que les epe% & durs 

Font le melancholique, ingénieux, (y fage. 

Que les mois font ioy eux, mais lafches de courageî 

Que iadis on trorna dans l'eftomac ouuert 

Du fort A riftomene vn cœur de poil couuert. 

Les petitsfont hardis (0 vont bien d la guerre. 

Les gros ny valent rien que pour fuir grand erre. 
Qui a le cœur bouillant,eflalefur le front 

'Une grand hardieffe (0 vn courage prompt, 
A faire hasardeux,toute haute entreprife: 

Trifant trop fon honneur toute chofe meprife. 

Qui l'a fec,par exce% d cfchaujfer efl lent 

Son courrouxfuffoqué :mais beaucoup plus brûlant 
Si vn coup irrité fa co 1er e s'amorce: 

cAinfi qued’vnfer chaut plus ardente efl la force 



Que dvn boys allumé,fin fiin foifonne en poil 

La poytrine demie, tji) de rage(0 dorgueil. 
Cruel,outrecuidé,de l'eftomac inique 

Souffle meurtrierement vn efirit tiranique 

Contempteur d'un chacun,implacable,inhumain, 

Impudent,furieux, & trop haut à la main. 

Qui aurafin contraire vn cœur froid çf) humide,/ 

Vn pareffeux doit eflre,(0 lafchement timide: 

Sans fiel,fans amertume,amateur de la paix, 

Vne belle entreprife il nacheue iamais. 

çJJ4ifiricordieux,doux,paifible, & affable: 

Vers Dieu deuotieux vers l'homme pitoyable, 

Sans nulle ambition, & viuant fans efpoir 

A4 et toutes lesfaùeurs des grands d nonchaloir: 

Contant defa fortune d peu d'homme cognue. 

Et dugenereuxpoil la poytrine il a nue. 

L'Egypte curieufi & du Ciel & des temps 

Tient que noflre cœur croifl iufques d cinquante ans. 

De deux dragmes chafquan,& d'autat chaquanee 

Sn cinquante ans decroiflou l'aage efl terminée: 
Que le cœur vient d rien: ffi de viure fins cœur 
Toflible firoit-ilf s'il efl de vie autheur : 

La chandelle s'efleintt quand la cire efl faillie, 

La linotte s'snuole hors desprifons faÜie 

De fa cage rompue, & le verre cajfé 

Le vin qui efl dedans efl parterre verfé. 

Au cœur tout fi rapporte &par luy tout commence 

Adytoyen il enuoye d la circonférence 

Sa vitale vertu, luy mourant tout dejfaut. 

Et quoy,mon coeur cruel,tu redoubles laffiut! 
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ïayfaiél,t ayfaiélfuy t’en,& ceffe de me battre, 

Accorde le difcord quen moy ie fens débattre . 

Orque Dieu te conduire,& ne retourneplus : 

Et fais dans moy ceffer ces grandsfaux périlleux. 

Tu diras a celuy auquel humble te t'offre. 

Que de mon eflomach i’ay fouillé tout le coffre, 

Que rien plus précieux,plus riche ,ny meilleur, 

Tour luy donner,ie nay trouuéque toy mon cœur. 

FIN DV COEVR. 

A MONSIEUR B O VL A T 

cAduocatà Loches. 

IE •veux en mile parts mon corps partir & fendre9 

Et me veux membre a membre offrir à mes amis, 
Au premier rangdefquels mon Boulay, iet'ay mis, 
Qui m as toufiours voulu amour pour amour rendre: 

le ne puis mon amour leur faire mieux entendre, 

Quen leur donnant moy-mefme:il ne m’eftpas permis 
Te départir des biens à for tune commis, 

cAuff n’en voudrois-tu de moy ton ami prendre. 

Quand à .ceux de l'efprit,qui t’en voudroit donner, 
Seroit verfer de l’eau proprement dans la mer: 
A4ais à qui plus qu’à toy efl la nature amief 

Or tiens voyla tapart,c’efi le membre ou l’amour 

Etfesfreres ele^font l'amoureuxfeiour. 

Démon ame le tiers, la moytiéde ma vie. 
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<lAture ingénié ufefi admirable ouurierc 

De tous les animaux ! o mere nourricière 

De toute créature fi le commun fuie fl. 

Et la matière encor dot le mode fut fait! 

La main de lEternel (0puifflante (0 he- 

Sans art mduflrieufe,& do fie fans doflrine, 
Tour maintenir ton œuure entier,far fai fl & faint 

Pour le contregarder du péril iaprochain, 
Ou qui efl iaprefent,ta fainfleprouidence 

Toufiours en luy demeure,(0 fage le difpence 

Plus doflement que ïart: tu ne fais rien en vain, 
Sans caufe,ou fuperflu:quel efl le fins humain, 
Qui les caufespourroit de tes effecls comprendre? 
Faut doncq que l'artifice aille de toy apprendre: 

Et faut que qui deflre eflre artifan fçauant, 

Quil aille le patron de tes œuures Juiuant. 

Bien quil te contre faceArtifle t'enfume, 

zAutant qud dire y entre la chofè viue 

Et la morte,& autant que ïouurier fouueraïn, 
Nature efl par fus toyfide l‘Artifle la main: 

Tant bien apprife fleurehabile foit-elle, 

Inferieure cede a ïœuure naturelle. 
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Ce quengendre tu as d'vnfoucy maternel 

Tu tafche,fi tu peux,à le rendre eternel. 

S'il n eft tel, tu n en es, b nature,coulpable: 

Par ordre fuccejflfvn autre a luyfemblablt 

Turemeflen Jon rang,U génération 

Dvn autre recommence en fa corruption: : 

De celuy quiprent fin perpétuant la race, 

*Un autre ou plufeurs tu recree en ft place.. 
Car,b nature,ceflpar ta feule bonté 

Que toute chofe au monde engendree a eflé: 

Eft,& fera encor par toy eflparfaille, 

'Uo ire mieux qu 'au compasdu doéle Tolyclete 

En parle qui voudra,le repreneur mordant 

Ne peut fur toy trouuer lieu où mettre fa dent. 

Bjen ne Je peut penfer plus iufle nyplusfage, 

sLMieux accomply,plus beau,qu vn. naturel ouurage. 

De ce que fansfemence,b nature,tu fais, 
louant depajfe-pajfe au monde ie me tais. 

Comme cefl que tugraue es rochers les coquilles. 

Et fais naiflre les vers du bois,® les chenilles 

Des rofees de iskfay, du ver le papillon, 

Et du cheual guerrier laguefpe (y le fref on. 

L'abeille d'vn veau mort, & du bois la pierre, 
St maintpoijfon encor des boyaux de la terre: 
St du limon du Nil engendre la fourry, 

Letraiftre fcorpionduhafilie pourry- 

le me tayray encor des eftranges merueilles 

De cefl arbre Sfcofois,dont tu changes les fueilles 

En oyféaux marinier s,& des ais naufrage% 

De lhebridide nef en des oy féaux change^.. 
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Que Plotin contemplant tes beaux tours de fouppleffe, 

jV appelle enchantement ta diurne fageffe. 

y'raj efl que tu n es pas ny le commencement, 
Ny le premier motif.\ains de Dieu ïinflrument: 

Qui meut tout {0 vigore,&la caufe féconde 

De tout ce qui fe forge en l'arfenac du monde. 

Car d'vn feu.qui au cielJon origine a pris, 

D'vn humeurpremier ne,& végétants efpris 

8nfemble tempere^ fefaiél unefubflance, 

L'outil & la matière (0 la forme & teffence, 

Tar lefquels tu peux faire engendrer, animer 

Tout ce qui efl en terre,en l'air & en la mer. 
Et tout pour ïaduantage & ïvfage de ïhomme, 

Quoy qu'vn iniurieuxfa maratre te nomme. 

Dame des Elemens,ame de ivniuers, 

C'efl, Deeffe, a ce coup que t'appellent mes vers. 

Que ma mufe te pry'que tu fois fa conduite. 

Tour dignement entrer es lieux ou tu habite. 

Dans ïeflomach humain au creux d'vn antre enclos. 

De mufles, de tendons,de membranes çÿ* d'os. 
Que loblique entre-deux par le deffus ambraffe, 
Droitement fubs le cœur qui la vie compajfe: 

Le foye tout de fangobfcurèment figé. 

De couleur d'ematifie#u ventre fut logé: 

De mains vaiffeaux fanguins fa chair efl parfemee, 

D air viuable,& defeuperfpirable animee. 

8n tous il ri efl égal,les gloutons (0 craintifs 
Sont ceux qui l'ont plusgrand:fobres font les petits: 
eJZfais hardis &prudens,car au fangqui fe ferre 

T a plus de chaleur,qu'en cil qui vague & erre. 
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Du chaut font les conduits larges (0plains de fang. 

Les membres efchaujfant,& le ventre & leflanc 

Se heriffent de poil,& feruiteurs infâmes, 

o4ux brutaux appétits de la gueule (0 des femmes, 
Toufîours legoperfec, & toufours le dedans 

Des mains le deffoubs des pieds brûlent ardans, 

fontraire a cefte-cy ïautre température, 

Du foye engendre aujf toute vne autre nature. 

Eflre de loingvn mont de iafpe rouge & noir y 

Life de tous cofle-g on diroit a le voir y 

GroSyefpais &pefantyplus ferme qu'vne roche, 

loignant de toutes parts au membre le plus proche. 

Vers la droite du corps inégalement rond. 

Il fe rehaujfe en crouppe,(0cdue par le fond, 

En voulte il fe recourbe,ou l'ardente cholere. 

Dans vn vaijfeau de verre y pend iaune (0 amere , 

Pour attirer du foye (0 efeurer l'humeur roux. 
Et pour de lirajfble attifer le courroux. 

En cefi endroit du corps efl toute la defpence, 

Que la nature mere aps enfans difpence, 

ts4ux membres iuflement tant L en bas que J eh haut., 
En donnant a chacun autant qu'il luy en faut. 

C'efl icy que le fang vermeillementju nonne, 
leyfecondement fe cuift,&fafaiforme. 

Le chyle,qui efloit dedans l'efiomach blanc, 

Icy change de teint, prent le nom de fang. 

Icy eftable encor au plus creux de cefl antre, 

L'ordç cupidité attachée au bas ventre. 

Qui rend l'homme femblable a tout autre animal. 

Qui ri a diferetion ny de bienny de mal:. 
Nee 
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Nee clî efl auecq l'homme,& friande & lafciue, 
zAffin que fans plaifîr infenfible il ne viue, 

cÀjfn que ckatoillé de l'amoureux defir, 

Et duglout appétit,ne vefquifl fins plaifir. 

Ce fiefierefiuuagejndoale, refîde 

zAu foye ou eiï fifouille au fing chaud & humide,, 

La enfermee elle efl,comme en vneprifin: 

Car elle contreuient aux edicls de raifon. 
S on la laiffè courir,eftantfarouche (0 forte, 

Tout le corps en danger à vauderoutte emporte. 

Adoncpour ne troubler du celefte inteüeùl 

Les beaux & hauts difcours queiour $0 nuichl faiél-, 

Et nepeufl débaucher infolentejnfenfee, 

Diuertir les deffeins de la hautepenfee. 

Pour encor allécher la chair de fis apas, 

Loing du cerneau fut mife aufventre le plus bas. 

Queu-ce eflé que de nous,f ce fie infat iable 

Neuf eu f parement loingdu chef fin eflable! 

Sifir elle rt efloit le courroux qui fouuent 

De la raifon maiflrejfe efl le partyfmuant. 
Et qui comme njn chien,bonne & fldellegarde, 
Toufiours veille a la porte (0 de finir en garde 

Ce bouc file & lofe f,qu'il faut bien arrefler: ' 
Autrement la raifon ferait précipiter 

De fin diuin dongeon en ïhumene valee. 

zArrangegfont ainfi les membres de ce corps,, 
Afin que la raifionpeuft aux lafeifs ejforts. 
Aux appétits gourmands de la concupifcence, , 
Cohtefler courrageufe, & faire refflence. 

t Dd 



Commis pour la raijonJut le courroux du cœur, 

. Tour de l'homme animal eflregarde & 'vainqueur, 

far a fes volonté% lire efl.toujours contraire, 
Qui JeJaJcha iamaispour, obeyffantfaire 

Ce que raijon commande, & pour n auoir efte 

Lajchement consentant a la cupiditéf 

Quand la raijon complaifl a la concupiscence 

, Soudain le repentir (0 depresjuit l'offence, 
Jour (0 nuibl becquetantcrâe/ tiraffant 

Le jvye en Son tourment iour & nuibl renajfant. 

Puniffant leforjaibl en la part criminelle, 
D'vn martel qui croiffant nuit & iour renouueüe. 

Titie ainfi languiftpour awirattente 

DelàchafleLatone alapudichL 

J^enusau foye efl nee,(0 de fa blanche ejcume, 

gAuJoye elle accoucha de ïpnfant qui allume 

Le fmg dvn fol amourJafcf de/ordonné: 
Car le chafle efl au cceur en lieu plus noble ne. 

Le foye efl la maiflon que le grand' architecte 

siAflefes propres mains,pourj habiter faible. 

Sur vn throne Royalyfied fa maiefle. 

Ou iufle elle commande b l'vniuerfite 

Du petit monde humain flflage lepolice. 

Et fl bien,que tout membre y fat fl flon droit. office. 

Souueraine elle y efl Juge à droit ou a tortt 

On n en peut appeller d vn autre reffort. 

Des flatteurs appétits elle efl toufiours ffuiuie, 
Rebelles de raijon Jeur antique ennemie; 
Efclaues des plaifirs qui la perdraient flnon 

Quilsfuflent retenu% de la meflne raijon. 
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D*vn per dur allé cours ,vne rougefontaine 

En cefi endroit re/Jourt entrant dans la grand veine. 

Par cent conduits d.fborde en mille autres fuiuans, 

Regorgeant, arrofant tous les membres viuans: 
fommevneviue fauche d la terre voifine 

Qui deçd,qui delà iette mainte racine, 

fhafque racine apres de la terre efl fueçant, 

La feue que le tiçonc fucce afoy nourriffant. 

Idarbre,qui en rameaux & en branches fe fourche, 

Le foye,tout ainf,qui efi laviue fouche 

Del homme,qu on appelle vn arbre renuerfe, 

t-Apres auoir le lue des racines fucce. 

Ces racines ce font veines de mfentère, 

Refueçant l efiomach qui efl leur terre mere: 

L abreue &fe rempli/l d humeur prejque vermeil\ : 
Luy donnant far la force vn fécond appareil> 
eApres ïauoir doué d vnenaturelle ame. 

Le verfant au gros tronc,qui enhranches fe rame, 
Çroffes de fang,de feu, $ des e frit s ejparts, 

N ourrifl,efchaujfe,allume vn corps en toutes parts* 
Dame nature adoncq, ame vegetatiue, 

Quinteufe, ménager e, mgenieufe,aéîiue, 

Sanspeine, & fans repos,qui au corps faift la loy> 

Tient quatre vertusfœursferuantes près de foy. 

Chafcune d tour de rolle, & par alternatiue 

Va feruir fan quartier d la vegetatiue. 

Eleùlice pouruoit, & fourni/} augefier- 

L'humeur,qu elle cognoift luy eflre familier. 
Cathectice refait & retient ce qu apporte 

Sa-compagne fafurjirant la veine porte: 
D d ij 
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:Cuifiniere efl Peptice,$0le fang commancê 

JJfaifonne, $0 recuitpour eflre dijpenfé- 

Ai dis c efl confufément,car bien peu Jefoucie 

De trier le meilleur Je pur d auecq la lie. 

C'efldtoy Eccritice,auécque iugement, 

Tu frelate le Jang,& mets Je parement 

lEvtil delimtilyCe qui efl bon tu range, 

'Et ïefluye en fron lieu, dehors tette l eftrange, 

fies vertus n ont quvn but, dentretenir toufiours 

En vne equalitè de nature le cours: 

Et de régénérer [humidité natale, 

Qui par Jon propre feu fe defiechegy décalé. 

Vnfeu,qui de [humeur qui [engendre fipaifl, 

Vn humeur,ou ce feu viu fiant renaifl. 

Or que leurs allions ne foientpas toutes vne. 

Elles nont quvn outil,leur boutique efl commune. 

Lefoye efl leur boutique, & l ejprit leur outil, 

Un corps chaut., vaporeux,eflcldirant,,& fubtil, 

Qui la chaleur ennee,autre inftrument de [ame, 

Diuineportion de [eternelle flamme. 

Qui fut rauie aux deux du fage Tromethe, 

Edi aïs chèrement vendue dJdpofterité. 

Tous les membres dicy prennent leur JùffJànce, 
Chacun félon fron grade, (0 pour fin indigence. 
Que fi ces quatre feurs chajcune tour d tour 

Taquinent de leur deu je fang fera toufiour 

Ny trop clair,ny trop gros,vermeil^ médiocre. 
Doucereux fain $0. netja nourriture propre 

De ce corps animé du petit vniuers. 

De mille pièces fait,de mille accords diuers. 
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S'elles ne font aujft ce quelles doiuentfaire, 

Sn lieu de profiter elles font le contraire: 

Vnfang rond,morne £0 froid, baueux (0 rongelé, 

Ou lentement gluant, trop fade, ou tropfale: 

Ou comme feu flambant de couleur verte (0 grife, 
Ou de l'eau de là mer quand elle eflplus rajffe. 

O u de noir hebenin, ou de charbon eflemft, 

Tel quefl deffous le cuir le fang,tel efl le teinél 

Du miferable corps,qui enprent nourriture , 

Diffamant fa beauté d'eflrangere tèinélure. 

Si doncq ces quatre feurs les ouurieres du fang 

Leur office ne font vnfang loyal (0franc. 

de tout le corps la defpence ri eflfaine, 

Lefoye efl le premier qui enporte lapeine. 
Pareffeux,nonchallant il deuiendra bouffly, 

Oufroit comme vnglaçon,ou recuit endurcy. 

Ne fera que des eaux,le corps molaffe (0 blejme 

Bourfouffle treluijant patifl douleur extreme. 

Encor que le poulmon trempe en l'humeur falé 

lleflouffe defloif legofier efl brûlé: 

Leflanc qui le contraint,la cofle qui ïambraffe9 
Toufffgros & enflé,pouffe hors déjà place: 

Si d'heure on riy pour uoitfinalement efteinél. 

Premier que deflre vieux vieilleffe nous atteint 

Si tonfoye efl frappé de cefle maladie, 

Pillant l'humeur bénin nourricier de la vie, i f ?j 
il humeur quifert de lampe & d'huile a la chaleur: 

Tu trouueras icy pour guérir ta douleur\ 

Si le coup efl donné, boy l onde miellee 

Aufalutaire dus de lafauge meflee. 
D d iij 
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Défrejnsles noyaux enclos dans les fueillards, 

Seurement boy encor, (fl) des vautours pillards 

oAuale les gefterSyOU bien le bouillon hume 

Desperdris efforant au clairfoleil leur plume. 

Dupoiure aigre-mordant,de la plus dure poix 

Broyé &pijlé menu,pour en prendre le poix 

Que la dragme trébuché à balance droitiere, 

Enfemble reduy-lesenjubtile poufflere: 

Tuis vn mélangé enfaypour apres eflre beu 

En l'onde demortie a la chaleur du feu. 

cA nature aggreable efl la chaleur modefté: 

oJEf jis lefroit importun luy efl trifle& mole fie, 
Et le ius de l aluyne or qu'en la bouche amer. 

Aufoyeil ny arien plus plaifdnt a humer, 
FIN- 

A MONSIEUR GANGNOT, 

Aduocat en la Cour de Parlement. G Angnot dont la candeur a fur moy tantguigne 

■fua T rinces ny a Rois mes labeurs ie n'adreffe: 

Ils ne font cas de nous,pour vn mot oufoupleffe, 

Kn bouffon fera mieux quvn de nous guerdonné. 

C'efl a tojqùils font deux pourtant ie t'ay donné 

Aion Phrenetic,de qui la fureur lame bleffe: 
G'efl toy qui le premier me remijl en l'adrejfe. 

D'où pour fuiure autre train ie m efl ois défi ournê’ 
Sans toy ie n'euffe oféfigrand'œuure entreprendre: 

Ce n efl doncq te donner,c'efl feulement te rendre . 
Qe que iauois de toy receupremièrement. 

L efpy le premier meur Ceres pourfoy demande. 

Et le premier raifin Bacchus veut qu'on luy rende: 

En attendant la finpren ce commencement, 
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extraict de son æscylape 

Ourfuiuons no% deffeins, ma chere fialliope, 

Quepourmoy lay eleue en la fiauante trope 

Des neufpucellesfieurs, que pour guide ie prens, 

Pour conduire à fafin lœuure que lentreprens. 

.fie ne fl affe^ encor d auoir bafiy vn temple.„ 

Ou fa diuinitèïhomme mortel contemple: 

D'auoir tiré les traits dvn admirable corps. 

Où dugrad on peut voir l'ordre & tous les accords: 

fiontregarder le faut de ïexcejfiueiniure. 

De lapale langueur,afin que deuant [heure, 

Que condamné il eflpar arrefl du deflin 

*Aprendre,quoy qu il tarde,ineuitable fin, 
Ruiner ne lepuijje,auant le temps dijfoudre, 
Chofi commune a tous,en fa première poudre. 

Soit que cela fie face,ou par froid ou par chaut, 

A lors que tvn excede, ou bien-.[autre défaut: 

Ou bien que quelque effort ait cefle humeur rauie, 

D où n ait, & fi repaifl le fieu denoflre vie. 

Dj moj don cq les motifs & les occafions 

Qui font quefiommes tous a millepajfions, 
zA mille maux fumets,tout autant que nousfimmes 

Deviuantsfous le ciel, &fur la terre d hommes: 
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Soit que la caufe en foit cognuë d l'un des Cens, 

Ou profonde reclufe, (0 loing des jeux abfins, 

Que la raifon recerche,incertaine^ obfcure, 

Guideepar lefîgne ou par la conieélure. 

Retournantfur mes pas par mojfera chante. 

Ce qui.aux corps rauifl, la trefchere fanté: 

Qui rompt leur Sjmmetrie, (0 qui corrompt leur forme, 

Qui la proportion de leurs membres difforme. 

Soit que le mal foit feul,ou d'autre accompagné, 

Oupremier , ou fécond,ou le troifiefme né, 

A4 al,par qui ïaélion d /organe cognuë, 

Segafle,ou bienfepert,ou bienfe diminue, 

le diray tout 4un train les diuers accidents, 

Lesfignesparlefquels,cequi fifaiél dedans 

Les corps troublés,Je voit,qui venants dparoifire, 

iSoccafion du trouble au fens font recognoifire. 

Par eux long temps deuant on fiait dire &preuoif 

La fin, d cellefin dé bonne heurej pouruoir: 

Qui fera qu un chacun ainfîquun Dieu admire 

[eluj qui fait pouruoir,& preuoir fê) prédire, 

lepafferayplus outre, (jfiuiuj Lun bon heur, 

cAux remedes ijray,hardy entrepreneur: 

■ Etd chafque langueur loppofiray la cure 

Non temerairement ou par cas Lauanture: 

Pour ce de luniuers ieparferay le tour. 

Xiraj ou lefoleil eclofl le point du iour, 

Cercher laperle fine, & la pierre indique. 

Le parfum précieux, & drogue Aromatique: 

Puis d gauche tournant iiraj voir /’Africain, 

Et mon retour haflant, le peuple ^Américain. 

Tou 
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Tout le monde nouueau.de ceflegent Barbare. 

Quoy qu'ilcoufte, i'auray l'e/pi ce la plus rare: 

Mille animaux diuers que Jd terreproduit, 

Et du baume pui/Jant le tus .le boys.lefruiéî. 

Delà iechargeray au Nord qui toufiours gele. 

Tout cela que nature enuieufey réglé : 

De la mere commune ouurant les flancs encor 

ten tireray la terre aujfl chere que l'or. 

Il ri y aura liqueur.pierre. metal.ou mine. 

T r o/fi table aux mortels qu'enfoufflant ie n affine, 

DreJJantpour cefleffeB maintfatafquefourneau 

Pour en tirer ïefprit, l'huile,le fel & l'eau. 

Tuis dedans ïocéan d chef baiffêmeplonge. 

Pour le Cor al pefcher/Ambre riche $f) iejponge: 

Les efcailles.les os des humides troupeaux. 

Et les threfors cachet fous le cry fiai des eaux: 

Mille autres nouueautes dont la nature eflgroujfe 

Et que deiour en iour elf enfante en eau douce. 

Mu nid de l'herondelle.fff) de l'aigle leger, 

D'vn vol Dedalien fans craindre aucun danger. 
Les pierres i'irayquerre au dejfus de la nue: 
Livnefait accoucher, l'autre fert d la veue. 

4Voire au fond des enfers fi la neceflitê 

Adîe commandoit d'allerfur les bords de Lethé 

Les deuxpauots cuillir.pour euoquer lefomme. 

Pour celuy endormir que ce fie erreur confomme. 

Il riy aura recoing en tout cefl vniuers. 

Où ien aillequefler les remedes diuers. 
Pourpiteux m'oppojer d'vne cure hardie 

Mux efforts violents de chafque maladie. 

ïoy 
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Comme on voit rang à rangvn efquadron marcher» 

Sentantfon ennemypour combattre,app rocher. 

Se ranger,je Jerrer,& fonenfeigne future, 

Refolu de mourir ou viïlorieux viure. 

Ainfique chafque membre ennoflre corps humain, 

L'vn a l'autre fallie,&va d'ordre certain, 

Suiuant ce mefme train, (0. de façon pareille. 

De noflre vie humaine, hardy,ie m'appareille. 

L'ennemj attaquer, & meJprouuer,vaillant, 

Contre le mal qui efl noflre vie ajfaillant. 

zAinfi de main en main feray que le remede. 

Contre chafque langueur s'entrefuiue (0 procédé: 

Oppofant l'vn dl'autre vn chacun d fon tour, 

h commance de l ame d dejfendre la tour. 

<JMais quoy f l'ame,qui efl vne chofe impajflblet 

Non fubiette d mourir,celefle,incorruptible. 

Immuable, &qui riefl ferue dlapaflion. 

Son logis exemptant de la corruption, 

T eut-elle eflre aux langueurs d'vn co rps ajfubietie? 

ët aujfl bienpatir que toute autre partie? 

Nenny,non,quant d elle, d noflre aduis, ell'fent 

Les vices des conduits par ou ell' vapajfant. 

çjdfais noflre aduis s abbufe d l'égal ell'ne fouflre, 

Que l'eau qui vaglifl'antpar des veines de foujfre. 

Ou celle qui s'efcoule en vn bourbeux canal : 

C'efl le fens,quipatifl,elle n endure mal. 

Non plus que fait Thœbus,quandfon luifant vijdge 

\ouge ou blefme nous femble au trauers d'vn mage, 

Mon plus que luy encor,quand il fe monflre obfcur, 

S'efiant mife entre nous luy,fi belle feur. ) 
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St non plus que fa feurjors que la terre entier e, 

*Vïs d vis,oppofte empefche que fan frere 

Ne voit fa, face obfcure,fâ) quvn mage ombreux 

Luy ajfeublele chef dvn voile tenebreux. 

Et non p lus que noflre œil qui durant la nuift sombre, 

N e voit autour de luy que de la terre l'ombre. 

T our cela dirois-tu en cefle obfcurité 

Que ton œil cependant fufl veuf de fa clarté. 

Non,non,l'ame nefoujfre,& moins de mal endure 

Que l'œil enueloppé d'vne nuiSlee obfcure. 

Et nefoujfre non plus qu'enyuer le foleil. 

Quand vn brouillard efpaisfentrepofe a noflre œil. 

L'ame fubiette riefl d nul fantiment triBe: 

Ciefl en fes inflrumens que la douleur conffle. 

Ses fentierSyhors defquels il riy a que fureur, 

Quvn oublieuxfommeil quifuit du fans l'erreur. 

Phrenefie efl donc vne erreur farieufe 

SJpanchant dejfus l ame vne nuiéî tenebreufe, 

Qjù de fan droit chemin la détraqué, en danger 

Que plus d fan bon fans ne fe vienne ranger. 

Si grand efl fan dejdftre, df) fler,que pluftôfl cede, 

l'implacable mort,qu'au falubre remede: 

Quel tan ,qu elle folie, o pauurette! & pourquoy 

T'es-tu tant efgaree & eflrangee de toyf 

Quel Démon malfaifant te pique & te tourmantef 

Ce fl mon logis qui ard par la fumee ardante, 

D'vnefleure infenfee,vn brafier allumé 

Dans le cœur,qui luy a l'humide confammé. 
Le foy e efl bruflé, lepoulm on s en altéré. 
Et tout le fang en boufl dans la veine & l'altere. 

Ee ij 
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cAinfiqu’ardoit Hercule, quandfonmortelpar feu 

Ejepurgeafùr Oet'e,(0 que a homme il deuint Dieu: 

Semele ainfidrdoit lors que trop curieufe 

Hou lut 'voir le tonnerre en ld dextre dmoureufe: 

Ainfi bruloit encorl’enfant (limenien 

Ddns le T du culbute du chdr Titanien. 
Ce feu continuant en fon drdente rage, 

Le miferdble corpsfor cenementfaccage; 

Jls’eleue d’en bas vue chdude vapeur, 

Qui la te fie efchaujfantfouffle ceftefureur, 

St latine fdns cej]e,en feduifant la v eue 

Tar qui Ufdntdfie eftfauflement deceue 

(Sncor que la raifon iuge bien autrement) 

Quelque fois fol toutJeulferd b entendement 

S dns que lefensJe trompe,en ce quvn t elfolp enfle, 

Fdit,ou dicl,il ny d aucune vray femblance. 

La mémoire s oublie aujft leplusfouuent : 
Si qu on diroit d voir tel corps eftre viuant 

Sans orne raijonnable: en la cerueüe molle 

S imprime eftrangement mainte vifion folle: 
Ainfi qu on aperçoit tout au plus haut de l’air. 

Or droit,or de biais maintes flammes voiler 

8n diuerfe façons,la vapeur chaude & feche 

Sert au feu,qui l’diurne,& d’amorce & demeche. 
Elle monte rauie en efl âge plus haut 

De l’air,par le fioleil ou d’vn autre aflre chaut: 

La terre,qui en eft eprife (0 enflammee, 

Secreuafte amoureufe,haut,poufJefafumee 

Près l’elernent brûlant,lequel quand il s’y prent, 

Hoyant briller ces feux tous cftonne^nous reml 
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cJMdintes imprejftons de ïaride fumiere. 

S'engendrent ceftepart,félon que fl la matière 

Duitte a l'air conceuotr,tantoft fe referrant. 

S'amoncelle & ramaJfe,or ejparje & errant, 

Voltige ça & la,ou bien large eftandue. 

ContinûmentJe J'erre ou erre entrerompue. 

Montant ou défendant fait femblant menacer, 
Les mortels eJbahk,on luy verra tracer 

Dedans le clair ferain de Jeux dix mille feintes, 

Quepluftoft ou plus tard,tantofl verrez eftinéîes. 

Cefte exhalation,or qu'vne chofe Joit, 

Toutesfois diuers noms en la terre reçoit. 

Qui vn traiél flamboyant,ou fagette l'appelle, 

Qutvn ardant cheuron,brandon,torche,ou chandelle: 

Qui cheure bondijfante, <(y qui belliers cejfans, 

Vn dragon effroyable, if) chejteux menaçans 

La terre d'vn defaflre,ou bien le feu d'Heleine, 

Qui toufiours aux nochers quelque malheur ameine, 

Ou les freres beffonsflls d'œufvenans calmer 

Les courages trouble^gif les flots de la mer. 
De ce que plus ell'femble haut allumée en fomme. 

Par des noms emprunte% entre nous on la nomme. 

Ainjieft des vapeurs,dont le chefefl ejpris. 

Qui de fantaumes vains vont troublans Jes ejprits: 

Et de brouillars fumans lame ojfufquee & pleine. 

Des chofes ne voit plus qu'vne apparance vaine. 

Tel que l'humeur fera auquel l'homme eft fubiecl. 

Telle eft la vifion qui dans l ame fe faiél, 

zA fa caufefemblable:ore c'eft la colere, 

La portion dufang efcumeufe & legere. 
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<JLfornd/fe,pdliJfdnte,a la couleur de for, 

Souddine &fretilldnte,& cefl humeur encor 

Tdr ld chdleur recuit,qui enfle & qui enflamme, 

Les deux tdntes du chefltdherndcles de l dme. 

Le ceruedu ondoydnt des toiles dmbrdflé, 
Trop voyfln de leur feu Jouddin efl ambrafé. 

1. Cefl qudd on perd fon fang ougifl ld vie humide: 

2. Ouquepdrtropiufher on die ceruedu vuide: 

$. Ou bienpdr quelque coup fur ld tefle donne: 

4. Ou des eflris le Prince,efl troppdjflonné: 

5. Ou qudd deffus le liure en. veille on fe confomme, 

Sepriudntfludieuxfle ld douceur du fomme. 

6. Ou qu o dit desprefens de Bdcchus pdr troppris, 

7. Ouqudnd le floid referue du deMsles ejprits. 

Auecque ld chdleur,Idquelle ne fefudnte. 

Lors ld deddns i allume vne fourmife drdente. 

Le feu prent d ïefprit,(sL leflrit tout de rang, 
Brufle lefltngje corps efl allumé de fang: 
Du fàng,qui efl loge d ïeflroitfans iffuë 

Ndiflla corruption dont ld fleure efl conceuë. 

Defordrefipiteuxpeut-on voir fins frémir? 

Dormir toufiours refudnt,ou iamais. ne dormin 

Cd&ld Je debdttre en fuiudnt ld manie 
De /’humeur furieux qui le pique & munie. 

Bien qu importuns ils Joient par liens retenus. 

Né pouuuns remuer leurspduures membres nus: 

Ld bouche ils n ont idmdis ny ldpdupiere clofe, 

Ny,babillards,iamais leur Ungue ne repofe, 

O quelle pitié cefl voir qui du pdrduunt 

Doux ÿUpdifible efloit,modeflemen tviuant. 
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Deuenir unfarrouche, & d'une uoix hardie, 

Ne refondre a propos dchofe qu'on luy die: 

folere,audacieux forcenant & mutin, 

Hors du litl s efancer,point de Jon auertin 

Ne Je laijfant forcer,plus fort que de coufiume, 

cA caufe de l ardeur qui Jon courage allume. 

Ils eflranglent de foiffê) leur tient au palais 

La langue noire $0 ajfre,(0 toutes fois iamais 

Ils ne parlent de hoire,ils ne plaignent la te Je, 

Combien quefoit l'endroit que le mal plus molefle. 

Ils pouffent loing d loing dgrans $0 d longs traitfs, 

DeJouJfirs un orage, hors despoulmons extraits. 

zAinfi que l'amoureux duquel l ame efl uiuante. 

Hors de Jon propre corps pour uiure enJon amate: 

Si que ï e frit,qui fait lapoytrine mouuoir, 

Efl occupé ailleurs,&oublyfon deuoir. 

Des arteres le poux, de la uie l'indice, 

Foihle & petit aujfi ne fait bien Jon ojfce. 

Leur u eue ont ejgaree,ils famboyent des yeux, 

Effroyables duoir,eJplore^furieux, 
Chajfeuxforiette^, & leurs petites ueines 

EJfarfes fur le blanc de feuparroijfent pleines. 

Leur ne^ le fang dégoutté,ils ont l'orreur du iour. 

Et les mains demenans furettent d l'entour: 

Et pincetant les draps cerchent fur la couuerte 

Ali le feflus uollans deuant leur ueue ouuerte. 

L'un ne s'en faiél que rire, & on peut feurement 

De plus près l'ac cofer: mais l'autre enragement. 
Danger eux,crie, $0 frappe,hardy, craintif enfemble. 

Mourir ueut,mais de peur,il frijfonne & en tremble. 
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Leur eau tomber ne peut, sils en font quelque peu, 

cAuffîrouge fera que la flamme de feu: 

Quelque fois blanche aujf,mais cefl lors que plus forte, 

Lafieure au Bac des morts meurtrière les emporte; 

Trifonniers deTluton, $ proche du trefpas. 

Quand près font de la mort ils murmurent tous bas. 

Lairrons-nous doncq mourir cefle pauureperfonne, 

(lA faute que fec'oursperfonne ne luy donnei 

Or que de fon falut en doute foit lejpoir, 

le ne lairray pourtant dy faire mon deuoir: 

Ejfayer il vaut mieux vne cure incertaine, 

Tafchant a foulager d'vn malade la peine. 

Que le laijjer languir, cruels, l abandonnant, 

Un wüet miferable a ïherreurforcenant. 

81 vous diray comment quen la chambre ou il couche, 

LyuerJair tempere, ÏEflê le frais le touche: 

Ifvn luy donne grand iour,lautre nuble & obfcur, 

Le moyen ce me femble onprentpour le meilleur. 
Car la fureur faigrift en lumière trefgrande. 

Et le fommeil oyfeux les tenebres demande. 

En l obfcur,oü les fens cejfans fe tiennent cois, 

L ejpritpenfefJe feint mille peur s,mille effroisv 

Gifant il ne fera en chambrepeinturee. 
Ou inconfiante veue extrauague ejgaree. 

Quautrefnon l'amy ne ïaille vijtter, 

L'efranger fa fureur ne feroit qu irriter: 

L'amy s accommodant afapajfonfoie. 

Ne luy contredira de fai fl ny de parole. 

Çorrige doucement le trop audacieux. 

Feins des fuccejfons a ïauaricieux. 
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Ly moyquelque beau bureau fanant Phrenetique; 

Chante deuant celuy qui ayme la mufique: 

S'il efl trop remuant, il le faudra tenir 

Gré d gré fi tu peuxfinonflay le tenir. 

Et les pieds $f) les mains eflroitement luy lie : 

Car plus il fetourmante & plus crofl fa folie.. 

Et fa force fi laffe,&l'inuoquéfommeil 

N'a cependant loyfir de luy arroufr l'œii 

Sougne qu'il ait toufours mol (y lafche le ventre. 

Tar ce remede fleur,quiparle bas y entre: 

Et luy fay,flans delay, la veine enflee ouurir, 

Que verras vers le chef fur la dextre courir; 

Selon l'exce^ dufdng,df) du bras la portée, 

Tluflofl moins qu autrement,floit l'abondance oflee 

«JMais boufche bien laplay e,affln que ïincenfé 

La vie aufflleflangpar ou il efl percé. 

Ne perde, quand le coude il efl end ou replie: 

S'il refufe te bras te tendre en fit folie, 

Sayfis-le moy au corps, ffi) d'vn bandage mot 

De laine cordonnée ambraffe luy le col: 
Tren ta lancette en main, affleuré donne contre 

La veine qui au front droite & pleine femonflre.. 

L'afperge cuitte &prife en la force du vin:. 

De la marne le tus: & la chair etvn fluçrin 

Cuitte en meflme liqueur,du cocombre lagrene j 

B eue en laiél de la femme,ou celle dont eflpleine 

La courge,(0 la citrouille eflraindre qui voudra> 

Et boire l'eau,ferré le chaut mal efleindra. 

Du boulet arraché, ducedre farmatique 
Efl fouuerainement falubreau Phrenetique 
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Qflil retire eftant beu hors du mortel danger: 

Mais auiféfaut eflre enfaifant defloger 

L'humeur qui efl au corps & a l ame contraire, 

Gardant de l'irriter, luy eftant trop feuere. 

Soys luy don cq gracieux}du rofoyant miel 

Ques champs oAppuliensIupiter faiéîdu ciel 

Toute la nuiélpleuuoir, dejfu^jon arbre chere 

Tour beningjubuenir a l'humeine mifere, 

Ejclattantgrumelant,<& tout far cy de grains. 

Deux onces fay luy boire,ou bien la moytièmoins 

De la moüelle enchaffee en la coque du Cayre: 

Mais pourlapredre il faut tout frachemet l extraire 

Le Mirabolan iaune,& le datte Indien 

Rangent cefle ennemy,par vn mefne moyen. 

Quoy oublirois-ie bien cefle racine rare, 

Qu apporte auecquefoy de la terre Barbare 

De lindique Catay vn nom Barbare aujflf 

O ciel,amy tu nés de la terre d'icy. 

Ou croiflre ne la fais, mais d'vnpaïsfauuage. 

Qui fa vertu ignore, rienfçait pas l 'vfâge: 

Nous qui l'entendons bien, (0 en vfbns encor, 

A cheter l'a nous fais du volge,aupois de l'or. 

Malpartis font tes dons,cetuy-cy rrlen refufe 
Qui bien me feruiroit, l autre l'a qui rien vfe. 

Çrojfe & ferme doit eflre,<orengée au dedans. 

Rayée,defionsfemblants au rais ardents 

De l'efloile de Mars:grifaftre en efll'efcorce, 

Des quatre premiers corps imittante la force: 

L air rare,(f) lefeu chaut, ejparsfont par deffus, 

Au fond auecque l'eau le teneflre efl confus, 
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Cefle eflrange racine .enfin corps .qui enferre 

Lespuiffances du ciel les vertus de la terre*. 

Forte vnfucprécieux( fi lé VFfore trompeur 

N'en tiroit le premier la vitale liqueur. 

§)uinous en vent le corps exprimant pourfey lame) 

Duquel.qui boit.efleinél laphrenetiquefamme. 

De londe.oupar trois fois on fait tremper lafleur 

c.A qui iJILarsfaiclporterfin nom& fa couleur. 

Lapuiffance eft égalé. & fa graine menue 

Sn peut bien faire autant, l'vne&ïautre eflatbeue. 

Autant tu enpeusfaire, o rofier damafquin. 

Siprejfurant ta fleur on voit fin ius pourprin 

St de ton incarnat.qui vingtfueiüages mange. 

Fais que cefle fureur de fin cerneau vuidange. 

Ce fl ainfi que tu dois chajfer cefl humeur roux. 

Ne luy donnant loyflr de s'emparer de nous: 

Et que dans noflrefort le plus fort ne puiffe eflre. 

Ce pendant penfe aujfl à ten rendre le maiflre. 

jSaJflegeant par dehors:au commencement donc 

Tons le cheffrenetique.puis là temple le front: 

Et tout l'os couronne d'aigre rofat arrofe. 

De [eau fainfle d Venus.du meurte & de la rofi. 

De la chafle lait tue.<£0 du nerueuxplantain. 

De celle qui d'amour l'arc débandé. (0 rend vami: 

Vierge nourrie en l'eau, de la froide morelle. 

Et de la mandragore.or majle $0 or femelle: 

Longuement compoféduplus tendre bouton 

Du peuple eAmbre pleurant la mort de Fhaëton 

Employer y pourras. vertueufey efl l huilé 

Qu tu fujfoqueras vne viue torpille. 
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Voiflon qui prent celuy parfon propre poijon, 

Qui ïapris, ïapatant d'vn trompeur hameçon. 

Dhuile ,011 le tors lierre 3arbre gaye (fl laflciue. 

Qui tue en amhrajjant celle qui la tient anue. 

Etflucçant faift Je cher celle qui /’entretient, 

aA trempé Juyfrotter front (fl temple d conuienu 

Tren la flemence noire à ïherbe boutonnée 

Qui des puces a nom J huile mixtionnee 
dAux graines despauots}&leur ius ejpejjy 

EnlaneceJJitê fleruiron faift icy. 

Quon s'en garde autrement, comme de tout extreme, 

Il efleindroit le feu de la nature mefme 

D’vneternelfommeiha fentirlepoil blond 

De crocus on fommeille}ou s’en frottant le front. 

La rubarbe (fl nombril herbe aux parois aymee. 

Ont maintes fois aujfr la paupière fermee. 

L’huile ejpreint, (fl tire de la moue lie des os 

Deperftquephillisprouoque le repos, 
ënduitte furie front Ja hanne-banne plonge, 

Tous ceux quelle affommeille en quelque fafcheux fenge„ 

Des arbres boy la mouffeàl’aggreable odeur, 

En du vin Angeuinfles lambrunches la fleur 

Sur la te fie efrarpilleyvne nourrice efranche 

Le laicï reiallijjant de fa mammelle blanchey 

8tdu vin-aigre encor dont la chaude froideur 

Penetrel’efpejfeur de l’os mafcif (fl) dur. 

L'herbe verte on applique, ou de fonpreffurage, 

8ntre les doigts ferreeyarroufe le rvijage: 

Ou y mouille vn bandeau dont ceins lefront refluant, 
L’efté froid Jyuer tiede, (fl le change flouuent. 
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Pour cuire,prens les vns de cefl ordre (0 mejlange, 

Humes en leurs bouillons,ou bien leur fueilles mangeK 

De nourrir le malade, & guérir fa langueur, 

Point neft-ce d voflreaduis vn moyen doux (0feurf 

Lorge frais metiuè de Jbn ejcorce efmonde. 

Mets lafemence auecq cio je en la tefle ronde 

Du pauotgrillotant,du douxjommeil amy. 

Du cocombre tortu mejle les grains parmy : 

81 dans l'onde bouillie auecq l herbe laittiere, 

Tile,preffi,& lefucdont je braue<Jdfadere. 

Remele $0 le recuy,blanc,trefluyfiant & fin. 

Et lequel ne doit rien au breuage diuin. 

Fay luy, quand lejommeilfousfa grand aile noire 

(ouure tous animaux,ce doux breuage boire. 

La laittueen fecret mife fous l'aureiller, 

Fait l'œil trop eueillé malgré luy fommeiüer. 

^îais tourne vers le chef la cime verdoyante. 

Et la racine en bas vers ïvne & l'autre plante: 

Du iufquiame noir le fueillage bourru, 

8n a meint en la forte au befoin fecouru* 

Et dupauot bruyant la racine,& la pomme 

De l'herbe circeenne euoquent le doux fomme. 

Et de l'aluyne amere vne branche,pour veu 

Que,quijoubs le couffin la cache,ne foit veu. 

Du heure hermaphrodite à fuir du pied vifie, 

élut des chafjeurs prefiéva mourir dans jongifle, 

Qui deffoubs le chefné le fiel roux cachera, 
Autant qu8ndimion,voire plus,dormira. 

Mais garde que trop long ce jommeil ne luy dure, 

81 qu'il n'aille dourmantpay er de la nature 
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Le tribut à ffharonioflant doncq cefi amer, 

Fay luy pour leueillerflu vinaigre humer. 

Le Camphre que ïlndoisfur & blanc nous enuoye, 

DormirfaiSl,appliqué fur le cœur & le foyer 

Oins luy les pieds encor de greffe deglyron: 

Ou du vin fay luy boire, ou le bec d'vn héron 

Tout vn iour a trempe\ou bien près defa couche 

Feins vn ruiffeau cou 1er, qui murmurant hy touche 

L'oreille d'vn fon douxfle haut dans vn bajfn, 

Bruyant goutte apres goutte d'vn endormeux tintin: 

D'vne main chatouilîeufe hanche & cuiffe luy flatte, 

D'vne ongle fretiüardfous la plante le gratte, 

Ouïe creux de la mainte chatouilleux plaifir 

Fera qùvn doux repos hy viendra l'œil faiflr. 

De tout ce grand herbier tu dois encorelire 

Quelques vns des plus froids que tu feras recuire 
Dans des celeflesflots auecfueiÜes de faux, 

Et leur vapeur odore haletant des nafeaux. 

Quils'en laue les mains,$0 les pieds $0 la tefle. 

Les aiffelles & l'aine, $0 la part deshonnefle. 

Ses membres demi ardsfoient nu% emelope% 

De linges,qui fer ont dans ces ondes trempe% , 

Enlamefme eau encor il conuiendra qu'ilplonge. 
Tour luy faire odorer ïachilienneefponge. 

Le froment quinaguerc a defouille l'efly 

D'vn fommeil vaporeux a la fleure affopy: 

Si la farine au front il endure qu'on mette 

Pefirie au tus de l'herbe à lafleur violette. 

lufquicyauons nous l'ennemy combattu, 

Qui de l ame occuppoit la tour ,par la vertu 
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De cent flmples diuersja il branle & encline 

tAfe rendre, & la placera la main medecine. 

Pourflmons lavitîoire, que loyfir n'ait pas 

Défaire de rechef defesforces lamas. 

Modérons la froideur du defufditl remede, 

sAuecque la chaleur médiocrement tiede 

Du ius, de l’eau,de ïhuile, ou legaypouliot 

Trempe,bouft & sinfuf,$ le blond melitot, 

Le ferpolet rempantje thimja mariolaine. 

Lâche,le Calament,l'origan,la betoine. 

Et de b herbe qui porte & le nom & b odeur 

Dufruitl dufranc pommier,la blanchifantefleur, 

21 b amante changée en l'herbe de la mente: 

Lafleur du rofmarin ban deux foisflorijfante, 

Enfemble laguy-mauue,& la mauuey coniomSls. 

Si remoittir le chefia caterreux tu crains, 

* sA l'herbe capitale ally l'a coriandre: 

LdLais gare cefle cy,on en pourvoit trop prendre, 

Elb vire le cerneau: des Jandaux le bois fec, 

Du rouge vermillon mets la femence auec: 

Et le toutfay fe cher pour le réduire en poudre. 

Laquellefurfemant le chefra^efaupoudre. 

Lafanfuepefchee aux nues d'vn eflang. 

Ses appant fous l'oreille,hume ce marnais fang. 

Ou luy verje de beau tiedement furla tefle. 

Ou b arrofe de lait /aillant chaut de la tette, 

Lent oufe defeu pleine en peu de lieu contraint! 

Qui,ayant deuore l'air prifonnier, s'efleintl, 

Sur le col decouppé,fur l'cjpaule hachee 
D'vn rafoirbien trenchantferme fit attachée. 
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D'vn coq viffens le dosfans aucune pitié, 

L'oifeau Vener'ten couppepar la moitié: 

Ou le chien compagnon, recompenfe cruelle. 

Tour a fon maifire auoirfait jeruicefidelle. 

Efcartele%foient mis dejfus le chef fendu, 

Tant qu'ils ayent la vie & leur chaleur perdu, 

Deïeflomach ouuertde loüaille bellante, 

P rens les poulmonsfumans, ou my-morte haletante^ 

La vie bouge encor :& en ceindre foispront 

De cepauure refueur les temples & le front. 

La laine atoutfonfumyfert,fiallumée 

On luy enfaitfentir la puant e fumee. 

S ornent a-onguary par puantes odeurs. 

Ceux que Ceres piquoit de fès chaudes fureurs: 

N'atten iamais le coup,cefluy-ld nef pasfage 

Qui à fon ennemy a quitté l'aduantage. 

a mm 
TIN. 



A MESSIRE AN TH O IN E FVMEE, 
CHEVALIER ET CONSEILLER DV CON- 

feil priué du Roy, feigneur des Roches 
faiü6t Quentin. 

X T O us qui eflespoufléde la fainttefureur 

V JQui les hommes mortels aux immortels allie 

Vous qui ne tene% rien de l'humaine folie. 

Et qui vous tene% loing de la commune erreur: 

Dvn vifagébeningjevous pry3 Monfeigneur3 

KeceueT^ leprefent de ma melancholie: 

çJWal chafquvn affligeant/mais que chafcun pâlie, 

Vn mal fans aucun mal fans fleurefans douleur. 

Quand deux contraires font oppofe^ (0 mis contre. 
Le grand près dupetit3 (0 le blancprès du noir, 

Beaucoup plus apparens ïvn & l'autre fe monflre. 

En ces 'vers rvous rverrexjil vousplaifl de les voir, 

ZSoflre fageffeluyre entre ïinfiny nombre 

Dxfolsy co mme Phœbè reluit en la nuit fombre. 



LE MELANCHOLIQVE. 

N fut-il oncq vn feul,en efl-il,qui fer ace: 

Voire fuflil ifu de la celefle race. 

Sur terre cheminant,portant vifage humain, 

Qui riait le cerueau creux, & trop leger à vn 

grain. 

Ou de deux,ou de troisïie ne veux pour balance, 

Pour le vérifier,finon ta confidence. 

Confeffe franchement la pure vérité. 

N'as-tu iamak fienty ton cerueau agité, ( tre, 

D'vn humeur brufique, & gay,bi%er remet fiola- 

Verneuxsefuewfantafquejnconftant^pmiaflre, 
Gaillard,gentil, & p romptplaifiant, récréatif, 

Sec,noyraut, (fi) leger,taciturne,inuentif. 

Ingénieux,fublime, bien contant de fioy-mefime. 

Tout autre defidaignant, des bons éjpris la crefime. 

Lefiubtil dufiubtil des plus diuins ejprts, 

Quifioubs le bon Saturne ont leur efjencepris. 

Et qui faiéî les mortels aux immortels coformes, 

cHbflraiéï,& tire en bas les éternelles formes. 

Par dejfus la nature haujfant leur intelleél, 

Efpionnent le ciel,pour voir ce qui sy faiéî. 

Humeur,ou la clairtè diuine reuerbere,1 
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Comme le clair foleil Je voit en l onde claire: 

Rauiffant tellement les écrits mfquaux deux, 

Les feparant dés corps avn dece% précieuxy 

Qut [homme curieux par Jus la nue emporte. 

Tour y voir mille cas faits dediuerfe forte. 

Des feux volons par [air,qui midi (0 iourfontpeur, 

Grejles,pluyes & vens,engendre^ de vapeur, 

Et les brillants efclairs de l'efclattant tonnerre: 

Qfimiter il o%a de retour fur la terre, 

Si effroyablement,&pgrand coup tonna, 

Qfiilejbranlala terre (0 les deux eftonna. 

Qraignant encore vn coup que les fils de la terre 

N efchalajjent le ciel pour leur faire la guerre. 

Ils font tous en ceruelle, (0 pour fuir ces maux. 

Ils fe cachent couarts fous diuers animaux. 

De l humeur,qui de vie heureufe & logue efl caufej 

De l humeurpar lequel,pour peu a honneurs,on ofe 

Kne moytie du monde encontre l'autre armer: 

Et pour vn petit gain toutes les mers ramer, 

cA trois doigts de la mort,ayant pour toute guy de,... 

Kne efguilledefer.par la grand Beauce humide. 

Tour moins que cequauons auarement cerchant 

Les Indes,le Teruje midyje couchant. 

De l'humeur,qui tirer fatdl des creufes entrailles, 

De la grand mere,l'or,pour forger les tenailles, 

Qui plus cruellement que les damne% Pluton, 

Serrent le cœur humain auarement glouton. 

De l'humeur qui foujfiantpar mainte & mainte anneer 

Noir,poudreux, enfume,comme vne ame damnee. 

Noir comme vn charbonnier fauuage ho fie des bois, 

Gl if 
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Noir comme vn ramonneur,dontla hurlante voix 

Fait les enfans. trembler: peut par le feu extraire; 

Tirer,& f parer du corps élémentaire, 

De la terre, & feu,de la terre & de l'air, 

Autant d'aflres qu'on voit de nuit eflinceler 

En la voufie du monde:humeur qui manifefle 

Fait es corps compofe^ tout ïvniuers celefle, 

Z,<2 /#»<? le Joleil, & contraint Jouis fa loy 

Adercure faire ioug, ® s'arrefier tout coy. {croire) 

Humeur, <p/‘ ro/&f les deux {ce que pour vray faut 

En or peut trasformer, que pour viure il faut boire. 

Tous les deux trouue en l'homme (y* fes mutations, 

De fes mouuemens caufe, & de fes actions. 

81 dans le rond aflré,qui iamais ne fe change, 

zAutant,& mefmes corps éternellement range: 

D'arbres,d'herbes,de plants,de mines,de métaux, 

De pierres, ® encore de mefmes animaux 
Qtjicy il y en a,pour les femences eflre 

Icy bas a iamais de tout ce qui doit naiflre. 

L'vniuers refondant,®fes fondemens feurs. 

En felfouphre & liqueur change fes quatre humeurs. 

cJddats en fin,o malheur fa quinte fublimee, 

Et toute fon attente s'euapore en fumee, 

Laiffantpauuret $0 vieil au credule heritier, 
Hn four;vn Telican, outils de fon meftier. 

De l'humeur,qui le peintre,® le Poètefailli naiflre. 

Et qui rend l'art fan grand & fouuerainmaiflre. 

Des arts vnique autheur, qui a feul recerché 

Ce qui efi dans lepuy de vérité caché. 
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St qui de toute chofe acquis nous a l'vfige: 

Qui fait que l'homme efl feul entre les befles/âges. 

Et qu'entre tous les Grecs on rien conte que fipt, 

fe fainél nombre honorant diuinfacre (0parfait. 

Humeur,qui na repos que premier il ne fonde 

La logueur, la largeur,la profondeur du monde; 

Sans ce gentil humeur,pere d'inuention. 

Ce monde ne feroit qu'une confufion. 

Pour abréger,chacun tient de là quinte ejfence 

De cefl humeur,par qui toutfacheue & comance: 

Etoncq homme ne fut fi fage réputé. 

Qui n ait fait en fa vie vn tour de gay été. 

Etfi folie efioit vn mal qu'on ne peut feindre. 

Par tout on net endroit quefi douloir fê) plaindre: 

zAins cefl vn mal fi douxfi plaifant, que marry 

Vn chaficun fi plaindroitfil en efloitguery. 

Tout homme donc s'en fient, <&rïy a différence 

Entre le fol marqué (£) cil que fage onpenfi: 

Sinon que ceftuy-la tient fia marotte en mainy 

Cefluy-cy finement la fourre dans fonfein: 

A/Lais non fifigement qu'on nevoye en fia vie 
Luy efichapperjouuent quelque traiéî de folie. 

Fufl-ce toy,o Socrate, & toy fage Zenon, 

Quyn chacun iuge àpartfiie dy vray ou nom, 

Lemafque feulement paroir fait l'homme fage. 

ZJoy-ld comme le monde efl de fols vne cage. 

Ou bien vn efchaufaut,ou vn monde de fouis 

S'entreiouent l'vn l'autre éfl) fi moquent de tous: 
Ou bien vne grand' nef de fils pajjagers pleine. 

Voguant fur la grand mer de ce fie vie humaine, 

Gs >ÿ 
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Poujfeepar les vens de diuerfes humeurs, 

De langage diuers,dhabits,a aages,de mœurs: 

Etprefque autant y a en ce monde ou nous fommes 

De maniérés de fouis,que de vifages d hommes, 

Et fi ny a eflat,nulle vacation, 

Q ni fepuiffe exempter de tellepajfon: 

Tajfionfans laquelle au monde il ri y a ioye, 

Que pour feuuerain bien le ciel à l homme offroye. 

Necejfaire a la vie autant qui'autre Elément, 

Si que qui plusefl fol,vit plus heureufement. 

Qui en trouppe effronté fegarde bien de rire, 

ët pour fol nef repris: muet nofe rien dire. 

Qui tout feul efl tout fol, magnifique au marcher. 

Le fage contrefaitJè gardantd'approcher 

Beaucoup moins fouis que luy d'autre tout au contraire. 

Sage au parler,mais fol quand faut venir au faire. 

Les plus fins ce font ceux,qui plus doubles quongnons, 

Font des fols figement,trompant leurs compagnons. 
Qui fe plaint,qui fe deult, & qui veut que ïon rie, 

Ne fe chaut ny du temps,ny de la feigneurie. 

Lapluspartprefumant de folie efire abfeuls, 

Grans fols fe vont riant des tours des petits fols, 

Qui les veut reformer,mais quelquvn par derrière. 

Des fols,moins fol que luy,luy pend la grand baniere, 
«./Etais celuy qui fin mal libre confeffera, 

G'efl cil, à mon aduis, qui le moins fol fera. 

Quel plaifir aur oit-on au monde,quelle ioye. 

Si lhomme quelquefois folement nefoloyéf 

Mais entrepris te riay de vous conter icy 

Tous 1er fols folatrans,ny leur folie aujfi. 
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Car pins fol ie fer ois,que cil qui la mer toute 

Entreprit defuyfer,& boire goutte à goutte. 

Autre plus fol que moy,sil s en trouue, (0 hardy, 

Lentreprenne,sil veut:quant amoy ienedy 

Nj ne chante finon que de cefte folie. 

Dont la caufe & le nom efl la melenckolie: 

Vn fuc gros,limoneux,efpais,pale,gyobfcur, 

Tarmj) le fang brouillé, dont la feche vapeur 

A lavouftedu chef obfcurément comblée: 

Dont l ame efl apres eflrangement troublée 

A cil,qui vagabond tout feul erre de nui£l, - 

oAjant pour compagnie vne peur,qui le fuit: 

Il tremble s il entend vne fueille qui tremble. 

Son fang fige depeur: lamepeureufe femble 

De tenebres couuerte,&ne peut conceuoir, 

Que ce qui efl horrible àpenfer & à voir. 

Eli rejfemble encor, a cil dont la berlue, 

Aiainte Chjmere oppofe aï ame & alaveué. 

zJdfaint fantaufme ennuyeux, maint fmulacrefeint, 

îour (0 nuift flprefente a ïame qui le craint. 

Ce qui efl hors le corps,la peurluy faicl accroire, 

Eftre tel que dedans,elï efl obfcure (y noire, 

Et tel fe reprefente aux tremblottans efprits. 

Que le fens fantaftic ïa faujfement compris. 

L humeur, qui telles peurs fansoccafîon caufe, 

21 qui le chef remplifl d'apprehenfion faufj'e. 

Vtguant déplacé en place occupe lieux diuers: 

Ore du corps humain il tient tout ïvniuers: 
Ou Ivngy lautreflanc, mefme le gauche ajflege, 

Et la raifon fouuent il met hors de fin fiege. 
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Pofe le cas qutlfoitpar le cerueaudiffus > 

Ou bien parmi lefangdetout le corps confus, 

Ceux qui en font atteints on remarque au courage 

Que lafche ils ont per du d leur noir pelage. 

Duquel fe heriffant les membres ont comerts:: 

Nuiél (0 tour vont errants feuletspar les deferts 

Courants apres leur verue,(0 leur efl ennemie. 

O Timons inhumains,1 humaine compagnie 

Qui les deuft confier, tous leurs conduits veneux 

Segoufflentfurie cuird'vngrosfang limoneux. 

Bas ils portent la tefled la terrepanchee. 

Sans varier leur veuè en terre ils ontfichee, 

St ou leur œil fe iette ils tiennent, obftine^. 

Ferme la leur regard, efperdug,eftonne^. 

(gros ont le ventre & dur,de la gorge les venes 

D'vnfangnoir & meurtrys enflent groffes gyplenes 

aigres,fies,élancé^ (0 violet leur teinél 
Semblable au cramoyfi duquel la pourpre on peint, 

Ou maintflambant bouton ony voitfouuent croiflre 

Pendant que tvn s'en va, vn autre eflprefl d naiflre. 

De la mort,tous ont peur, & toutes fois beaucoup 

D'vne meurtrière main s'en font donne le coup. 

De trifieffe <10 depeur leur diuinepenfee 

Sans nulle occafionperfeuere ojfenfie. 

Ce malvient peu d peu,(0fi caut nous fiurprend 

Sans fleure&fans douleur, qùil efl iafort (0 grand 

Deuant qu'il foit cognu,plus difficile d mettre 

Dehors,fi vnefois de ïame ils'eflfaicl maiflre, 

De l'apprehenfion,fi l'erreur deceuant 

vi gaigne du cerueau les deux forts de deuant. 
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Ceftefolie en tous neflfemblable ou égalé: 

Car ivn toufiours eflfol J'autre par mteruale, 

Comme le vin qui efl prisfans d fret ton, 

zA l iurongne fait voir mainte apparition : 

A Ivn d'vnefaçon, d l’autre d'autre forte 

Selon que lauertin de chacun fe comporte. 

çAinfi diuerfemen t maniez^ & pouffe^ 

S ont félon leurs humeurs ces pauures incenfeyy: 

L'vn n en fer a que rirenouueau Democrite, 

Imagine ce qui a rire plus l'incite. 

zA ceflui~cy pleureur la larme pend al œil, 

Et n appréhende rien que la crainte & le duetl- 

Ceft autre eflre vn coqpefe,&du chant® de l'ele 

çAtoute heure de nuit le point du iour rappelle: 

JLn autre eflre vne cruche,d tous diflgare heur. 

De peur d'eflre caffé; l'autre tremble,depeur 

QuAtlasportantfurfoy la grand charge du mode 

Nefe laffe,&le ciel briféfurfiy ne fonde, 

flomme cil qui croyait que du doigt du milieu 

Ilfouflenoit le ciel Je fainclfiege de Dieu. 
L'autre fait du corbeau,&fans ceffe crouaffe: 

L'autre le rofignol, dont le chant ne fe lajfe 

De repleurer Itis,& qui mue fe croit 

En quelque autre animal ainfiquil le conçoit, 

En ours,en loup, en cerf ou en quel qu'autre befle. 

Dont la voix contrefait,® laller & le gefte: 

Ou envn dur rocher,enpoiffon,en oyfeau, 

O u au ciel attache envn aftre nouueau. 

En fleur portantfin nom, & la fille d Inache 
L'Egyptienne Ifispenfiit eflre vne vache. 

li i 



LE MELANCHOtl QVE. 

Qui fi cuide eflre Pape, ou Empereur,ou Royf 

A tout le monde'veut faire çÿ* donner la loy. 

Geftuy faitdupreficheur,(0 rauien Eélhafe, 

Ne parle que de Dieu,de iuftice, & de grâce: 

Lapenitence annonce au peuple defuoyé. 

Qui a le fiainSl ejprit des hauts deux enuoyé. 

Ilpredicl l'aduenirf autre diéî qu il senuole. 

Au ciel, il fait le mort feint perdre la parole 
Vvn croit eflrefans tefle,gy ïautre auoir les fiacs 

Farcis, pleins de fouris,de rats, (0 de ferpents, 

Ou de démons parlants,au riuage du nile ■ 
Certain Artemidor 'voyant vn Crocodile, 

Tout cela qu il fçauoit oublia tout foudain, 

P enfant auoir perdu les cuijfes$0 la main ... 

Icy tayrai-ie ceux dont les amours defpites 

Cheriffent feulement les vieilles décrépites ? 

Et cil qui de fin nom vne fleur fift nommer. 
Pour en ï eau fi mirer,s admirer (0 seymer: 
Vautre hanter ne veut ny approcherperfinne. 

Tour vnfantàfque eftat, craigndtquo lepoifonne, 

Il court, Î0 puis s'arrefte, il conte par fis doigts: 

LAiais tout court il demeure & ne peut dire trois. 

Quelqu autre au meurtre cry quo luy coupe lagor 
Selonfafantafie ainfi chacunfi forge. (ge. 

Des Chymeres en Tair,leurs métiers anciens 

Tous exercent & font,le riche fie fis biens 

Tarie, l aduocat tient au poing quelque requefie, 

Le chaffiur iour (y nuiél va pourfiuiuantfa quefte. 
Et le Toete infipire,indificret, importun 

eA reciterfis vers efl ennuyant chacun, 
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Lepreftre entrefis dents marmot e njnepriere: 

St [amoureuxJe plaint defit maiflrejj'efiere. 
Bref ou chacun iadisflage s efl adonné, 

C'efl où fol maintenant il eflpajfi'orné. 

Quelle plus grandfureur,quelle erreur,quelle rage# - 

Que [amour, qui ccmraintfolâtrer leplusflage? 

Las quay-ie diél amour! t ay-ie point ojfencé 

T appelant furieux,fol, refueur, inflenfé? 

Folie neft-ce pas, telleflolicitude, 

<JdI:ttreen vnfauxplaifir'vne béatitude? 

Suiurenjnfol appétit, eflrange (0 deflreglé: 

Courir apres [erreur,d'vn enfant aueuglé, 

Quitterfa liberté pouf eflclauefle rendre, 

zA vn qui nefe peut d'njnefemme de fendre? . 

Vn bien par apparance,nwe corruption 

De [ œil,peruertfiant l imagination: 

De l'œil,qui en lieu d'eflre a l ame fleure voye, , 

Ad et en combuflion $0 le cœur &. lefloye. 

Ce fut pourquoy Nature auoit de la raiflon, 

Loing dufoye & du cœurfleparéla maiflon. 

Amour efl lenjautour, & l'aigle qui deflchire 

Et lefloye & le cœur de cil qui le retire: 

Et plus ce rauiflfleur deflon tourmentflepaift. 

Tant plus grandflon tourmentflans finprendre renaifl. 

Cefl vnepajflon quiprentfit nourriture 

D njn incertain efpoir)d'rune certaine cure. 

Mais a quoy cognoifl-on ce faux bien,ce vray mal? 

N'a~tilpour s'en garder furfloy quelqueJîgnal? 

De cefeuforcenant [infatkble rage. 

Des membresperijflants [humiditéflaccage,. 

Hh ij 
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Sans fang,f0fans couleur font ces fols amoureux, 

oAjfreux ont le vijage. $0 les y eux ont affreux : 

Le fourni abbaijjé,despoulmons ils halettent,> 
Et mille ardents fanglots de la poytrine iettenti 

Leur ame 'variantfait leur langue fallir, 

Le cœur papillotant on leur fent trejfaillim 

Leur voix & leur pouls tremble aujfi tofl que nommée 

Par quelqu'un qui ny penfe efl laperfonne aymee. 

Au doéle Eraflftrat par le poux fut connu 

Sa belle m ere aymant dcAntioque le feu. 

Ce grand Cfalen encor defcouurit ce fieflamme 

Dont tnftement ardoit de Boete la femme, 

Quelf nourriffoit honteufe & couuoit dansfonfin, 

Eprifefolement d'vn beau danfeur Romain. 

Tu cognoiflras encor ce doux-cruel martire 

fpirs, que loing a loing il tire 

par la bouche fumant 
Pour ce brafîer nourrir, qui le va eonfumant. 

Cetam l'amant reueille3& d'vne leureblejme 

ya, refueu rfonge-cr euxfeulparlant dfoy mefme: 

L'vne & l'autre paupière il clignette toujours, 

Tout autre defdaignant n'ayme que ces amours: 

zAyant le cerueaufec ne pleure ne lamente, 
Et feul de fa fortune heureux il fe contante. 

Aux grands $0 longsfoi 

Du cœur tout ambra^e. 

Toufiours veillepenfif taciturnefranfi, 

llbrufle & p nafoifna démanger foucy. 
cJdLais laiflons la l'amour auecquefa folie, 

St retournons chanter delà melancholie 

Les genres vn a vn. Si cet humeur follet. 

Occupe feulement le foubtendron mollet. 
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Tu ly orras gronder,ainji qu vn vent qui erre, 

Engage dans la nuè,ou es flancs de la terre, 

Il cerche s ilpourra quelque breche trouuer. 

Sinon il fai fl la nue ou la terre creuer; 
Le nuage fendu vn trait ardent deficoche, 

Et le vent tremouffant toute la terre hoche. 

zAinfi bruire on entend ïvn $0 l'autre coflê. 

Le gauche mefmement de ces vens agite, 

L eflomach s en fioufleue,& a chafquefecouffe 

Maints routs aigres-amers ïvn apm l'autrepouf 

81 de figrand' douleur il fe fent opprefie, (Je: 

Quon le fent c'en deffus,cen deffous renuerfé. 

La dent blanche s'agaffe, & le cœur pétillant, 

Se ferrant ,fi tapift, & lepoux trejjaillant 

8n frétillé &fremifi,ïaureille luy en corne, 

A ïeflonné cerueauilfemblequetouttorne. 

Il ard, (0 fi ri aJôifmais apres le manger 

D'eftre vffuffoquè il doute le danger. 

Quefi ce fie humeur froid des autres la fondree 

Duquel l'erreur de l ame eflpremier engendree, 
Outre le tempsprefix es veines retenu, 
Sec fe vient ambrafer, comme par le menu 

S'allume le bois verd, quand le feu s'y vient prendre. 

Rien plus afire chaleur qu'au fie on luy voit rendre: 

Ainfice fuc vaincu par leflambeau ardent, 

Brufieplus viuement afire,cruel,mordant. 
Et plus noir que legeft, tout ce qu'il touche il gafie, 

8 tfoufieuer le fai fl, comme vn leuain la pafie. 
Cruels font fis ejfeflsfiaymerois beaucoup mieux. 

Rencontrer en ma voye vn fanglier efiumeux, 
Elh üj 
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Un lion harcelé?vne tigrefle vifle, 

zA qui on a voilé fes fans dedans le gifle. 

Que de tels fouis trouuer. de l'humeur noir touche 

Fuyffùr toyfe ruront hy deux,effarouchez. 
Horriblement hurlants:durant l’ardente rage, 
La force leur augmente auecque le courage. 

Tlus que charbons ardens rouge ils ont le regard, 
D'alliance il n ont point, ny d'amitié efgard. 
Querelleux,riotteux.a leur veue allumée; 

Toufioursil femhle voir vneepefle fumee. 

Et dedans hluetter mille rayons hruflans, 

Leurs yeux toufiours ouuertsfont cler eflincellansr 

81 vont crollans la tefle ainfi que lapreflreffe 

Qui deuine le fort quand fon Démon.la preffe. 

Ils ont vn appétit de[reglement vilain,,. 

De toute vilenie ils appaifent leur faim: 

Et font tellement points de la mouche enrager; 
Que fe mordans, cruels.de leur chair ont mangee. 
81 plus que houe puans.plus que Faunes cornus. 

Courent les champs,piquez des fureurs dé Venus. 
Defchire’Z.haiUonne^.mds-pieds, car. de leur rohe 

Chafque e fl in eux huiffon quelque lopin defrohe. 

Sans efpargner leur chair, d'vlceres tous fanglans, 
Les pieds gaffez, ils ont lescuyf[es,& les flancs. 
Mais le p lus dangereux , &quvn chafcm cuite. 
Efl le fol qui les loups (0 les chiens mite: 

En leur fàf on de faire il hurle.il iappe.il mord. 

Le iourmnfléfe tient,la nuit horrible il fort. 

cAux cimitieres court (y* les mommens ouure, 

ïl f enterre dedans, de leurs lames fecouurc: . 
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Tuis en reffort foudain,d vn regardplein d'horreur, 

Les paffans il efpie grfaiéï mourir de peur. 

Il hait $0 fuit chafcun,de la bouche tiree 

Vnpan de langue ilmonflre, afpre,noire ,alteree. 

L'œil creux, (y la veue courte, aux iambes mille loups, 

Des chiens haraflé hurte çÿ* tumbe d tous coups. 

Des fouis qui font fans nombre,adioufteray-ie au roole 

Ceux que des eaux la crainte enragement affole: 

Qui durant les ardeurs d'vn chaut-bouillant eflé. 

Ou d vnfrileux y uer,poinéls ou mords ont eflé* 

De quelque chien fol,dont ïefeume ou dentee 

Ont auecque lefang leur raifon infeélee. 

Prejque pareils d ceux que l'ardente fureur, 

çJdfAancholtquement efgare en fon erreur. 

(es malheureux on ‘voit fans raifon & fans ordre, 

Çotre eux-mefme acharne^fe defehirer (0 mordre. 

Leur vif âge ambrafé,leurs membres treffaillir. 

Et les premiers venu^ de ladent affailhr. 

tAboyer, gy hurler fansperfonne cognoiflre, 

Ne recognoiflre plusperefrere,ny maiflre. 
Çeluy doncq qui craint l'eau d'vne hideufe voix. 

Du chien qui l'a mordu imite les abois. 

Tout ce qu'il oit (0 voit c efl vn chien qui iappe. 

Qui gronde, £0 le pourfuit,qui le mord,qui le happe. 

L'eau de faguarifon,qui efl l'vniqu? bien, 

Luypre fente l'horreur d'vn furieux chien. 

Le cœur luypapillotte,ilen trejfu'égy tremble, 

cAu chien qui l'a mordu voyant ce qui reffemble. 

Les mirouers il abhorre, (y tout corps tranffarent, i 

O à du chien qui l'a mord l'idole efl apparent. 
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JMeflne en l'eau defon corps fans vergongne verfee. 

De ce chien enragé efl la forme tracee: 

Contre terre il fe veautre & lapry des ouurir} 

Tour fon corps miferahle (0 fa honte couurir.. 

Du ciel il a horreur fonte de la lumière. 

Et hait plus que la mort a voir l'eau Jalu taire. 

Tout fin corps efl en feu,il n imagine rien, 

Son ame ne conçoit que l horreur d'vn chien. 

Des fouis ayons pitié (0 recerchons la mode, 

(ymmeon les peut guérir par remede commode. 

Auecque leur folie appointe figement. 

Comme a vn qui croira eflre entré en dormant 

Vn ferpent dans fon corps qui le cœur luy deuore, 

aAccorde luy cela, & luy promets encore 

Que dehors le mettras, repurge luy le corps, 

St fine le trçmpant tu fuppoferaslors 

Soubs luy vn ferpent monde voyantfaifi daif2, 
Son opinionperdfa fantafie appaife. 

Appelle le barbier,mais faut premièrement 

Tenir net l inteftin du plusfale excrement: 

Lequel lepignera d'y ne dextre hardie. 

Si au chef feulement luy tient la maladie. 

En la veine du chef:car en deux autres cas 
La moyenne vaut mieux,dans le reply du bras. 

Commune a tout le corps:que fl l'Hémorroïde 

Et le fmgfleurijfant tous les moys rïe fevuide: 

Defcend du pied au bras Je col du piedferrant, 

La veine quon uerra fur la cheui lie errant, 

Etplusgrofje apparoifl,qu on appelle fapheine, 

Hardy donne dedans,ou bien perce la veine 
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Qui senfle entre les doigts ,entre le médecin. 

Entre leport'aneau éfiffon petit voifin: 

Ou bien celle du front fellen'eft manifeste. 

Sur lepiedy fur la main,au bras,ou en la tefle. 

O uure moy celle-la qui Je monflre leplus: 

Car le fang (y le frit ont vnflux gy reflus, 

Tout le corps eft percé\ gy ïefrît par toutpaffe. 

F'vide de fang ny a au corps aucune eflace. 

Les membres différent tous d'vn accordy font: 

Artere,veine gy nerfil'vn a l'autre y refond. 

Fay l'ouuerture large au fangyquigros f épanche: 

zALais s'il coule vermeil,quefoudain tu l'eflanche, 

Termets luy,toflapres mollementfommeiller: 

Car nuifible luy efi le trop long temps veiller. 

Quonnelelaijfefeul3donneluy compagnie 

D'vnegaye ieuneffe,aggreable gy amie: 

Keueillé,qu'on lemeinedpied, ou acheual 

*Uoir des bois la verdure, ou le fond d'vn beau val. 

Ou le Criftal des eaux,ou l'email d’vnepree. 

De fleur s de cent couleurs, gy dherbes diapree. 

Dans les vergers fruitiers ydans les iardins plaijans, 

Tour les o féaux ouyr leurs motets degoifants. 

cAux fons de cent chanfons fouler ïherbeufe riue 

D 'vn ruiffeau furgeonnant de quelque fourte viue. 

La le Cyflrey rejonne,gy le Luth à fon tour, 

Quon ny parle de rien que de rire gy d'amour: 

L amour,pourueu qu'il fit modéréJty profite. 

Qu alternatiuement maint conte on luy recite: 
Quil !oit entretenu de maints propos ioyeux, 

Son efoir retenant,gy fs ef ris peureux, 
li 
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Quilvfe de viande affaifonnee <& tendre, 

Et home du meilleur qui legay fang engendre. 

Du cappriergeneuois qu'il mange les boutons, 

En vinaigre fufat,& les mollets lettons 

Du oublon que la terre ore tendreletspouffe. 

Au retour duprin-temps, en l humeur aigre douce. 

Le citron medien les perdus appétits, 

Eflant mange, recouute, on diél que les petits , 

De l'oyfeau nyfean qui fut pere de Scile, 

slAux cerueaux euante£ eflre viande vtile. 

Et ceux de Nyélimene oyfeau voilant de nuiél, 

Tar la feule faueur de DMmerue conduit. 

Fay luy manger encor le merle au noirpennache: 

Le ioyeuxnepenté que Ion nomme bourrache. 

Le foucy qui de ioye enfle & comble les cœurs, 

La racine de leaure engendree des pleurs 

De la bellegregeoife,en vin d'Anjou humeer... 

Dijfppe les brouillards de leur ame enfumee. 

S il effort a tenir & que par doux moyens. 

On n'enpuiffe cheuir, à force de liens 

Tien-le au hcl attaché quiportatif fe roule, 

Berf-le,tant qu'es yeux le doux fommeil fe coule. 

Que fi fon mal ne vient de trifleffeou de peur, 
le luy defens du vin la fune fie vapeur. 
zAfieure toy de luy,ofle luy lapuiffance, 

Qua toyny a autruy il ne face nutfance. 

zAjfin de le remettre au train de la raifon, 

Tour le rendre difpos receuoir guéri fon. 

Quelques iours fe fuiuans lors que l'aube vermeille 
Les mortels au labeur matineufe reueille 



Fay luy boire le ius,le bouillon ,la liqueur, 

Ou la racineju l'herbe,ou le fruit ou la fleur 

o4ura cuit ou trempe quatre hmcl dou^e enfemble: 

Plus ou moins en prendras félon que bon te femble 

cA ta difcretion, (0 comme expédient 

Au mal tu verras eflre, (0 & ton patient: 

En compajfant le froid, le fec,le chaut f humide, 

T rens le poix pour ta réglé,$0 la raifonpourguide. 

Doncq la racine arrache au verdoyant fenoil, 

Que trouua le ferpent collyrepour fon œil. 

Du brufque enraciné a la piquante verge. 

Du perfil fauoureux delà tendrette afperge. 

Du cabaret croijfantpar vallons ombrageux 

Du fouchet qui s agréé aux bords marefcageux: 

De l'herbe qui a nom de la plus belle A rgiue, 

Du fignet nouât lieux,& de l'herbe lafciue, 

Qui beffonne fefaiél des fatyres nommer. 

» La petite h aire la grande fait aymer. 

Et de la formentille, & de la quinte fueille. 

De forme & de vertu l'vne d l'autre pareille: 

L'eforce du capris ejpineux (0 rempant. 
Et celle-ld du frefhe ennemy du ferpent: 

Du foupple tamarix efl égalé la force. 

De l'odorant citron ny oubly pas l'eforce. 

L'herbe apres la racine efl mife au fécond ranc: 

Trens donc les Politriques (0 le noir & le blanc, 

La bugloffe, (y fa feur, le cetracplein de poudre. 

Qui en quarante iours la ratte peut diffoudre, 
JL herbe d langue de cerf fans tige,graine (0fleur7 

La fueille dent l'abeille ay me {0 cerche l’odeur. 
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L'HiJfopefaigremoine & l'amere maronne. 

Et celle à qui le nom de petit chefne on donne: 

L'origan d'Heraclee,$0 le Vinceuenin, 

Et celle qui lafueille (0 l'odeur a du pin. 

La S cabieufe, l'aluine, ou ou le Ion, qui lie 

Les arbresJes voifns,lefrpolet allie, • 

La marjolaine encor qui emporte le pris 

Sur les douces odeurs,auec elle foitpris 
Le plant de la betoine,herbe tant renommee. 

Et celuy que de terre on appelle fumee, 

Apres l'herbe lefluiêldl te faut mettre auec 

Du raifin candiot fans pépins le grainfec,. 

De la roquette encor la lafciue femence, 

Celle de lofer chaste, & de l'afre garance. 

Les grains de la Cubebe apporte^ du Leuant 

De l'cAnis qui dechajfe hors du ‘ventre le vent. 

Les Cices de ZJenus,du baflic qu'on feme. 
Pour plus beau deuenir,auecque le blajpheme: 
La graine du Citron,qui a ïefcorce d'or, 

A tout venin contraire:llj faut mettre encor 

La fleur, qui du Printemps anonce la venue. 

Et le Paffeuelours qui fon beau temt ne mué 

Tour quelque hyuer qu'il face,(0 celle que Chiron 
Plus amer que fiel baptifa de fon nom. 

Celle du vert Jufeau,ronde,grappue (0 blanche, 

Et celle qui du Thim eftreint la dure branche. 

Herbe dherbe naiffante, & qui meurt fans appuj, 

La Cufcule viuante en la vie d'autruy. 

Celle quiprent fon nom des ftochades Vraçoifes, 

Du rofmarin qui croifl es pleines Narbomoifes, 
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Et celle dont le miel Ericien fe faicl 

Du bourru Tamaris,des Nymphes,du genet. 

Tluflofl,que lefubieél, manquer oit laparolle. 

Si chanter ievoulois,qui réduit bûhmeurfolle. 

De cepeufoys content,^uil conuientfrais cuillir: 

Tuis lentement lefaire à petitsflots bouillir. 

Tant que le tiers de beau s'euapore enfumee, 

Le reflefaypafferpar la chauffe eflamee. 

Pour le rendre aggreable au ne% ffl) au palais 

ÇpuaromaÙTffoit de la poudre du bois 

Dugangotique Aloêflu ionc de Nabathee, 

De la canelle encor d'oArabie apportée,. 

Et du Nard qui produit aux racines bepy, 

Ou au Nard defaiüat fupofe noftre ajpy. 

Pecuy-le le repajfe, & en bonde epuree 

Lefuc caillé diffus de la cannefucree: 

Recuy-le encore njn coup bouillant dpeti tfeu. 

Tant qu'ilpuiffe liquide & vermeil eflre beu. 

Si l'herbe tu ne puis recouurer vert & frefche, 

êluel remedey a-tilf ayde toy de la feche. 

Dont le pouffer menu en vinaigre méfié 

Soit auecquevn bouillon chaudement auallé. 

Boire en de beau le ius de la mauue molaffe. 

Hors de l'entendement les tenebres dechaffe. 

Humer foir $£) matin de beau en du miel. 

Du Centaure le fang,de la terre,lefiel 

§lui du plus grandfenoil d la racine prife. 

Et la graine en de beau cefie fureur maiftrife. 

Tels aprefls tu fer as deuant qu'aux mains venir, 

Si tu voy quil nepuiffe encontre toy tenir, 
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Quil commence d caller & marchande aJe rendre:' 

Pitoyable a mercy garde toy de le prendre, 

Dejfay-le entièrement, honteufement chajfé\ 

Ayant de toutes parts tes 'forces ramajje, 

Pour combattrez outrance: en premierfay luy boire 

Delà fueur du ciel,& delà cajfe noire. 

L'indois APfyrabolan en laicî de cheure in Jus, 

Ou en huile d'amande, ou bien pris dans leius 

D'vndes fimples nommera Jueille orientale, 

De qui lagouffe imite au ciel le croijfantpale. 

CJouJfe grojje de grains,de l'herbe dufené, 

Qui le 'veutprendre entier, de Jon corps foit donné 

A boire en mejme latùl le pesant d'vne Jragme: 

Trois fois plus il en faut quad on néprêt que lame 

cAuec le feu abfraiéle, ou par l'infufion. 

Ou bien auecq leius de la déco B ion 

Du pruneau damafquin,d'vnepoulaille vieille. 
De lafleur d'epithim croijfant d'vne autre fueille. 
Dedans du petit laiéî:brouille le en le cuifant 

Dvn baflon de figuier, boys-en trois gros pefant. 

Prendre le megne a part ou de cheure ou de vache, 

La porte de derrière d l'humeur noir relafche. 

Que fi plus volontiers tuprensfolidemem 

En majfe compofé quelque médicament, 

Tuijfantpour chajfer hors ceflefiere manie, 

En poujfiere reduy lapierre dl Arménie: 

zA diouftesy encor celle qui peint l'a %ur, 

Laue les tant de fois que leur poufferfoit pur, 

Et qu'ils ait depoféfa force çorrofiue, 

Fais-en d'vn iaune d'œufvnepafte majfiue. 
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ên petits pains partie il rienfaut que le poix 

D ’vn obole adtoufe ou a deux, ou d trois, 

De ivne & l'autre encor & la 'verte $ laperfe, 

De l’eau par dougefois fur lapouffere verfe. 

Demie on ce ioins -y du fenne d’orient, 

Deux fois plus, & le quart, du Totyron qui 'Vient 

zAu tronc de la Mele^e: enfembley accommode 

(Autant de poudre encor-mets y du polypode. 

Du plantfeammonien mets y lefangfigè 

Des pommes de ydon,mais premier corrige, 
Lapefanteur d’vngros,® lafleur dejfechee 

Du Jumeau bonney efljafemence hachee 

De la mauue, melon, de l anis doux piquant: 

Le doux fel indien mefle^y quant & quant 

Le tarte de vin blanc rèduiïl enpoudre fine. 

Et du cartham le grain arme de mainte ejpine: 

Vn aggreable odeur tu leur feras auoir. 

Si dugyroffe indois tuy ioins le clou noir. 

Et lejcorce du bois qui rend la plus heureufe 

De toutes nations IzArabie odoreufe. 

De l’indien roufeau le cryflal reluifant, 

Ce fl amas adouciffe d la bouche plaifant. 

Qui prent de ce fiepoudre autant que deux fois monte 

La dragmejafureur melancholique donte. 

(tJddelampHS le berger desproetides feurs 

Repurgea les cerueaux tranfporte% de fureurs, 

Leurfufantprendre d iunlapuiffante racine, 

Du plus noir Helebore d fleur blanche & pourprine: 
Herbe chajfe-demons femblable au chef vaillant, 

Qui marche le premier „ hpremier ajjatllant, 
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Qui premier fe retire hardyfefaifant fuiure 

cAux efclaues humeurs dont le corps il deliure, 

Quon en prenne le corps je ne confeille & veux: 

Mais bien ïinfufion de fs petits cheueux. 

Troprey efl le Turbit3cefte blanche racine 

Qui croifl en la Lybie d l océan voyfine. 

Que fî le defuoye de Entendement fain 

Prendre ta droguerie auoit trop a defdainy 

Il te le faut tromper de quelque douce amo rce, 

Qtchant la medecine au dejjous d'vne efcorce 

D'vnefigue’3cru rafin, ainfi que lepoijfon 

8fl amorcjpipé & pris d hameçon, 

Cachant dansfon bec croche vnapas qui h ale ch e. 

C'efl affe% combatu par enbas cefle breche, 

Changeons la batterie & redoublons ïajfaut3 

Et lefaifons vuiderpar laparte d'enbaut: 

aillons quefler fècours,en ïijle dAnticire 

De ï Helebore blanc, dont la fueiUe retire 
Auplantainja cinqfilsprens doncq le taiüerin 

Du refort ennemy de la vigne & du vin3 

Et qui d'or futfacré d Phœbusparla Grece. 

Piqueter le conuient de mainte (y maintepiece 

Du plant ch affefolie: (fl) faut que tous les deux 

Au breuage aigredoux foient toute nuit infus. 
Laquelle eflantpajfée,oftesfon belle bore. 

Boy d iun ce breuage (fl) le rejfort deuore. 
Si tofl que pris lauras,aujfl tofl reuorry 

Verras deuant tes pieds s'enfuir l ennemy, 

Si du rejfort lagrenne ou fon efcorce tendre 

En eau tiede tu bois ,luyferas gorge rendre: 
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Comme faiéldu laurier U fuetlle, & lesfleurs J!or 

De U lentementfie, & la ft mence encor, 

Racine, fueille (0 herbe a ( Arrache graffete. 

Le Najfltord lofeif Jimpudique roquette, 

Et (aigufeneué qui point la langue &* mord 

Del'ongnonlajmence augouft cutfant i0fort: 

Le cabaret,qui ayme a croiflre défions (ombre. 

Le melon doucereux,le fauuage cocombre. 

Du plant que (on diùl eflre ifju du genre humain, 

V'ne dragmepefant, de lefpurge le grain. 

Cinq fois double auaüé,mundes de leur efcorce. 

Trente grains de la main de chrifl ont mefmeforce,. 

Comme le tus du lin rence, lent £0 relem. 

De ces Jimples cuiliis prens le moins violent, 

Quauaüer il conuient en mielleux vinaigre, 

Ou bien prensr quinze grains d’amèreflaphifitigre* - 

[barge ton eflomachde mile mets gourmand, 

De beurre tout rancy, dhuilepourri relent. 

Toft apres tel repas dvneplume te touche. 

Tant que baailter pourras, legoulet de ta bouche. 

La figue qui cuillie a eftêfraifchement. 

Mangéepar exce^caufe vomiffement. 

Si trop forte efl la drogue apres laprife, engorge 

Le coulis blanchijfant de fuccre, £7* de ius dorge; 

Tuis t endors là defius,des pommes la douceur 

Efl au melancholic fecoursplaifant & feur. 

Si cuittes on les fert des (entrée à la table, 

Cefera vn mélangé (0 doux $0profitable. 

De centJimpies diuers aggreables au cœur. > 

D’vne d'autre buglofe adoncq cuille lafleur, 

ns 
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Et du fatyrion la racine impudique. 

Du panicaut teftu qui de cent pointespique. 

Et du fruit perfien l'efcorce 0* le pépin, 

'Vie de noflre vie & U mort du venin: 

Les racines encor de [herbe tintaride. 

Les grains rouges $0 noirs de lherbeglyrifide, 

oAdiouflesy auffi du précieux parfum 

D'ambre, duquel cognu lepere n'cfi L aucun, 

L'apoftume du mufq y foit aujf mefiee. 

Et les filles encor de la Nacre perlee9 

Des barbares fandaux ïaromatique bois,, 

Legyroffle & cane lie, & t\ uantine noix, 

Lepuijjant theriaque & laplus cheregomme 

Du Camphre oriental Je doux fucde lapommef 

Qui deplaifant odeur d'autour parfume l air. 

LefiucMadericyily conuient mefler 
zA iun des le mat in:fi decefie mélangé 

cAujfigros qu'vne noix le folpatient mange, 
Tofl il verra ranger fon ennemy puiffant. 

Que s'il efldfie rendre obflme refufant, 

Obftinécomme luy d'autre cargue nouuelle, 

Opiniâtre toy a battre ce rebelle 

Arme le cœur tremblant de la vie le fort. 
Tour plus fort refifier au violent ejfort 

De ce diable d humeur, prenant de cefle lifie, 

Des fimples recercheg de toutes parts l'elite. 

Des vnspar le feu, tire vnefouefue ligueur : 

Comme de la bourrache & de l htrbefafur. 

Les fiches conuiendyafubtilement dijjoudre, 

Et les brfiant menu en faire de la poudre, 
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Du coralverd <10 mol foubs les vagues caché, 

Qui s’endurci/l vermeil aux vagues arraché. 

Pierreux arbriffeau allie enjemble, & broyé 

Deuant que teinteJoit laprecieufefoye, 

D e ce vers qui Fengendre, & la deuide apres, 

L honneur oriental des peinturés Ceres, 

De crocus les cheueux,desquels la belle zAurore 

Pour nous reuenir voir feparfume $ redore. 

L'eau de la fleur dufruiél que le Troyen berger 

cA V"enus ay ma mieux qua nulle autre adjuger. 
La pomme du citron parqué fut arrefiee 

osétalante troisfais fdeuant eüeiettee: 

La fueille perle & fleur du meurtepalijjant. 

Tour trop craindre Fyuer qui le vient menaçant. 

Lesfcc^ réduis en poudre,à laquelle mejlee. 

L'onde quiplus refîfie àlamelancholie. 

Unepiece de drap teinte en efcar latin 

zFkfouillesy, puis ïeflensfur le gauche tetin, 

Bn Fendrait où. bouger de taille entrefuiuie 

On fentfans ml repos Fautheur de nofire vie. 
Fay quefouuent ihntreen la trempe d'vnbain: 

Fay luy lauer la tefle & les pieds $0 la main, 

En vne eau temperee, ou bien dedans laquelle 

La mauue aura bouilly & fa fur auecq elle, 

Les fleurs du rofmarin,chamomille, (0 anet. 

Et F herbe a quifon nom donna le Dieu finet. 

Fils du grand lupiter <10 dé vne des Pléiades. 

81 celle en qui reuit le renom des efloechades. 

Çfardedy oublier les feme$ces du lin> 
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D'vn belier efgorgé la teflepfl) ïinteflin. 

Mais qu'eft il de befoing que malplaifant te chants 

Tant défais vnenote: au refie l on fomente 

L'eflomac d'vne efponge 0 tous fies enuirons. 

La douleur affligeant les molletsfoubtendrons. 

Ou l'on oit grumelervn vent qui fe remuée 

Gomme vn tonnerre gronde au ventre d'vne nuê. 

En tel cas bouillirfay en la vertu du vin> 
L'accreftépoultotjes graines du cumin, 

€t duperfilfunebre 0 l'autre .contenue 

Du fin eue mordant en lagouffe cornue, 

Du rofmarin lafueille. 0 l'herbe dont fesfleurs 

De l'arche pluuieufe emprunte les couleurs. 

Les racines ioinsy de l'eaune helenienney 

Et celle en qui reuit la Roine Çorienne: 

De la ver te Daphnélaper le (0 le tendron, 

L anis. / anet.la rofe 0 léforce au citron, 

Le ferpolet traînant. 0 le plant de la ruej 

Qui vert faiél l'amour viure 0fecl'efieint 0 tue. 

Lamente enfaiél autant,m aisfurtoutesy duit. 

Qui de l'zA lue le noms0 les vertus enfuit: 

81 mile 0 mile encor quifecs 0 mis en poudre 

Entre deux taffetas enfemble il conuient coudre, 

Taille^ en efcujfons.fenfant deff'uspluuoir 

Du vainqueur Indien l indomptablepouuoir. 

Quefur lesflancs douillets fur le dos on applique: 

Ou bien les fais tremper dans le fuc pacifique 

Du fruitfacre d P allas. ioinsy .pour faire mieux 
L efcorce du câprier fe traînant efpincux. 

Et dugenetlesfleurs fa graine ba^anee 
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De la nielleportant la tefle couronnée. 

Et leioyeux fajfran, dont les fueiliages verds 

'Uont braues dejpitans la rigueur desyuers. 

Maint vngucnt embaume de mainte odorate her- 

Rabat ïorgueil venteux de la ratte fiperbe,, (bei 

Comme ï ammoniac coulantfur le fablon. 

Des deferts libiens du dieu-belier Amman. 

Dijfout en du vinaigre, (0 la poix Idienne, 
Diflillant des hauts pins de ïcfcorce ancienne. 

D huile laurin dijfout Je s mariant auec 

Des fimples tant de fois chante^lepoujfler fec. 

Que fi au mefme endroit! vne vent ouf on ante, 

zAujfi foudainement ce fie douleur enchante 

Quyn tour de main eftfait: maisfile mal efl haut9 

D'huile damande douce, ou de viole, il faut 

Oindre le chef ra^e: l'huile où la renouee 

St le meurte ont trempe,efl icy haut louee. 

La courge,la lait tue & les fueilles de faulx, 

Quand les elancemens de la fureur font chaux. 

Silaitt de femme blanche,^} laglaire,qui tremble 

D vn œuf n'a guerepond, font tous battus enfemble9 

En la vineufe aigreur,fi vertueux fera, 

(je remede applique,que le pial cejfera. 

Ou le fay mordre autour de la tefle tondue, 

çAu friant mujfequin de laglouttefang-fuëd 

D'vn aigneau my-party foit le cerneau troublé, 

Ou bien d vn coq fendu chaudement affuble. 

Qfid haleine fouuent quelqu eau d odeur plaifante. 

Quelque boucquet tijflu de diuerfes fleurs fente, 

Qujl tire la vapeur exhalant du bouillon, 

kk ilj 
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De quelque hcrbe choifie,ouprenne de Thilon 

La drogue fiommeillardeautauquune letille, (pille: 

Ambre, camphre & hlacs d'œufs y mefle & puis le 

Repeftris if) rebrouille ^ dépars en tourteaux, 

Qualternat tuementfourre au creux des naseaux. 

oA quoy tient-il encor quon nepuiffe défaire,, 

c A lafiageffe humaine un humeur fi contraire? 

loue a quitte ou au double if) employé inhumain. 

Et le fer if) le feu plusforts quenefl la main. 

Or la necejfite eflre cruels nous force, 

Quand le médicament bening n a plus de force. 

8mply le uray cautere ou le potentiel, 

Defiauon & de chaux-uiue,if) de canftique fil: 

Fay-le fiommet Irufler & la peau profonde ouure. 

Tant que le te fi anud a tes yeux fideficouure. 

Fais en tomber lefiarre,y laiffantun ruifjeau 

Couler tout lentemmtune rouffoyante eau. 
Ou couppe iufquau uif les doubles os du crâne, 

La feie contournant de la ronde trépané: 

8tpar la ployé ornerte,ainfi que d'un fiurgeon, 

L humeur s efioulera quitroubloit la raifion. 

D un fi noble ficret l'homme efl le redeuable, 

Or quaueugle ellefioit,à fortune muable: 

Qui maints en-a fiauuê,les faifant trébucher 
Duplus haut dé fia roue,ores fur un rocher, 

Ou fur un fer aigu,par laplay efendue. 

Ont tous auec lefiang leur folie efiandue. 

81 quoy fiera-il uray,comme chante Na^on, 

Que d amour le chaut-mal ne reçoit guerfont 

Que ceftepajfion eflfi folle fùperbe 



Quelle ne veut ceder à tus, racine,ou herbe? 

Tu as beau le prefcher (ST dire que ce feu 

Eft caufe de tout manque ruiner a peu 

titille & miUe cite%j que fa fatale flamme 

fJMene a perdition le corps auecque lame. 

Ce fl perdre temps df) peiney(0 parler d desfourds: 

En amour ny a-il doncques aucun fecours? 

Remedey-apar tout iremonflrc luy fa honte, 

Sivn fale plaifir lafchement le Jurmonte. 

Qu amour eft vn ferpent qui ne va que de nuiéî, 

Qu,*, par vn faux plaifir [opinion feduit. 

Que ce mefchant garçon Je baflard de Cyprine, 

nAfaiêl que Paris fut d'Ihon la ruine. 

Qud fonpere Ra'ga Scilevn cheueu fatal, 

Que la cruelle Aflride a tant commis de mal. 

Mit Hercul au rouet, quepar [amour periure 

Mille morts,mille torts,lepauure monde endure. 

lre,noife,defdain fraude & beaucoup de fiel, 

fâché dejjous [apas d'vn bien peu de miel. 

Qu amour efl vn forcier qui lentement confomme, 
L homme,quandpar les yeux fonfang luy tire (0 hume. 

Tafchepar la vertu remettre fies eflrits. 

Fais-le loing eflongner les beaux yeux qui [ont pris. 

Fayluy hanter, fongeard,ioyeufe compagnie: 

Confeille luy d'aller au change d autre amie, 

Detefiant cefle-cy tu luy confiüeras, 

Une autre careffer que tu luy nommeras. 

Belle,gentille,^ fage/SP fide d luy efgalle, 

Digne quon doiue aymer de [amour coniugalte\ 

Le chafte Nénuphar pris parquarameiours t 
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tAmmortift les ardeurs de ces foies amours. 

La graine depauot: de la froide lait tue. 

Celle-là du pour fié enduite,prije ff) beuë. 

L'ofierchafleje faux Je feneué mangé‘ 

Aueccpue le cocombre ont ce mignon rongé, 

Auffi bien que le germeyà ïanct, à la rué: 

Frotte luy fis tefnoings du ius de la ciguë. 

Du ius du chaf'oxjer,oins luy les reins Jeflanct: 
Vne lame de plomb plaques-y,& le fang 

Du tignet arraché d'une geniffe noire. 

Des fatyres manger fay luy le genitoire 

Le moindre & leplusflac ,fur luy fay le porter 

Ce poijfonneau qui peut une nef arrefter, 

Adalgré les Aquilons, que d'un hippopotame, 

Qui fi fentant chargé de trop de fang,s'entame. 

Du front du coflé gauche il ait fur foy la peau:. 

Et au uin dans lequel le marinier barbeau 

Longtemps aura trempé,les ondes foient humees: 
Fais luy le honteux membre enduire des fumees 

Des fou ris,(é) du ius de creçon fomentées: 

Fay luy dedans du cuir un crappaudeauporter. 

Si tu luy oins les reins du fiel d'une torpille, 

Au meflier de TFmttsle rendras inutile. 

Si tout cela ny fert, refie à mettre hors. 

Par ieufe oraifon ce diable du corps. 

Ou laijje faire au temps qui d'une courfe lente, 

Fera que ce defir loing de fin cœur s abfinte. 

Çar ie ne fis d'aduis quauecques fang humain 

Sacrifier il faille à un Dieu fiuilain. 

AJJîsgéde la faim s il refufi fie rendre, 
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Quil aille au bois choifirvn arbre four fe pendre. 

oJMais laiffons ces fols-la qui ne veulent guérir. 

Etalions diligens lès autres fecourir, 

JILordusd'vn chie fol,ains que des eaux la crainte 

Soit en leur fantafie enragement emprainte: 

Car danger il y a qu en perdant vn fulpoinéî 

De ïopportunité qui ne r ebr ou fe point. 

Le malade on ne perde: or toutes fois efiere 

Quon le pourra fauuer tant qu en la glace claire 

D'vnpoly miroüer cognoiflre il fe pourra. 

Si tojl donc que le chien malignement aura 

Dans la chair de quelqu’un fa dét noire impriméer 

Laiffe longtempsfigner l'vlcere enuenimee 

La fang-fuè ouventoufi, ou les cornets mordons 

Sur laplaye attache^ au dehors du dedans, 

Attire /achoifn: toute la chair touchée, 

D’vn bie trechat rafiüerfoit tout foudain tréchee: 

De l'vlcere figneux les enuirons mache^. 

De cent incifions fient menument hache7g 

D'vnfer eflincellant ouure large laplaye. 

Quefi le feu cruel craintiuement l'effraye. 

Le fiel appliques y dufublimé brûlant, 

Qui brûle fans douleur d'vnfeufecret $£) lent: 

Fay la croufie tomber de laplaye mordue, 

En la remohjfant par la greffe fondue 

De beurre fiais brafiépar l'humide vernis, 

Et le moyeu d'vn œufau beurre frais vnis. 

Fay-di-ie choir ïefarre ££) la ployé béant e. 
D'argent vif calciné de poudre rougiffante. 

Soit fouuent faupoudree, entretenant le cours 
Ll 
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De Fvlcere fluantplus de quarante iours. 

sJJfordu auoir efté de la befle enragee, 

Rudement,& flôuuent la part endommagée 

Frotte & Une du flot de fon corps efpanché: 

Ou d'onde dedans qui lepoiffon deffejché 

Incorruptible ongarde,ou bien de celle où trempe. 

Ou bout le marrabinje Tanax, (0la lampe. 

Bajflne cefl endroitda rueauecq longnon, 

Lepotamogeton des nymphes compagnon: 

Tus ny faut oublier la mordantemouftarde, 

La roquet te, aiguillon de Venu* qui trop tarde. 

Les fumees de cheure en vinaigrepuijjanç. 

Joinsy le Jel marin, & Ie miel iaumjjant. 

Brouille du fiuffre aueçlafaliue de l homme, 

tdiouflefltu veux la vehemente gomme, 

fllutflait reuiuréencor par fon nom ancien 

Euphorbe médecin d'vngrand Roy Lybien. 
La poix qui des vieux pins quand on les brufle coulle, 

uecque ce f cours, faut encor' que tu bruoille 

La flebue goueflche aujfl qui porte dansflesfleurs 

Du dueil des trefpaflje% triflement les couleurs : 

En deux bien iuflementpar la moytié fendue, 

applique chaudementfur la place mordue. 
Et le froment l'honneur des moiffons de l'Efle, 
Cuit entier ou mâché Jouuent caufe a eflé 

Que maints font efhappe%, mis dejfus la morfure. 

On diél casmerueilleux,&ïefreuue l'affleure, 

Que le poil du chien qui fol mordu t aura. 

Le.mal qu'il aura faiffi luy-mefmeguérira, 

S’ity ejl 4pphqué:qui a mal à la tefle 
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Pour auoirfaiéî carrouxfiit, qu il faut de la befle 

Qui la mord le poil prendre, le fcorpion mis 

Sur laplaye,guerifl le mal qu ’il a commis. 

Par l H emonien frla Jante recouuree 

cA Telephe atnfi fut par lequel fut nauree 

Dunegrand playefa chair Je mal, le rebleffant, 

Ehiennemy ft Achilefut amy gueriffant. 

Ceux defquels ie m apprtfle ore dire la force. 

Tris,ou mage^ou beu^ou mis fur la chair morfie. 

Sont remedes certains: A doncpren ïail teflu,. 

Et que la nature a de cent robes vefiu. 

Dans les tardins planté,ou cil quelle ftiél naiflre. 

Serpentin fur les monts,ou enplaine champefre: 

Le chamaras auecq qui leur odeur retient 

ïncorruptiblement, qui les monts entretientv 

La racine de l herbe appellee de lange. 

Et l'herbe queïauetteingenieufe mange. 

Pour apres le tourner en la douceur du miel■ 

Delà femme du ciel mets y-encor le fiel. 

La betoinejarmoifi & plus amere aluine. 

Et l'herbe la trejbonne aux femmes engefine. 

Lagermandree encor des durs rochers naijfant 

Et l'ofetllevineufe auius appetfiant. 

On dicl trefjouuerainey efire l aigu-lampe, 

En vinaigre ffi) miel, on y ioint lypocambe, 

St le gay pouliot éternellement verd, 

Tnfe, comme l on veut Ja theriaquey firt. 
Les remedes fuiuaspar la bouche on doit prendre, 

qAU feu de ferment blanc brufle & reduy en cendre, 

Les chancres reculans nourris de la douceur 

Lit/j 
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Des nymphes, (0 qui font leur feicurfouhs l’azur 

Des jleuues tournoyansfay boire à tun lapoudre. 

Aï dis auecque vin blanc la faut premier diffoudre, 

61 de lagencianney0de l'encens mefler 

Deux fois vingt iours durant,dutant qu'vne cuiller 

Trois fois en peut tenir,ou d mnfayluy boire 

L'herbe fur les venins quigangne ld viÛoire, 

Dont fuperbe elle porte & la gloire 0 le nom: 

^Accompagner la dois du benediA chardon. 

Et de la lamp'aigue 0 leurs ondespreffure: 

Elue quatre fois dix iours contre cefte morfure 

<lA tun le patient boira: l'herbe alifjon 

nAfonflre que de la rage elle eftla guérifon. 

Du fodomite lac boy aujf le bitume, 

Du fauuage figuierpour ce l e fcorce on hume. 

Deux fois vingt iours dur ant,on difl que qui boiro'it 

L'vrine 0 fang â'vn chienyde,ce mal gueriroit. 

Et qui hoir oit encor l'ouuragé de l'abeille, 

zAuec$diuegrajfe,ou larofè vermeille 

A quitte fes v ertus :qu encor luy foit baille 

A boire d’vn regnard,ou d'vn bouc le caille : 

D'vn lieure,ou bien d'vn chien: de cefuy-cy poudroyé. 

Tour le prendre vne fois,le falutaire foye, 

cJMais faut eflre rufé,que par vn long tuyau, 

A longs traifls 0 fouuent fay luy boire de l'eau 

Que le nouriffant cite aie fa couleur teinte. 

L'eau perdant fa clame il perd aujf la crainte. 

Que l'on le bagne encor auant que lepoiffon 

cA itplus auant gangne le fort de la raifon. 

Ains que dedans le bain l'apprehenf on folle 
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Luyfacefaucement voir d'vn chien l'idole: 

L'œillere d'vn maflin qui enragèmentfol, 

Aura quelcun mordufi on la pend au col. 

Contre ce mal de dent,d'vn plus fort contre-charme 
Qui la portefurfioy, aydeprefèrue & arme. 

Du cormier ferme & droit fiegarde d'aprocher, 

Ny la verge fanguine aucunement toucher. 

Snduy luy tout le corps d'vnpuiffant Dropacifme, 

Couure l entièrement du plus fortfinapifme. 

L'humeur défia infe£î,mais non du toutgafié, 

Du noirciffant venin de vuider foit hafté, 
Hors du reffort du corps par la purge qui chaffe 

L humeur qui trifie & noir parmi lefainfe brajje. 

Du cocomhre efirangerprens le ius du fruit meur, 
Et le plant de Tapfus portant orinefleur, 

Eprains-le,hume fin ius,ou implore à ton ayde, 

Lantimoine iacintpour iextreme remede* 

SONNET. 

DE nofire corps humain la râtelle efl la reine. 

Qui noble cependant qu'à ces plaifirs s'adonne 

V'ers les membres fubieflsfion deuoir abandonne. 

Les oppreffe, & leurfiangfucce de vene en vene, 

Croffe fuperbe, enflee, (jf) de fon humeurplene: 

Comme vne efponge boit, & dur, exaêlionne 

Des membres la fubflance à fis mignons la donne. 

Elle eflfeule à go go,tout le refie efl en pene: 
*JMaistandisquelleengreffe ff)quelle epuifegloute. 

De ces fubiefls l'humeur à la dernieregoutte, 
L l iij 

Î2Z 



QuhydropîquefeftiÛJecorps detitenthectique. 

Que fera, elle plus, ny trouuant plus que prendre? 

Force aufiî luy fera les derniers abois rendre : 

Voila quel efi le fiat de mainte republique. 

SONNET: 

A MADAME LA ÀdARQVlSE 

de Thury. 

Vxenfonpremier Caos ïvniuers Je confonde, 

‘Premier que d'oublier la libéralité, 
Dont vofire dejfunft pere enuers moy a efie 

Tref liberal, pédant qu'ilviuoit en ce monde, 
Encor que làpuifftn ce à mon vueilne refonde,. 

N on ingrat yvne pierre vn iour luy preflntêi 
Ce ne fut l'union tant richement vanté, 
Ny celles laencordont le leuant abonde: 

Ridais telle quen no^ corps il s'en trouue fouuent, 
Qui iadis affligeait vofire pereviuant. 

Et dont l'ombre en ces vers humble ievous defdie. 
Comme dfon heritiere, à quiconque vous ait 

ïen fouhaifie le corps, & enfente l'ejfecl: 

Le bien vous appartient fa luy la maladie. 



LA PIERRE EXTRAICTE DE L'ES 
CVLAPE DE R. B. AN G. M. A MONSIEVÎ 

de la Tour d’Àrgy3Clieualicr de l’ordre du Roy. 

S Ne couflume antique eflferme demeuree, 

Que les Jiecles ingrats far leur longue duree 

N ont peu faire oublier ^depuis lafaifon d'or 

Toutes les nations ïentretiennent encor. 
Dre que l'enragee &fanglante querelle 

Des freres coniure^, renuerfepeflemefle 

Les droiéls des 'vieux Françoys:Si efl-ce qu'a toujîonrs 

Cefiefaçon humaine en France aura.le cours; 

Qui éternellement & iuftement commande 

Qu a fonfeigneurl'homagevn chacun face & rende. 

Tefmoingperpetuel a lapoflerité 

D'vne humble obeijfance (0 bonne volonté: 

Troteftant quà iamais il veut tenir fa vie 

cAu plaifr dlvnjeigneur gracieux afjeruie. 

le ne veux donq faillir a faire mon deuoir, 

Tuijque d'œilfi bening il vous a pieu me voir: 

Mais,pauure que iefuisse nefçay comment faire, 

Tant mon foiblepouuoir efl au vouloir contraire: 

far encor que de peu les petitsfoieht contants, 

Les grandeurs toutes fois ap partie a.en ux grands. 1 
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notais 'Vous nefles celuy qui les Jourcils renfrongne, 

Seuere en defdaignant des neuffeurs la befongne: 

Filles de îupiter $ germaines des Roy s, 

Quoy quelles loingdes courts errent parmi les bois. 

Elles vous ont nourri $ apris tant de grâce 

élue pour leur proprefrere on vous prent a la face. 

Vous en aue^le teint, le par 1erJes façons, 

Etfçaue’Z accorder leurs plus doêles chanfns: 
'Vous ne porter rejpeéïquà qui bien le mérité, 

Et naue% en defdain ïapparancepetite. ( mains, 

eAins conforme au grand Dieu,fans regarder aux 

Tantfeulement les cœurs vous fonde% des humains: 

Ce mefi aJfeZpourueu queie vouspuiffe plaire. 

Vous offrant leprefent d'vne \f range pierre. 

( 8frange,ah ! quay-ie diél,d qui l'engendre, bêlas! 

Bile eflpar trop cognue,efrange nef donc pas) 

Ny telle que flndois auarement apporte 

A nofire non tremblant, des la premièreporte 
De laube matiniere,$£) telle encor nef 

Que le riche Vnionqui de là Nacre nait, 

(onceudela rofeé & J honneur de l'oreille 

De la Rfy ne a Egypte: ell'encor nef pareille 

Auxflamboyants rubis,a ces gros diamants, 

Qf eflatter aue^veu autour des deux amants, 
Qui n'ont faiél qu'vnegent d'Alemagne & de Vrance, 

Et engendre lapaix par leurJainéle alliance. 

Mais de l'efloffe elle efi qu'aux torrents fablonneux 

Sur lagreue on rencontre,ou aux fonds limoneux 

Des canaux par ou l eau fecretementfeglice, 

Tour garder que Paris altéré ne languif'e. 
If onde 
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L'onde en roullant amaffefvngrauier délié, 

Qui d'vngros phlegme $ lent l'vn à l'autre efl lte,_ 

Dont Phebusparfès rais humant la fartfubttle. 

En pierre &endurcift la matière plus vile. 

Ainfî,eflrdge casino^ chétifs corps humains 

De tels amas pierreuxfarci1^ font & tous pleins, 

Stny a cauitê, ejpace,vuide ou ventre, 

Ou tellepierrerie inuipblement n entre: 

Dans celles du cerueau,ou la raifon fe tientx 

Dans celles qui du fiel la colere contient, 

Dans le large inteflin,dans cilquidroiél s apelleÿ 

En touffant quelquefois on pouffe de lagrefie 

Hors despoulmons pantois les abres ouuerts,. 

D'oJJelets pierreux font quelquefois couuerts. 

à nature 

urments 
Que T accouchée endure es vrays enfantements: 

Mais plus que autre endroiéîdedas le large effacé 

Du rein, dfi) dans le vafe ou l'vrine s amajfe. 
Dieu a deux coulouerspoféen chafque flanc, 

Deux rongnons finueuxpour epurer lefitng: 

Comme par la ficelle efcoulela bergere 

La treffe du trouppeaupour faire ménagere, 

Des fromages pour vendre,ainfi /humeur coulant 

Tar long torti^ perce^va lentement roullant, 

Desvenes &dufoye,vne matièregroffe, 

Qui baueufe s amaffe en la petitefofie 

Du rongnon efihaujféfif) fe cuit la dedans, 

Comme vnfotier la terre enfis fourneaux ardents. 

Mm 

tAufoje, en la râtelle, & au champs c 

Seme diuinement l'humaine geniture,, 

Se créent des cailloux démentants les n 
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Dufubiefl qui [engendre elle tient la teinflurt. 

Du moule qui la for me elle ay me la figure: 

Tout ainfi que la terre enfes ventres féconds 

Engendre des métaux de diuerfesfaçons. 

oAuxvns cernaife laiffe ainfi quvn héritage, 

Qui entre les enfants iuflementfefartage: 

Ou enpaffant les nui fl s enfonçant trop auant 

Lespajjages obfcurs de quelque autheur fçauant: 

V'n autre l agaignéyquand la chienne etheree 

Seche [humidité de la terre alteree. 

Qui couché fur le ventre ardentfur vn ruijfeau 

Boit trop gloutonnement la bourbe auecque [eau9 

Les gros vins,les^ros mets, la gueulle injatiable 

Font naiflre obfcurement ce fie mine defable. 

Il aduient quelquefois que ce rocher du rein 

Defiend dans la gargouille au grand 0 largefein9 

Ou dans cefle vejfie efiantfroide 0 nerueuje, 

Sefaicl clvne matière ffîglayreufe 0baueufe, 

T eu a peu amaffee, 0 quvn efrange feu 

Efchaujfe 0 endurcifl 0 reuiflpeu dpeu: 

Es enfants mefmement quon voit fans garder ordre 

Et fans réglé tenirgoufiours mâcher <jf) mordre, 
Courir jouer fauter,0*fe creuer delaiél, 

AMatiereproprement dont le calcul fefaiél. 

Qui petit du premierfe veautrant dans l'ordure. 

Se recouure croijfant d'vne autre couuerture: 

Comme croufle fur çroufle on voit s éntr-acoller 

Lapelotte quonfaiél fur la nege voiler. 

Tuis le froidfuruenant, en pierre cefle majfe 
Ainfi que le cryflal dansfes venesfiglaf. 
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Mais àfin que chacun cognoififiefia douleur, 

Que pour la Ncphritide on mprennefiapur, 

8ri mefime endroit des flancs,qui afintyfiapeine, 

Qui deçà qui delà firme nefie pourmene. 

Pluspefimtqu un quintal quand du rein veut partir, 

8n ïuretere entrantfierefifiaiclfin tir, 

Et de mile aiguillons doloreufiment tranche. 

La cuijfie s engourdifljetefinoing, $fi) la hanche. 

Et du cofté quelle efl la caréné du dos 

Refufle dobéir augouuernail des os: 

Tantoft claire efl l'urine ainfiqu eau defiontene, 

Tantofl trame apres fiy une fiànglante arene, 

Goutte a goutté diftile, <(yfiouuent le rocher 

luflement, mut à coup usent le defiroift boucher: 

Si que Feau arrefleegrondant dedans les uenes, 

F ai fl uomir fiai flfuer fai fl mile & milepenes: 

Si deuallee eiï efl par le conduit giflant. 

En Feuier de no1^ corps cruelfion mal on fient, 

Quandfion eau il veut faire, helasl qu'il'nepeut faire. 

Et s'il en fiait,elle eflplus claire que l'eau claire, 
Qu au megue fiemblable,(0 toujiours l enfançon 

Sent à fion petit bout une demangefin, 

Qui le tient droit (0 roidde, & fans cefifie a enuie 

D'aller,là ou leu entre importun le conuie. 

Mais quoy qu'j ferie^uous file mal efl cache: 

Si par aucun outil ne peut eflre arrache. 

Sans deftruire du corps le fragile édifice. 

Et rompre les accords de l humaine police? 

îediray les moyens que F ancienneté 
Mm ij 
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A laiffé par efcript afapofterité 

Quell a tiré dufem delà riche nature, 

Tour deliurer no% corps de l inique torture. 

Or deuant que venir à miner ce rocher. 

Ou en vain tu trauaillejl tefaut depefcher 

Legrand chemin public, & du corps la fentine 

Efcurer doucement d'vne façon beninc. 

Si lefanglot redouble, & lefang efiau plein, 

Qùon en tire lexce^ d’vnefidelle main: 

tAmfi qu'on oinél vn tour afin que mieux il vire, 

Dvn doux médicament faut lepajjage enduire, 

çA quoy propre fera de l'air le doux miel, 

Fjùauxchamps calabriens efienuoyé du ciel 

De l'Egypte fertile il faut la goujfe noire, 

Ou de l huile commun,oudes amandes boire * 

Var ainfi la pierre allant enbiaifant. 

Bellement coulera par lefentier glijfant. 
Tofl apres,Jeuremmt auoirfaiél ces approches. 

Faut venir à la Jappe & abatreces roches: 

Ou employer te faut ïhibleenne douceur, 

Cuitte en vin qui perdu a lantique chaleur, 

Cuit auec la betoine,(0 la douce racine. 
Le câprier Je laurier,1eaunejafara^ine. 

Le nombril & cheueux de là belle Venus, 

Larrefie beufilafcile,&faligots cornu%, 

Lanet & legenetjherbefentant la pomme 

Du fécond cerifier, fê) du prunier la gomme, 

ëtla mile pertuysjaluine beuè'en vin, 

Le noyau du neffiier, celuy de [Aubepin, 

Le reffort, lefouchet,la liurfche & garance, 
L odorant bajfilic,(0 la froide fcmence 



tA PIERRE. 

t>u cocombre & citrouille, (0 coucourde $0 meton, 

La baguenaude rouge, gy legay oubelon: 

L'ache,gy leglouttcron,(0 leflonge efglantine, 

La berle, (y le crejfon herbe des eaux voifine, 

^diouflesy encor les fleurs du rofmarin, 

Et la criftemarine, gy le fenoil marin. 

Le noyau de cerife, $0 de ïamande amere. 

Le chiendent Je cumin,gy la perflpierre. 

L'ofeiüe, gy le pourpiéje brujque, gy legremiU 

Le per fil (y l'aflerge,gy lepouliotgentil, 

La fueille cheuillee alliee au poix riche. 

Le chardon ïerneen de tefte le plus riche: 

La figue, leptnon, le doux fruiél du fraifier, 

La graine de plantain,celle dugeneurier. 

tskffley de l'orge encor' gy de lapinpenelle, 

La cretique carotte,g0 l'ortie auecq elle: 

£t celle que la cheure errantepar les bois, 

Broutteplus volontiers,& l'herbe deparoys. 

En vin blanc cuits encor, ou bien a boire donne 

Du tamarix lapouâre,gyde lherbe marronne: 
Delàchaflearthemifeau fueiliage chenu, 

Des racines de ronce,<(0 dupauot cornu. 

D'iris la bigarrée gy des graines de frejhe. 

Du cottonneux dtélan,eau de fueilles de chejhe: 

De royale confoude ayantpourprinefleur% 

Et de la véronique afemblable couleur, 

81 delà fllipendre gy de moufle qui erre, 
Fueillué <10 verdoyant,Jur les flancs de la terre, 

Du plant qui fueille a fueille eft lié a cent nœu’g, 

De cil dont les ejfeéîs ont furnommé hargneux. 

M m iij 

HP 



LA PIERRE. 

Des marnes le bouillon lagrauelle faiél rendre, 

Et l'ongnonpris (y cuit dejfoubs la viue cendre^. 

D'hijjoppe boy le ius,dublanchijfant bouleau, 

Qyand on le couppe ou perjejl conuient boire l'eau. 

De la lampe la ré,de la mente la graine. 

Et la bruiere encor cuite y efl fouueraine. 

Et la gomme qui croifl au plant trois fois diuin. 

Qui pour de ioye emplir no ^ cœurs ver Je le vin: 

Et mille $0 mille encor defquels lexpérience 

A donné aux humains laparfaifle fcience... 

Que filon [occurrence gy les occafions 

Le minijlre accommode en cent (0 cent façons. 

Orepar doux moyens le fier tyran ilflatte. 

Or cruel' à oultrance il faut qu'il le combatte: 

Tantoflpar le dedans, tantoflpar le dehors 

Tafihejon ennemy de defloger du corps: 

Si comme l'ajfiegé qui ne fe veutpoint rendre, 
Obfliné fe refoult la batterie attendre. 

SJfe moy de rigueur,&le rompt fi menu 

Que le plus petit grain n'en puiffe cflre cogyiu. 

Comme fi fiurvn rocefioit tombé la foudre,. 

Brufle-moy par fiept fois vn verre, gy mets l'enpoudre 

La pierre qud haut,cris,{0 grands gemiffemens 
Le graueleux aura rendu premièrement: 
Celle qu'en [eficreuice ontrouue blanche $0 ronde: 

Celle qu'en fiefs de bœuf on rencontre aujfi blonde. 
La poudre du corail {fiubs l'onde vn arbrijfeau. 

Hors l'onde vnepierre)hume auecquede l'eau. 

Des cheuaux les fiuro'g çy [ Arabique gomme, 

Le luyfant bdellium:de 1a tefle de [homme 



LA LIERRE.1 
Les offlelcts broyez;fumees de floury, 

^Maints hommes grauèleux,pris en vin,ontguery! 

Brufle d'vn rat la tefle (y d'vn cheual les ongles, 

D vue aneffle le foye,{y les blanchespett oncles. 

Les tournoyans palais des cornuz eflcargots, 

Les boyaux de la terre,(y 'vilains eflcarbots: 

Le traifire flcorpion piquant par le derrière, 

81 les cailloux qu'on trouue en ïeffonge legere. 

Brufle d'un heure encor les reins (0 les talons. 

Et les pennages peinêls des bidets (y coulons. 

La refine oricie,gy pierre d'Idumee, 

La chair de roitelets enfendre confiumee. 

Et les coques d vn œufieficlos de peu de temps, 

L'oyfléau qui ne fl amy que durant le printemps. 

Mets en cendres encor la fiautereÜe nee* 

Auecque leprin-temps de la firefiche rofiee, 

zArndle piedz marchant le petit porcelet, 

D ^ne cheure flans corne (0 noire boy le laiél; 

Et ce que le 'vieillard,qui la vérité trouue, 

Sans en rendre raiflon nous monftre par ïejfreuue 

Si doncq auecq' le ius d'vn limonprejfluré, 

Ouparmy du vinaigre,ou en miel épuré, 

O u au ius d'vn vieil coq,ou en celuy d'vne herbe. 

De ces poudres tu boy, ton ennemy fluperbe 

Te quittera la place,ou d'vn coup violent. 

En pièces le mettras comme vn foudre bruflant. 

C'efl auffi chofle fleure, {y en dois grâce rendre 

vA qui fi beau flecret a voulu nous apprendre. 

Que fi d'vn ieune bouc le flang chaut {y fumant, 

Qui fleulpeut treffuifflant brfler le diamant. 

Tu repansfuries reins,$0 tout d'vn long oblique 
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LA PIERRE. 

Tu le laijfe couler iufquau membre impudique: 

Où fecy $ mis en poudre & pris en du vin blanc, 

Le brtfe en la vejfie & le vont dans leflanc. 

Autant en fait la cendre, $fi) l huile qui eft teinte 

Au meurtre du fcorpionyfilapart en efl oinfle. 

Qui dauatage en veut cerche aux chas des Romains, 

De l'Arabe & du G rec,quifertils en font pleins: 

Que fi a pas vn deux le rebelle ne cede,, 

Vulcain Dieu fins pitiéfoit le dernier remede. 

Ceft la pierre enchaffee en extreme douleur, 

Soudee dans no% corps par leur propre chaleur: 

Que ie vous donne Joelas! que Dieumefeit la grâce> 

Quofter ie la vouspeuffe a iamais de Jap lace : 

Son nomferoit infâmeyfâ) de la terre oflé, 

Gomme du criminel de. le^e-majefté. 

tAinfi i ay y Adonfiigneu r, du creon dénaturé 

Grojfierement tiréJatrift e pour traiélure. 
Pour faire entendre a tous quen mon entendement^ 

fomme vous dans le corps Je fins voflre tourment. 

Mais fi quelque humeur gros gluant elle enferma 
Tour apres le tourner en pierre dure & ferme: 

Qui bouchant les canaux par où ïvrine court, 

Ne la laijfe pajferyains ïarreft e tout court; 

Si que mille foufiirs doublant le mal extreme, 

Sur le vifagepeint lldee a la mort mefme. 

On y remedira broyant ï herbe qui fend 

Des rochers la durtédontfin nom elle prend: 

Et la pierre legere en l'efionge trouuee 

En contre cefle-cy f eft fouuent efirouuee 

Du petit brujq toujfu qui dans lafueille enclos 
Porte 



LA PIERRE. 

T or te Jonfrméî 'vermeil garny d’vu petit os 

Que vertueufement a B déchus on allie, 

Et à l'huile (0 au fuc,dont les monts d'Italie, 

Le Libienfappayonfiiclprendre en du vin 

Les grains noirs ficaffe^ du Jauuage cumin: 

Et dedans laigrè-miel la fiente poudrenfe. 

Du Jauuage ramierpareillement confufe. 

Encor on y fiaifl boire, (0 faiSl-on boire encor 

Le datte d'vne cheure abominable $0 ord: 

tskfais toutes fois fi fort que ce grand mal accable, 

%/kfenuiJant le rocher en vn dejlie fable. 

son ne*ï: 

A MON SI E VR D’ ÂLLONNEA V 
LIEVTENANT PARTICVLIER 

à Loches. 
Omme qui feur $0 loing regarde vné tour mante 

v^/ Balançant vue nef furies flots orageux, 

Comme qui des plus grands voit les tragiques ieux, 

Que le doéle Garnier aux François reprefente: 
Encor que l'vh ny l'autre ilrieflreuue & ne fente. 

S'il ne les doit il voir que les larmes aux yeux, 

que vous facie^o Dieux, 

i loing de moyfabfme. 

Et Jîles doit encor de loing encourager, 

Et feurpar cris & vœüz^ les tirer du danger. 

En leur monftrant leportfles mains (0 de la tefle. 

cAinfimoy qui contemple (y quiflains voftre mal, 

Du port ie vous fay figne allumant le phanal. 

Tour vous faire efcarter la Colique tempefle. 

Nn: 

81 les foufiirs au cœur: 

Que tel orage ou rage au 



L A C O L I QV E EXTRAICTE DE 
LESCVLAPE DE R. B. A. M. 

8 fortiray-iepoint de ces tours & retours* 

le mduancele moins quad plus roidde ie cours: 

Ne fortiray-ie doncq des rencontres du vétref 

De lunedepefchédans vneautreierentre, 

quellepart?ou aller me faut-il? 

Que n ay-ie pris d'entree, <lAriadné, ton fil* 

Qui fieur mepeuftguyder & ramener encore, 

cApres auoir defaiél vn autre Minotaure. 

Iemevoy renfiondré dans vn gouffre profond, 

nJMevotcy retombé dans-vn ventre fécond: 

Qui,naiffant du flanc droiél a s'eflargir commence, 

Tirant vers ïeflomach fie defiourne, (fi) s auance 

D'atteindre [autre flanc: il ioinél en cefl en droiél, 

De tous les intefiins le dernier, & le droiél. 

Il efl large ifi)profondfiaiélfa croufilles rondes, 

8t a replis fùiuans,commepetites ondes, 

C'efl où fie tient le plus excrement endurcy, 

Kefle du chyle blanc:il enpatifl auffî: 

D'autant qu il efl trefample & trefgrand, on [appelle 

Colon, (0 fa douleur,la folique cruelle. 



LA COLIQUE.1 l+i, 
(ruelle 'voy rement, çÿ* telle que ie croy, 

Élue plus cruelle ri efl ïirreuocable loy 

Du tyran dès damne^, telles nefont les peines, 

Élue Tromethee endure,en fonfoye, en fies veines: 

Ny des bourreaux d'enfer l'implacable tourment. 

Exécutant l'arrefl du p reuofl Rhadament. 

Si qu'on diroit,oyant,qui la Colique endure, 

Élue c'eft vn criminelqu on tire en la torture.* 

Que, ce fl vne furie aux vipérins cheueux, 

Qui luy farcit les flancs de ferpens veneneux. 

% s'entortillonnans s'accrochent l'vn a l'autre, 

Etquiferebrouillansl'vn fur l'autre feveautre: 

L'vn vagliffant a gauche, & les aynes mordant9 

Les ronge Jes tirafje & perce déjà dent: 

L'autre grimpe en amont,ou eflroiBe efl la voye9 

St du rongnonyfaicl Ja curee (0Jdproye. 

Iy mordre on fe fient de ce fierpent coquin, 

Comme qui les coflegfore d'vnvibrequin. 

L'autre la rate attaque,ou il Je gorge &faoule 

De la lie du fdngjautre fe roule & coule 

Par deffoubs l'eflomach,oàplus au large il efl, 

Sifflant le faicl enfler & l'enfant s'en repaifl. 

*Un autre court au foye, & fajcheux ïefcarmouche, 

Etplusfafcheuement enpajjant mainte touche 

Donne au fiel qu'il repend,& fiferre l'eflreinél, 

ÉQe de fion fucdoréle fiang en iaune efl teincl. 

Tont lefdng iaunifjant dé fit couleur encore. 

Porté par tout le corps,tout le corps teint $0dore: 

O à las & non p as fiaoul d'vfier de cruauté, 

Bruyant,tourne~vifiage au fieneflrecoflé. 

Nn ij 
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Ou tou court sj arreflej trouuant lepajfage 

Sftroiéî,qu’il nepajfe outre horriblement enrage. 

Quentrern’y puiJ]es-tu,plufiofl plufloft mourir, 

Quvne telle vermine entre mes flancs nourrir: 

Le cœur Je fouleuant bondtfl & ferenuerfe, 

S'ejforçant de 'vomir ïennemj qui le perce, 

zApres mille fanglotspres apres Je fuiuans, 

Apres auoirpouflévn orage de vents: 

tApres auoir mis hors de routs vnetempefle, 

St s’eflre efcartele la poitrine (0 latefle. 

Tar mille forts e forts,roidde comme vn torrent, 

Quvne rauine amajje d grand brandon courant, 

U omit les morceaux cruds, dont la gorge efloit pleine: 

Tuis les humeurs defgorge auecqueplus grand’peine, 

Que par la bouche il file en cent couleurs diuers: 

Les uns font blancs ou noirs, les autres roux ou verts. 

Tel bruit on oit hurler & gronder dans le ventre 

Des tourbillons rouants,ainfi qu’au fond d’vn antre 

'Un orage s’enfourne, ou nepouuant trouuer 

Le vent vn fouJpirail,fai6l la terre creuer. 

Largement feuentrer: elle tremble agit tee, 

De peur quelle ne foit hors de fes gonds iettee. 

Celuy qui dans fon corps tel orage oit tonner. 

Se tordre ça & la,haut £0 bas fe tourner, 

Enfemble fue & tremble, & a grand pe&r qu’il faille 
Que fin corps parte, ajfin que ce grand vent s’en aille. 

Qui furetant les flancs & rly trouuant conduit}} 

tÂîur mure,enfle, & brouille,a l’excrement recuit: 

Et-rayant rondement le foubtendron qu’ilpique 

êjpargne le lien de l androgine antique. 
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tsiïfats onfefient cerner de cent rasoirs trenchants, 

Les boyauxgoldrone^ hors du ventre arrachants. 
Sans faim la foifïefloujfe,ainfi la canicule. 

Quand fans halene efi ïair,nous altéré (0 nous brûle: 

Ny par bas,ny par haut, ny ïexcrement, ny l'eau, 

Nepeuuent s efuenter,tout refte en ce boyau, 

câpres vn long trauail ce qui fort d'auanture 

Semble à vnepelotte aujfilegere & dure 

Que d vn beuf laboureur ïexcrement dur léger, 

Qu on voit venteufimentfur les ondes nager: 

Et l'eau,qu'a la vecie en ceflepeine epreinte, 

Vermeillementparoifl de couleur du feu teïnéle. 

Quand l inteftin s'efchaujfe (0 vient a s'enflammer. 

Onfefent peu à peu au dedans corifumer 

Dvn ardeurfans repos,fa fleure fans relafche, 

Le brûle intérieur,fans que iamais le lafche., 

Toufiours en me fine endroit le mal fiche fe tientf 

(Tour autre occaflon il tourne va $0 vient. ) 

Si cefle Paflion contumace.a enuie 

Rauir impatiente au patient la vie. 

Sanspoulx,&fans halene, (0fans couleur roidir 

Sentfin corps,&finfang enfs venes froidir. 

O pere dont la for ce efl en delphe adoreej 

O fin fils médecin d la barbe dorée! 

Diéles nous-en la caufifi Dieux!qui la fiaue^, 

St leplus promptfecours qu muente-gvous aueg.: 

Que de vous infpiréaux mortels te redie 

Ce que vous maureg diél de cefle maladie. 

Efl-cevn excrement dur,ou l humeur froid $0 lent. 

Qui enflent,prifonniers, des boyaux leplus grand? 
Nn iij 
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Efl-ce le phlegmegrosfemblant ce fie matière, 

Que le Noble transforme enfouffant en verrieref 

osimajfépeu apeu,pour auoir tropfouuent 

A4angefui fis,beu de l'eau,oyfeufement viuant.. 

Ou une légion de uents dedans conceuei. 

Qui les gonfle (0 les trenchefl fin <4auoir ijfue. 

Ou des vers frétillants,dont le boyau efl plein. 

Le rongeans harcele^ d'une trop longue faim. 

Ou quvn fang bouillonnant,qui brûle fa tuniqueî: 

Ou l'humeur roux amer qui cholere le piquef 

He! que feroit -ce doncq, quelle autre occafion 

Tourroit l'homme ajferuir a ceflepajfion? 

Cruelle P afp on,fi elle continue. 

En autre mile fois plus cruelle Je mue. 

Trop inégal efchange, o trop cruel tourment! 

Qui ne peut qu'en la mort trouuer allégement. 

cs4 legement cruel: hé qu'efl ilplus eflrangey 

abominable çÿ* ord, que défaire un efchange 

De la bouche à celuy qui fert vilainement. 

Et changer la parole a ïinfâme excrementf 

O bourrelle iliaque,execrable, inhumaine. 

De tes mains entre milevnfui efchappe à peine. 

cJLfalquifentirfefai fl au de fous des tetins, 

Treffant vn ceinturon desgrefles inteflins, 

Pour nous lierfifort,d'une corde fi forte, 

Qu il faut que par le haut ce quon mange reforte, 

La caufe de cela feroit-ce les grands froids. 

Ou l'inflammation qui ferment les deflroifls 

Des moindres inteflins? quelque humeur amajfee 

Lentement cefle part, qui ferre (0 tientpreflee 
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Leur taye,outre laquelle il ne peut rtcnpajfer. 

cAuroit-on bien o%e parforce repoujjer 

Le boyau qui en l'aine honteufement deualef 

Seroit-ce point aujf que ïexcrement treffale 

Efi icy engagé,arreflé,endurcy, 

Et nenpeut plus bouger fferoit-ce point aujfi, 

Que quelqu'un ton eftat ou bénéfice aboyé, 

Et en pofte aux enfers en quatre iours tenuoye, 

Aujfiroidde quvnpau,aujfi froid quvn glaçont 

Pour fa depefche auoir au moyen dvn boucconf 

l^oy-la de franges maux,mais y a -il remedef 

Il ri y a malfigrand,ny fi fort, qui ne cede 

zA la cure fidellei & heureufe,pourueu 

Qùjly foit de bonne heure & fagement prouueu. 

IlJe faut bien garder du danger qui menace: 

Que s’il ta preuenufay luy quitter la place. 

zJdfange ïoyfeau Tymbré [alouette efi fonnom. 

Dont diélefut iadis toute vne légion) 

Ou du lieurepeureux la preffure arrofee, 

Ou la mélangé encor duperjilcompofee. 

Et d'^n des Calamentsdu mafiiq'perlé. 

Des odorants anets au fueillage entaillé. 

Donne d ton patient, quand la colique rage 

Luy tenaille les flancs fur bouillon en breuage. 

Ouprens-moy les faueurs des abeilles,le thym. 

Legliff 'ant ferpolet,& le blanc marrubin, 

Et iauronne & ïaluine $ l'arrnoife & la rue, 

L'eaulnefi pouliot, &l'hijfope ramue, 
L'afperge & chamarasje Jdfarfilienfer, 

La perle & reieélion du prophète laurier. 

M4- 
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L'amnefarafne, (0franche mariolene, 

De la piuoine encor la racine & lagrene: 

Du cumin la femence, & celle dufeneuil,. 

Des marais le plantain,l'embouqueté cerfueuil, 

Les graines des panés ,& tous les deuxcentaures! 

LaÇonixe ta puce, & l angelique encor es: 

Racine, fueille (0fleur duplaifant romarin, 

Lesfemences d'anis,& celles là du lin. 

Le bouquet champenois,la belle camomille, 

La mauue gy laguymaulue à mile maux utile, 

Lefaffranfarafin couronné defleurs d'or, 

La tymbrefauoureuJe,& mile & mile encor, . 

Dont leius tu prendras,ou bien le preffurage. 

Ou bien leur huile epreinsfruant à cefl ujage. 

De la Royale noixprens donc lhuile rancy. 

De laflambe (0 du Nard/tty de l'ajpic aufli. 

Et celuy qu en preffant de la perle on diftile: 

Que portefurfin chef de Teneus la fille,. 

Ou dupomrepoignant,ceux qui font exprime% 

Du fcorpion meurtrier,des carreaux enfume 

L'huile qu'on tire encor de lafortefemence 

Du refort,du naueau,a la mejmepuiffance. 

Ad ai s noubly pas celuy que l'on tire des grains. 

De Iherbedont lafueille eflfimblable à noTfnains, 

N y celuy La de l'herbe ou des graines preffees 

D'hiebles,ny ïhuyle amer des amandes caffees,. 

Dugenitoire mol du Pontique Çaflor, 

Ny celuy que des os depefche on tire encor, 

L huile du blond CarthamJ huyle de colocynthe 

N y oubly ,ny les pleurs du gommeux Therebmte. 
Mais 
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Mais quandfer oit cefaitlf ic voulais conter 

Tous ceux la dont l'on peut ce grand malfur monter? 

Choyfis-men vn,ou deux ,ouplus,quipuiffentfaire 

Tefie, if) la refie encor a la douleur contraire. 

L'archer qui ri a qùvn traiéîefi bien toB abatu : 

Sans armes nul ne peut efprouuerfa vertu. 

Tu en as a fiffre icyfoit que tu iette 

Leurs ius,en les pouffant par la bondefecrette: 

Ou que tu les applique entiers ,ou bien pile, 

CuiSlsyOU cruds,tou fours chautsfepare^ou mefeQ 

Oufit que tu en laues efluue, & fomente 

Lendroit,que la tranchée extrêmement tourmante. 

Que par vnguents il faille amollirfa rigueur, 

Tarfçachets maintenirfa nature chaleur: 

"Ufer d,è tous moyens3quvn dof}e ouvrier recontre, 

Quand ïoccafion chauue,enpaffant,les luy mon fret 

Ad dis fais ïvn apres ïautre, $£)fans confufion, 

Laiffant faire a chacunfa natale aélion, 

Pour les vnsfringuer dans le corps par derrière, 

Faire cuire il les faut en vin ou en eau claire. 

Doncq des fimples nommez,qui tefont plus a main, 
Tren la déco thon pouffe ton canon plein. 

Dans le rejfort d'embas, adiouflesy la branche‘ 

De la melijfegaye, {£) de la putefranche, 

La fgue douce molle & lepale cumin, 

Lafemence ramee 0* longuette du lin. 

Si le riche eflfrappe de cefie maladie, 
Qtfil tire pour garend le Netlar de Candie. 

tAuff tofl quaffailly,qui veut fecours auoir , 

De Bacchus if) LMmerue implore lepouuoir. 
Oo 
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Faute d'huilefloufiours toute chofe n abonde) 

Tren du beurre, éfi) de l'œuf la molette plus ronde: 

Brouille les, diffou-lesfi le rebelle mal 

Degré ner,veutfaillir far la breche d'aual, 

Tafche de ïeflonner far la froide morellf; 

Ou far l'herbe infenfee affareillee a elle: 

Par le chef du fauot ou farfonfuc dormant, 

Oufrenant de Philon le froid médicament, 

Tandis qu'en toutes farts la matière on ramaffe, 

Pour les triffes lauer^quen la maifon on brajjè, 

zAufang Centaurien l'Hibleeme douceur, 

St le ius du ciclame à la verte couleur\ 

Et la courgeJ aunage, & le fil que reluyre 

Plus clair que glace on voit,que l'on fera tant cuire 

Que la douceur s'en fer de ÿf)fe tourne en amer: 

Et qu vhglanrond & long on en fuiffeformer, 

T ours en accomoâer : quefi le mal nece de, 

La letheenne drogue accouffie ace remede. 

cAuxfomentations, qui veut,ad;ouflera, 

fe qui mollifiantle ventre efchaujfera: 

La figue,le foin grec,de l'ortie lagrene, 

Lefoiure noircijfantja nielle romaine: 

Ce que cuire en de l'eau ou eh de l'huile il faut. 
Pour t en feruir encor au bain tiedement chaut, 

Ou chaut tu entrer as fila douleur ne fine. 

Se lauer,sefluuer dé eaufoujfreufe ou marine, 

Efl vn trefifromftfecours: (0 aufor tir du bain, 

D'alujne,ou de cumin le vin boire efl bien fein. 

D vn huile ou bien de feux, de trois,de quatre greffe, 

Les enuirons mollets que la colique angoifj'e: 
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Défais toufîours du milieu va le[entier fumant, 

Les deux extrémité^ au befbing refiruant'. 

Acheuepar vn bout, par le plus doux commence, 

Celuy qui court & tombe ou peu oupoint sauance. 

Effaye degaigner ïennrnypar douceur, 

Smon d'vnfuc trcnchant retranche fin humeur. 

cA quoy faire il te fi:, 't dans ces huiles dijfioudre 

Le poiure3(0 legyroffle,(0 la canelle en poudre: 

Lepyretre $gingembre & de badan les noi$t 

Et toute la denree a l ejpicier Indois. 

Le ius de fagapenferule de zAfedie, 

Et le brûlant euphorbe apporté de Libie: 

Le Galban Syrien}&.lesparfums dAmmon» 

§pm ont pour leurparrein FArrabefijuefablon3 

Dijjouts en eau vitaleyefeignent la colique» 

Soit que F on les fyringue3aû bien quon les applique. 

Si riche &: delicat nepeutfioujfirtr ton cœur 

De ces fîtes ef rangers lapenetrable odeur» 

tAdeJFy F ambre nageant dejfius la vague efineuë: 
Le mufqla liqueur que la ciuettefine» 

TmouiUant chaudement la layneufie toyfirr 

Du vieil Hermaphrodite oms- en la lyaifion: 

Par la chaude moiteur fi l humeur lent, quipèche. 

Ne fi veut chaflîer,voyonsfi par lafiche 

Corrigerfie pourra : le mil au chefipenchant 

Te fournira de grain ,qu en la toylc enfichant 

Tont chaut appliqueras, & lu vague fileey., 
§fue le brouage ardent a durement gelee. 

Pour redoubler leur force on les allie mec 

Le fouffreje cumin Je lin {£) lefoin grec, 
Oo ij 
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.H/ lefonfritturejoinsy la camamme, 

Lemehlot flairant,^ des ers la farine, 

Quifecs enfacbete% feront défias pofe 

Ou des carreaux fumants devin blancarrofè^ 

Lenoyauperfien & fa coquille dure 

Roftisfur les charbonsfur le nombril endure: 

Qfionplaque chaudement, quony foit appliquant 

Despoiures indiens lelongau gouflpiquant, 
Etleiaune d'vn œuf: & îefio r ce menue 

De froment en vinaigre,ou cuit auecq la rue. 

Qui la mie d’vnpain tout chaut du four venant, 

Ycouche fon (mg>iffe. accoife i.icontihant: 

€t qui la mange encor trempee en eau bouillante. 

Du colon la tranchée en moins d'vn rien s abfente: 

En huyle camamine on mince,on cuit encor 

L’efclairejon du ciel,portant fie fê)fleurs d'or. 
Quoy douleur,des douleurs la plus que trefcruelle. 

Quitter ne veux-tu pas cefleplace? b rebelle, 

Sors,b traitrefieforslquoy ne veux-tu doncqpas 

bandonner ce fort par la breche d'embas: 

Tu finiras adoncq par la porte d'moire. 

Changeons la batterie,or fus faifons luy boire 

Du meilleur vin Cpafcon ou d'autre au fppuijfant, 
Ou dumaluoyfien, ou larromati^ant 

Hippocratiquementpar îefp'iceplus rare 

De l Ifle de Zeilan,que le marchant auare 

Precieujenous vend,laquelle tient le lieu 

Du cinamomefain£t,confimcpar le feu, 

De l enuieuxfauuage, ou de fardent orage 

Du celefle chien,qui les forefls facage; 
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Ce vin foitadoucjpar le fuccre affine: 

Son bouillon foie t ouf ours de vin affaifonné. 

En vin blanc qui a pris trois grains de poiure en poudre; 

Ou les dfaifl: pour boire en vn chaudeau diffoudre, ' 

Ou la poudre du duc:quifrent vingtgoujfes d'ail 

Quand vejper brunijfant donne treue au trauath 

81 qui d'aulx a farcy l'alouette ou mefange, 

S'exempte de ce mal/il les Éoit ou les mange. 

Qui en vin candiot mariolaine efl trempant, 

Ou l'autre calamente qui combat le ferpent: 

Qui en ce mefme vin ou neuf ou on^e encore^ 

Ferles du Laurier facre.ou les fueilles deuore 

Du rejfort adore enDelphes majflfd'or, 

Sans iamais oublier les tefmoins du Caftor: 

Nj du poiure Indien la perle ronde 0 noire9 

L'acablef manger il lesfait3ou bien boire. 

Du fçauant Andromache,0du Pontique Roy, 

L'vn 0 ïautre cAntidoteaplique3mange (0boy, 

Va ten aux chaps cueillir es pre^ en la montagne, 

Aux vallons 0* aux bois, les herbes que tenfeigm 
En mon auantfueillet9 qui manifeflement, 

Fortes, donnent la chajjè aux coliqueux tourment; 

loints a leur ejquadron lapuijfante racine9 

Qui aux riues de Rfla onde à Ponte voifîne, 

Iy7 aire (0 lijfefarrache, 0 les çheueux du Thimt 

Et llue herbe mufquee la fueille 0 flair depin; 

La rouge Véronique aymant frifehes defertesp 
La melijfe, (0 la mente aux fueilles blanches-vertes 

Jflpraimes font vn ius,que quiconque en boira 

Par trois tours ten trois tours il fegarantira. 
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Et le bouillon gy l'eau que des eaux on diflile, 

Et l'eau (0 le bouillon que rend la camomille. 

Des bruyères la fleur deux fois l'anfleuriffant, 

Eftrcinéîe,à qut tes boit efl vn fècours prefent. 

Des fleurs du bouillon blanc la poudre en bouillon beuè\ 

Et les grains du choufobre ont la force rompue 

De cefle afflictionJapoudre (0 im divers, 

En vin blanc on doit prendre,gy les fimples tous verts 

Cuire auecque vieilcoq,quon doit tant faire cuire, 

Que pour vn feul breuage il en refle a fùjflre. 

De tout le bloc confus de ces auant-coureurs. 

Des recueilles gyfruicls,des femences,des fleurs. 

Trente choix, pour bouillir,boy s-en l'eau mie lie e. 

Ou en de ïhippocraslexprefion meflee. 

Et la racine dure au glayeul eflclauon: . 

Et celle-là encor du colchique Acoron, 

Qui du tout efl femblable a la cane odorantey 

Lanoueufegalange à la langue mordantes 
De l'onite origonflamatan tique meu. 

Du centaure fefhé,du rofmarinfueiÜu: 

Et du vinceuenm defpitant la dent noire. 

De la befle enragee,gy de limperatoire. 

Du mmtaflre velu,de la mente fa fleur. 

Et du chardon teflu a lefpineufle fleur: 

De l'herbe que Teon diuinement employé, 

En penfant du dieu Mars gy devenus la ployé,- 

Dugramen qui la terre acolle a mille nœu •%, 

Des diftans aux cheureux de la Crete cognus. 

lufqu icy nous auons en cent gy cent maniérés 

Attaqué l ennemy defcarmouches legeres. 
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Ce fi maintenant qu il faut combattre orner temertt, 
Defcharge l'efiomacparlevomijfemcnt: 

Du meilleur arme-toy cuit ont le breuage 

Du bon Achetons,que fi la force ou ïaage 

Lindiquent, & le mal foit violent ('§ chaut, 

Du bras inferieur piquer la vene ilfaut. 

Et d'une main legere,pour ne forcer nature, 

otAuare tu feras eftroite louuerture. 

JL humeurcaufe du trouble, & lequel offencé 

tA le corps fors du corps banyfoit & chafié 

Tar ie médicament qui luy e fi. plus contraire: 

A4 ai s d entre tous choifis la droguefacr amer e. 

Si tu veux tout d'vn coup (0 chaffer & flatter 

L'intefiin ennemy, il ty faut adioufter 

Despauots letheens les larmes efandues. 

Quand deglaiues trenchans font leurs tefies fenduesy 

Deux grains tant feulement on y doit me/langer: 

Qui enprentd'auantageilfe met en danger. 

Du poil blonc de crocus, de la rançon du bieure, 

D'vn d'eux vn gros,pourueu qu'il ny ait point de fie- 

Rjsmede fouuerain fit dedans ou dehors.. {ure? 

Le bieure ayde les froids & les humides corps: 

St la mélangé encor qu'a iadis inuentee 

Le médecin tarfoisjcy foit adioufiee. 

Mais fi tu t'aperçois que ï ennemy vainceur, 

De ta peine fe ioue, & te braue moqueur: 

LMonflre-toy comme luy n'auoir l amepeureufe, 

Cours-t en vifle aufecours de la ventouf creufe. 

{La ventouf tu dois referuerpour la fin) 
Sonventre remplis donc fi des puifiances du vin. 
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Dans lequel tu feras vn des ennemis cuire 

Deceflepaffloniou bien le fonds enduire 

Defon ventre profond\(§) fs cernes voufle% 

Dvne herbe augouéï aiguë3ou d aulx autour frotte^ 

Soudain de flambe groj]e,gyde feu, qu'on l'applique 

Droit fur le nœud du vend alentour duquelpique 

Le foret coliqueuxdefeu leans enfermé, 

zApres auoir tout l'air du dedans confumé, 

Tarfaute d'aliment sefloujfe dans le ventre: ** 

Ellefattache &Jappe, O*face autre air qui rentreÿ . 

cAu lieu du feu efleint,gfl)flen rempli f foudain. . 

{Nature creueroit s'ily auoit du vain) 

La douleur tout à coup s éuanouiflperdue: 

AierueiÜe que ne croit celuy qui ne la veue. 

Elle f éuanouifl,&perd aujflfoudain 

Que peut màiflre Goninfaire vn tour de fa main. . 

C'eji vn fonge,vnfantofme, vn charme, vn forcelage* y 
Tant viflement fe voir quitté de cefte rage. 

Quant a lapafflon,qui cordonne gg retort 

Les menus inteflins,quandpar bas rien ne fortt „ 

zAins il faut que le haut qui a pris la viande, 

Puante, corrompue honteufement la rende: 

Ne veut eflre traitée autrement que fa fleur. 
Des plus gros inteflins la molefle douleur: 

L'autre efl en ceflulpoinélà ceflë-<ydiuerfl. . 

En ce cruel mar tire il faut que chaut on ver fl 

Dvne chauuefourts defmembree lefang. 

Sur ce qui efl compris de Ivn a l autre flanc: 

Ou fur ce mefme lieu qu en frottant foit conduite 

Desflrpents lavieillejfe?en huile rofat cuitte, 

Dm 
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Dans vnpoteflamr.lhomme trois fois heureux, 

S'ilpofioit,raiunyfaevieilejje comme eux: 

S'ilfe renomelloit comme fait ce]} engeance 

Defirpensyecouurant deux fois l'anfaiomance. 

2n ce mal mi fer Ms il faut modifier4, 

Tdrplans approprieg, le ventre dur (§ fier: 

Soit quefis on les mette,oula bouche lès prenne. 

Tel efl le ius d'anet, tel le fuc de lagreine 

De la maulue molaJfe:tl ne fi fécours pareil 

Au fienfi camomille herbe facre au foleiiï 

O Jainfle camomille!humant de ton herbage, 

Onde d onde bouillyjefalubre breuage. 

Ou le ius de tes graines fi Paladien lin! 

On peut vaincre cernai extrêmement malin. 

Cutjdnt ces fimples vers enloliue ou en l'onde. 

De l'humaine fentine efluues-en la bonde: 

Ou deffus leur vapeurfay le malade foiry 

Pour lafcher le r effort qui ne fai flfin deuoir. 

zJ/kfais retournons au point des Coliques juperbes, 

St vaincre on ne lespeutpar cespuijfantes herbesa 

Ny rompre leur fierté les armes dans le poing. 

Combattant d outrance,adoncq il efl befoing 

De la peau du lyon adioufter d la force. 

De celle dit regnard laptperejfe amorce: 

Ru. ferflatter,tromper,vfer de trahifon, 

Tous moyens employer pour auoir fa raifon. 

Dequoy te foucy-tupourueu que tu les doutef 

De la fiente du loup nayes horreur ny honte: 

D vn loup qui rauiffeur affiamementglouton. 
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<lA mange tous brandif les membres d'un mouton. 

Ou bien une autreproye:on quefle les fumees 

Sur lespiquans buyflonspar cypar lafiemees, 

Blanchifj'antes encor d'oflemens deuore^ 

Qui nom pu dans fin ventre eflre à point digéré 

La Colique on en chaffe en du vin blanc humees, 

Ou qui des os broyé^ trouue% dans ces fumees 

La poudre blanche auale: ou quifai fi de la peau 

De cefier fia ceinfiure, & en ceinfi le boyau 

Ou s'enfle la mauuaifi & faficheufi Colique, 

Qui vne caquërotte en ce fi endroifi applique, 

Pleine de fient louuierimais le cordon quifiert 

Pour ïappendre afion col fiait fait de cuir de cerf 

Propre pour ce]} affaireyou de laine trejfee 

De brebis}que le loup aux champs morte a laiffee. 

Qui de lapeau d'vn loup comme le tour fion dos, 

Couure la nui fi: fin lifi en prenant fion repos: 

Delà Colique eflfrancfioitqùil dorme ou qu il veille* 
De ceftefiere befle on conte encor meruciüe} 

Que fin boyau qui efl en poudre rédigé, 

Les boyaux peut guérir de ceux qui ïont mangéy 

Tourvn certain rapport, comme qui a meflee, 

D espoulailles l'ordure en lande miellee 

St maugréant laboit:fi fubttl ie reduy 
En cendres,par le feu J ofjelet,qui d'appuy 

Sert au talon fourchu duporçeau ay me fange, 

S'ajfeurede guérir,qui ceftepoudre mange: 

Comme qui le cor al engorge en du vin blanc 

De l'anguille boueufi?autant en fai filefang, 
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Et tout autant en faifl,qui anale les cendres 

Des cornichons du cerf qui font calcine^,tendres: 

fjdîats bien plus puifammentfi auecjfont mis, 

Lepoiureperufnja Ynere ci Adonis. 

Es iardins (0 vergers, & par les lieux humides- 

Adiaints limats vont errans: leurs cornes font leurs guides y 

Les plus tendres reie fis pillants du renouueau, 

Grifaftres fur le dos,qui d'vn naïf pinceau 

Bigarement efipeinfl,ne% nuzg & fans coquille,- 

Qui leur ferue au befoing Paffeuré domicile: 

Qui auecques lepi§d efi leur chef efcrafant, 

Leur fai fl vomir leur pierre au luflre clair-luyfant, 

Qui en vin blanc la boitenpoujfiere reduitte. 

Tour ne reuenirplus,met lafiollique en fuitte. 

Qui legay et brufié es ondesquil ne craint. 

Et qui efirenepeut que dans ïoliue efleinfl, 

Pierre chafe-demon, lifie, luyfante (y noire, 

tA fai fl hui fl tours dur ans Vnedragme en vin boire: 

Poudroyé finementyhajjera le plus fort. 

Ce démon, ce félonqui les ventrailles mord: 

A4 dis que legobelet auquel la poudre il hume. 

De fa fumee obfçure hui fl iours dur ans parfume. 

Qui la rocheglaeee hume encor du cryflail, 

Viflorieuxpourra triompher de cernai 

Et F ambre que les fur s de Pheton ont ploree, 
Luyfante,tirep aille,d la couleur doree: 

Peut en moins de trois iours broyee (y prife à iun, 

Qh djferfam (0gaillard ce tourment importun. 
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Qui d'un braffelet creux & d'or fin bras ambraffe, 

Ou,d un enfant naiffant le nombril on y enchajfe: 

Qui porte de la toile ou efl empaqueté 

Le chef dufruiS humain, qui heureufement né. 

Reçoit de Iupiterfon heur eufe influence, 

Dejfl' du mal cruel forguilleufepuiflance. 

Et qui l'onde boira, ou le génital nerf 

Du cornu,du leger,& du timide cerf 

eA tout un iourplongé,ou bien qui fend & ouure 

D un heriffon le corps,la taye enprent,que couure 

Et tendue au dedans que ïeflomach comprend, 

Chafcun félon fon fexe ou l'un ou l'autre en prend. 

Boy durant ton angoiffe efcargots que l'on pile 

cAuecque de la myrrhe,auecque leur coquille, 

Ou leur bouillon baueux:de ces ençoquille% 

Soient dans un four ardent logis (0 corps brufle^ 

Pour engobber la cendre,on feche,on ard,on broyé. 

Tour l'engloutir apres,d'une çheurele foye: 

Du pontique coudrier,qui porte enclos fon fruit. 

Dans un efluy de bois,dont le charbon enduiél 

Sur le front des enfans,l'ail uert,bleu,ou roux change 

A la trifle couleur, qui fouuent ce frnicl mange: 

Ou qui fa cendre grife hume en quelque liqueur. 
En la guerre intefiine ilfera le uainqueur, 

La banira du tout,qui un gros d'ordinaire, 

De l'orange au teincl d'or prendra l'efcorce amere. 

Le fruiél du citronnier au fHallage eflnneux. 

Lefruiél du grenadier farcy de grains uineux, 

Tout autant en feront,fi on boit leur efcorce. 
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Êoulet eAgarien tairay-ie icy ta force? 

Contre tons maux fecrets,& qui blanc & léger, 

Qontrains ,fris en vin doux/ennemy des loger. 

Comme celuy qui boit de la cire fondue. 

Et qui vne noyfette au colforte fendue. 

Comble de vif argent lefere des métaux, 

La mémoire aboltfl du fire de tous maux. 

A MONSIEUR LE MARESCHAL 

de Code. 

, Quefeujfe-ie voir aujfi clair en la goutte 

Que Lyncequi les dieux & les- Mânes feut voir: 

Qùencor eujje~ie autant quApollon defouuçir. 
Qui voit tous les fecrets de la nature toute. 

De fin fils barbe d or qui met la far que en route, 

Et qui recoufi les morts ,eufje-ie le fiauoir, 

Iefourrois monfeigneur a vo^gouttes fouruoir: 

zAlais las! comme bon dit,engoutte on ne voit goutte. 

Orfhee affaigà bien far lesfainBes douceurs 

Défis ver s,les enfers,le Roy £7* les fureurs: 

V'oyegfifar les miens qu humble ie vous defdie, 

*Uoiis fourrier adoucir lafille de Pluton, 

Que Adegere alaitta.,que conceut Aleclon, 

Pere,mere & nourrice d vofire maladie. 
Pf iij 



Trois & quatre fois en la malheure né, 

Qui éternellement fut des deux codamné 

Afouffrirenfon corps lapeneintollerable 

De lagome enrageefiorribleabominable 

Imiin cible,$£) qui fait trembler mefme les 

dieux. 

'Un nom plus que la mort, aux mortels odieux, 

Tiranjnexorable, (0 qui bourrelle ffîgefiie, 

Inhumainjes humains d'une pene inhument: 

Le tirant, le forçant & l'eflreignant fi fort, 

Qu ilna défifperéplus qùen la feule mort 

Refuge,ny recours,que tant plus il appelle, 

Beaucoup moins que le mal fe demonflre cruelle: 

Sourde lelaiffantajiureym tourmentfitrefigrand, 

Quyn plus grand le p enfer ne conçoit ny comprend. 

S'il efi vray qu'aux enfers les fautes onpuniffe 

Quau monde on a commis,par quelque grandfiupplice: 

Tunir ilnefaüoit d'ixion lepéché, 

Le contournant au tour d'ajne roué attaché- 

Faire périr defoifmourrir de faim Tantale, 

Ny faire que Syfiphe non roc monte & deuale. 

De tous les maux que l'homme onques commis auroit, 
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Tourfapunition, la goutte fujfroit: 

Voireeufi-ilmaffacré,comme vn Oedippeincefle, 

Celuy qui l'engendra,plusfélon quvnThiefle, 

Celle qui l'enfanta,la gouttefeulement 

Suffît pour le punir d'afle^ cruel tourment. 

Çomme ïoAthé d'H orner e dp as hafle^ s’auance, 

S'en fayfîner des corps,lors que moins onypenfe: 

Sur nog te fl es marchant d'vn pied vifleffijfoudain, 

Tour nousfurprendre aux pieds, aux coudes,d la 

De Id dedas le creuxpluflofl quvnefaiette, {main. 

Des h anches,de lefpaul?& des genousJe iette. 

Deioinéle eniomBeerrant,quellebnfe&deioincl 

Faicl les os craquetefafes griffes les eflreinSh 

T ire,rompt & démembre,enflamme,gele aperce, 

Ronge,froiffe,déchire & tous ces maux exerce, 

Sansplayefâ)fangrefpandre,onfepenfeeflre épris 

De quelque forceWge, ou de quelques efpris ; 

zJdfefme lors que chacun ejpereplus de ioye, 

Que la terre laijfant fon dueil,verte s égalé. 
Que Zephirfoupirant gracieux parmi l'air, 

Des arbres mollement failles fueille trembler, 

Que P rogné mariée d Theree en malheure, 

Entre nous cerche encor d fairefa demeure, 

Et que le rojflgnol, Pbtlomene iadis? 

Rechante les regrets de fon nepueu Itis: 

Secret te elleféglijfl & traitrejfefe cache 

Es replis de no’g corps, (§) fi ne veu qu'on fâche 

Son nom trifle (f) infamé,&confejjerne veut, 
Pourquoy ellefl plaint fe l'amente,&fe dent; 

Honteufe en auant-mot, toufwurs excufefance 
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De ce quelle efl boyteufl elle diB eflre caujè, 

Quefin pied s'efl entors,quvn nerf efl treffailly; 

Ou ceflqu en démarchant le pied luy a fatlly, 

Çonuaincue d la fin par la douleur mole fie. 

Parflgnes euidents fonnom femanifefle: 

LBdettant au dcflfpoir ceux qui enfles liens 

Elle efçlaue d iamais, & enrollè desflens. 

Qui pis efl errhenee, eflclopee &tronquée,. 

Tant s’en faut quon la pleine,elle efl de tous moquee 

C'efl vn plaifir la voir miner influes aux os,. 

Les plus braues courriers,plus légers,fins difpos;. 

Il n efl fi haut monte que le boyteux natrappe. 

N'eflargnant flainBeté de prélat ny deWape, 

Gardînai,ny Eueflue,elf afis rets drejje%, 

Çontre la flainBeté des Abbè^ cngrejflxj 

Les laboureurs des chapsjepanure (0 fimplepre~ 

Et lefimple artisan peuflouuét elle empeflre. ( fi re. 

Des Roy s,des Empereurs lepouuoirefl trop bas. 

Quand il luy plaift depredre enfis piégés leurs pas:. 

cA u pris d'elle des dieux lapuijfance efl petite. 

Todagrefut Triam,or quilfufl du pied vifle, 

cA chil'Jefut au fil,(0 Clopante atrappa. 

Ce luy qui la Chymered triple corpsfrappa. 

Oedtppefut podagre: adioufle^ d ce conte 

Le biberon Silene, & fi trouppe quipronte 

oJdfift les Indois d fie fljlis rien efl-il morti 

Encor queThelegoneon enaccufld tort. 

ThiloteBenaurefut de fifléché amer e. 

Et lebraue Telephe,orquHerculfuflfonpere, 

Quoyl les deux ne font pas exemps de ce malheur, 
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N'a elle fai flfentir a 'Vulcain la douleur, 

{Combien qu'il eufifucce de lunon la mammelle) 

Que fouffre ceux qui font fous là griffe cruelle 

De l'oyfeau flymphalide, 0* Plutus qui du bien 

Qui en terre fe rouille aueugle efl gardien, 

Quil defcouure, fé) qu il offre au premier qu'il rencontre. 

N a il aujf efiégybier de ce fier monfiref 

Cefl elle,0non Titid' qui Murs naurer o%a 

En la cargue troyenne, 0* la dextre blejfa 

Defa mere Venus;voye^ quelle efl l'audace. 

Le mefchant naturel d'vne baflarde race, 

De fe prendre afa mere:0 vous autresfoudards 9 

Qidde Mars 01Venus fuyue% les eftendartsy 

Et des douceurs du vers aue% l ame rauie, 

Penfe^-vous que la goutte e/pargne vofire vie? 

Par diuinpriuilege eÏÏ a deffus les corps 

Obtenuplein pouuoir,pour garder les threfrs: 

Pour eflre vnguet veillant fur la toifon doree, 

QuaïauaricieuxpourDieufeule adoree. 

Dieu pour punir ce crime encontre luy commis, * 
M îidolâtre auare d fe monfire fournis: 

Qui iamais ne deffaut d comparoiflre au terme 

Quil luy eftajfignè, depuis l’œil ne luy ferme, 

Toufiours efl en alarme,en ceruelle, 0* depeur 

Luy bat en lapoytrineinceffamment le cœur. 

Le colchique ferpent quifur la toifon veille 

Que ïauare gouteux nefaifl veille pareille, 
Mu moindre bruit quilfent, il penfe auoir ouy 

Vn larron déterrant fon argent enfouy: 
Toufiours d ïœil de fus, 0* maugre luyfimmeille. 
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L'importune Harpie auffi tofl le reueille. 

On tient quelle futfille à la belle Cypris, 

Et du fai fl de Bacchus defon amour épris: 

Qu és deux ellenafquit, mais foudain que la mere 

La vit tant contrefaire,infâme vitupéré, 

monflre fi horrible effroyable & hideux, 

/lyant croche la main Jes pieds forts (y crochus, 

Longle croche & le bec Je corps d'vne venue: 

Qui courbé (0 noueux fans ioinéles continue. 

Sans nerfs fiansmouuement, toutefois fans repos, 

Donnant du ne^a terre, $) qui n.a jamais clos 

La bouche ny lesy eux, ..qui d'vne voix fdonne 

Cent mile maudiffons execrable fe donne: 

fomme qui a marché par megarde vn firpent. 

Toute trembla d'horreur,voyant tel fin enfant« 

Ains quon s'en apperceufi elle defrobe gyferre, 

Et l'enuoye nourrirficrettement en terre, 

O r pour mieux recelerfion infâmepéché, 

Ce part incefiueux a dans le corps fiché 

Des auaricieux,auant dans la ioinflure, 

Ou,oyfiue,elle prentfit propre nourriture. 

Elle y croifl (y sy paifl d'humeur vifqueux (y lét 

Qyi efl dedans la boyte>oà l'os fie va roullant, 
St rien partira point que la mort defon ho fie, 

Layant de comble en fond tout mangé,ne ïen ofie: 

La mere qui ne peut,or'que ienfantfoit laid, 

Hairfonproprefimg^pufque folle eu aftici, 

A nourrice l'enuoye a madame Riche fie. 

Tour les ayles auoir (y biens à grand largeffe. 

Nourrice luyfalloit qui eufi vn tel moyen. 
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Pour efltre bien traitée,ne manquer de rien. 

Non pas lafauureté,qùtJe tue (0 confomme, 

Tourfa viegaigner, quiiourny nuitne chomme: 

Qui au freinJe loge dlapluye & au vent, 

Et qui fonjbul de pain n a pas le plus fomenta 

Sous le planche des vieux ou bien dejfous Fenfeighe, 

Delatoiüepoudreufedlapendante araigne. 
Sur la dure couchee onrepofe fon corps, 

Pendant parce moyenfes membres durs (0forts. 

Contrainte par lafaim eftre de peu contantei 

Et contrefa for tune auoir Famé confiante, 

ha goutte quif fourre anant-entre les os, 

Aymantariennefaire;vn reposfans repos: - 

Et qui cent fois le iour, tendrette (0 délicate. 

Se faire remuer dlvne main,quilaflatte: 

Comme F enfant du bers,nauroitaucunplaifir 
Ghe% le pauurequinaame heure de loyjir. - 

line meriteaujfidc loger telk hoflejfe. 

Fille dvnpuijfant Dieu,(0 divnegrandi deejfe. 

Venus fiflfagement,tel enfant efioit de^ 
cA qui fait icy bas d'or & d'argentfon Dieu : 

Des mortels la ruine (0 de tous maux le prince. 

Lequel pourtant qjil craint &la touche $0 la pince. 

Et qui plus que le venteftmuable&leger: 

Toufiours prefl a fuir, prompt à maiftre changer2 

T lus lubrique & glijfant qu'vne bourbeufi anguiie, 

Quarrefteron ne peut, àtenirdijfcile, 
c A qui on ne fe doit aucunement fier, - 

cA bondroit on enferme entre des murs d'acier 

Ainji que Danaé3&pour le garder vierge, 

t 

*54 
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égoutte il luyfalloit pour fidelle concierge. 

Plus quArgus cler-uoyante,0 que Lyncé encor: 

Tour reueiüer fon hofle 0pour garder fon or. 

Luy de l'autre coflêrecognoiffant lapene 

Que luy donne 0 luyfaicl fon hofleffe inhumene, 

Humainement la traite,0flatte, nuicl 0* iour, 

La carejfe 0 court if ,0 dorlote toufîour: 

Lapry que contre luy defpite nefefafche, 

LafertfhonQre,adore,afin quelle relafhe. 
Tantfit peu,la rigeur qu'eü tient afon amant 

O deejfe qui a le cœur de diamant, 

*Vn indonte courage, efçoute ma demande. 

O Royne des tourments, dont lapuijfance grande 

Redoute lupiter 0 en tremble de peur.: 

O qui craindre te fais iufquen en la profondeur 

Du feiour de Neptune (0 que Plutonfonfrere9 

Encor qu il fitfuperbe,humble 0 craintifreuere, 

(fardcliêl,arte-pieddes doigts 'quifais des nous, 

Deuant qui les plus grands fieçhijfen.t les genous, 

Les pieds 0 mains lie^ifl) deuant qui faut tendre 
Tapis pour nojfencer des pieds lafoie tendre. 

Tu fais craquer no^os,tu etire no^nerfs. 

Defanglaveneepuife:enfomme ïnjniuers, 

€ t tousfes habit ans ont ta force cognuë. 

Nul encens ne tappaiXe,® ries point retenue 

Par facrifice aucun,ny parfang rependu, 

Oblations ,ny v eu fur tes autels pendu. 

LMaçhaon, Podalire, êfculape 0 fonpere, 

T'ontfait} ce qu'ils ont peu,.f)fnontpeu rien faire. 

Herbe aucune il n'y ayacinefueille ou fleur : 

FruiEl femence.n.y ius,ny larme,ny liqueur. 
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Ny animal aucun mis en dix millepièces. 

Laid, date,ny fien t, os, moüelles $ greffes: 

Ny mine, ny métal fous la terre trouué, 

Que l'onnait deffur toy,oDeeffe,efirouué. 

On efl allépour.toy aux puantes forcieres, 

zAux charmeurs,en voyage,aux deuotes prières: 

Quen eft-il aduenufquel fecours,quel effeél? 

Plus ils t ont irritée &pis tu leur asfaiél. 

Tour le iufle loyer de leur peine perdue, 

Defifiere% ils ont mainte larmeefiandu'ê. 

ijdiais ceux qui contre toy tels cas n ont attenté, 

Traiélable tout cognuë,& plus douce as eflé. 

Deejfe a qui la terre (0 les deux font hommage, 

Viens adoucir mes maux & mes tourmens foulage. 

Que malheureux tu es,b qui la fers, combien 

Que mille maux tait fait,tu rien dis que tout bien. 

Bien que cent foisleiour contre elle tu tefafche. 

Et quen grinçant des dents tes angoiffes remafche: 

Ne tepouuant tenir ny debout,ny couché, 

zAyant toufiours le dos aux linceux attaché. 
Les yeux toufiours ouuerts,quine uoyent que lombre 

Du iour,parle trauers d'une verrier ef ombre. 

Si ne voudrois-tu eflre exempt de ce malheur, 

81 crois que ce malheurporte quelque bon heur, 

81 que fans ce malheur tu ne fer ois pas riche: 

Car ce malheur iamais che% lespauures ne niche. 

Aymant mieux auoir mal que du tout nauoir rien, 

oAuoir beaucoup de mal auecque un peu de bien. 
cJAais qui efl plus fantafque, & plus forte a cognoijh f>, 

Que fin bi^erre humeurfores elle veut eflre 
<lq itj 
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Chaudement,mais bien toft du froid elle voudrai 

Si tu laflatte & oins^ ingrate elf poindra. 

Si rudaier la veux,tu modéré fon ire: 

Tant moins on la tourmante ff)plus aigre elle empire. 

Elle efl abandonnée à la lubricité. 

Tenant ce vice-la du maternel coflé. 

Car lors quelleeft en rut, or quilluy foit contraire. 

Paillarde, autre meflier ne voudrait iamais faire. 

Du ciel elle cognoifl les reuolutions. 

Et des quatrefaifonsfait les complexions. 

lour & heure prédit, (T d'vu feulpoinél ny erre, 

Qu il fera pluye ou vent,froid, chaut,nege ou tonnerrea 

Et boit comme vn templier,toufiours du meilleur, . 

Que bien toft luy vendra cherement.la douleur. 

Mais fon plus grandplaifir eftîentreprifè vainey 

De quiconque la veut vaincre par force humaine: , 

Et s‘éfclatte de rire alors que fon venin 

A trompé le fiauoir de quelque médecin. 

G rpenfoît bien Fenus,quija file detefte, 

Quonne cognoiflroit rien,enfonfaiél deshonnefle. 

Mais elle fabufoit,tandis que ieune elle eft. 

Petite,(0 en maillot,aucun nela cognoift. 

D elle ne faiélparler fon nourricier encore 

Ne la craint ny la doute, & fesparens ignore. 

Mais l enfant gener eux, & deuenuplusgrand, 

Se faiél défia tenir, (0 veut garder fon rang: 

Et fi fie faiél accroire, inftruite dénaturé, . 

Quell a tiré d'en haut fit noble geniture. 
Quylle eft des dieux ijfue, $ maugréfesparens 

Kecognoiftre fiefaiél par fignes apparens. . 
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oV doree veut efire $0 deêffe tenue, 

Fille des immortels (0 des hauts deux venue, 

Veut quon luy dreffe autels,quon luy rende des vm^r 

Non de boucs,nj taure aux,nj centenes de boeufs: 

Larmes fouffirs & cris,four fonferuice ordonne, 

Deux fois l'an four le moins, au Printemfs en Autonne, 

Le chef de lufiter de chefne verd eft ceintf, 

cA Bacchus le lierre, $0le laurier eftfainft 

A Thœbus,& le meur te avenus cytheree: 

M.ais l hieble eft d la fille deuotementfacree, 

lufiter foudroyant a le tonnerre ardent, 

Ft du grand Dieu marin le fceftre eft le trident 

Le f eût fils d'Atlas le caducéeforte^ 

Dont du ciel (-0 d'enfer ouure (0 ferme la forte, 
L'Egyde eft à Talas, dont le regard affreux, 

Tout emf terrer quiconquej adreffe les jeux; 

La faux eft d Saturne (0 la haçhe félonne 

Eft d <AHar$,d lAmour arc (jflefche l'on donne., 

Le beau cefte eft l'enfeigne d la belle Cjfris, 

±Mais fa fille vn bafton tout nouailleux a fris: 
JBafton,qui doit feruir de çomfagnon & ajde 

çAu corfs frisfar les fieds que la goût te foffede. 
Tiers-fiodfti-ie, qui doit f fus ferme fouftenir 

Le corfs qui ne f eut f lus fur les fions fe tenir, 
Tour eftreaffuj fidelle,&* degujdefarvoje, 

De feur qu'il ne trébuché (T le fas ne fouruoje. 

Vérifiant le double auant que d efire vieux, 
Deffhinx trois fois forme,trois fois malicieux, 
Que l'homme enfon enfance d quatrefieds chemine, 

Puis à deux,fuis d trois quand fa fn eft voifine. 



Honteux ie tefipply' quen la mauuaifepart 

Mon difcours tu neprenneyurongne, ny paillard 

Terfonne ie n'appellefà tort mainte ioinélure,. 

Et du chafie & du fibre endure cefle injure. 

Ne donne a laffligénouuelle ajfliflion: 

Il jpeut bien auoir quelqu autre occajion, 
Que qui mortellement te fifl au monde naiftre, 
Te fifl a luy femblable, & goutteuxte fifl eflre:. 

Ou défi de ce grand Dieu le trefiufle vouloir. 

Duquel tu ne te peux ny plaindre ny douloir. 

Mais ce qui me deflitefifl que cefle harpie, 

D œil traiflrement malin toufiours les grans efpie: 

Leur met les fers auxpieds fies manotes aux mains5, 
Et enuieufementgafle les beaux deffeins 

Des hommesgenereux, comme d vous,quila France 

zFkfonfiigneur,aue^ mis hors de longue feujfrance. . 

ladis fonDiomedeor fin facondNedlor, 

cA la guerre,au confietl: O*/qui efles encor 

De nofire grand Achille Ghyroniufle (y fige. , 

nJLfaïs quegangneras-tu, o des rages la rage, 

Combien que fur le corps tu monflre tonpouuoir9 
St n as-tu,enragee,en foname que voir: 

Dont le prudent aduis fiit en France reuiure, 

La douce paix encor du fauxfibçon deliure, 

Chaflant la guerre au loing dans les terres de ceux 

Qui nous l'ont enuoyé\ (y s'en moquent ioyeux. 

Que laiffer puifes-tufurie intolérabley 

Les membres opprime% de ce chefvenerable: 

Tourpied^,bras,anches & ma ins fiifir, tenir ferrer. 

De ceux qui tant dç maux nous ont faitt endurer. 
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Ne permets donciamais que cefle plante immonde 

lette dedans ton corpsfa racine profonde, 

Ets'epandepar tout: file temps opportun 

T'efchappe gareffeuxfiy a remede aucun, 
Aucune herbe il n'y a, faille, racine aucuner 

Quitofle déformais cefle pefle importune: 

flamme quand vn bon vin efl du tout aigre ou bas. 

Sa première bonté ne fe recouurepas: 

Pendant que tendre elle efl, & nagafté la maffe 

De tout lefiang,tlfaut que prompt flecours tu brajfe, 

oAins que cefle Harpie es mif râbles corps 

cAitplus auantfourréfis crochus arigots, 

Gouppe luy le chemin, (0ne vueille permettre 

Que faferre tortue elï ait loyfirdy mettre. 
Comme Zethe (0fionfrere,enfans d'vn vent léger. 

Contraignirent fies fleurs qui venoient pour manger 

Les repas de thyuerfi debujquergrand erre: 

A ce monftre d'enfer ie veux faire la guerre, 

le la veux eflouffer ains que plus fort ait mis 

Ses crochets plus auant es mal-heureux replis 

Dupauure corps humain,fumant l ele haultene 

Du do Fie Sammonic,du grand Quinte Serene^ 

Grand poète & médecin lignage d'Apollon: 

Comme les fils ele% dufrilleux A qui lion. 

Si la ficiatique doncq des Dieux la main terrible. 

De toutes les fureurs la plus fiere & horrible, 

Des gouttes laprincejje, & dont l'extreme mal 
Pàjje tous ceux qu'on dift eftre augoujfre infernal: 

Au defpourkeu te happe, (0 que Fente fieglijje 
Dans la concauité de la hanche,ou la cuifle 

Se roule &fi conioinéï auecque fia maifireffe: R r 

ï/7 
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Sur lequel'vont tournants tous les verteils du dos . 

Lors tu la fientirasforcener enragee, 

Et repoujjant la cuijfe en fa boette rangée, 

Un malfaiél incroyable >adoncq on ne peut pas 

Efrenè,efhanche auancer vnfeulpas. 

Des filles de Clymene es bords du Foplantées, 

Quipour des cheueux blonds ontfueilles argentees, 

St qui pleurent encor/ambre a la couleur d'or, 

L'efcorce donne d boire,epreins le tus encor 

Desfueilles du genet qui foupples verges porte: 

Ses verges trempe en vin d l'odeur aigre & forte,» 

Mets la garance auecq dont laviue couleur 

Imite d'Adonis la printanièrefleur. 

Des efcargots baueux d la conche tournée\ 

La chair dedans du vin d boire foit donnée: 

Si on donne loyfir d la irifie langueur, 

Ire for ce (0 vigueur, 

opiniâtre, 

en vne longuechatre, 

cAufiguier,qui ne craint les menaces du ciel, 

Allie incontinant la iotte auecq le miel, 

Brouille-les & remef!e:auecq l'onde marine. 

De Bacchusioins le don qui le courage anime, 

Qud boire tu prendras, cependantgarde toy 

De la fobrietê noutrepajjer la loy: 

Que ceflegrand' douceur traitreffe ne taleche, 

Et ne face en ton corps d ïennemy la breche. 

Qujl ne t en prenne autant qu'au bon homeEnnius, 

Quiiamais ne chantoit des hommes ny des Dieux, 

Ny leur braues exploits,ny leur belle viéloire, 

Quafec premier n eu fi mis mainte couppe d bien boirye, 

Es membres ajjaillis prent 

81 lafoible iointure ajfiege 

^Mettant le paume corps 
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fans s1 en attifer ce mal, <p/' f ra/rre eÿ1 /«, “ 
beuant lefurprint ,fi cachait dans l e vin. 

Qgi le va doncq cerchant ri a que ce qu'il mérité, * 

il »<? ww/- trop toflfans qu'a boire on ïimite. 

Ne defefperepoint qu'on ne trouue remede: 

cAu mal qui furieux & infenfépojfede 

Les pieds Je fondement fur qui l'homme e H plantéy 

Qui fon nom odieux a des pieds emprunté, 

De la goutte inhumaine vne des furs germaines, 

Que le cielftfcita pour les fautes humaines, 

Toutefemblable au per e, & fille de 'Venus, 

ZJaine^mollefaiél-neant £§)poltronne comme euxy. 

Que le fils d'jpollondit de trois formes eflre9 

V'ne qui ne commance en chatouillant qu'à naiflre. 

L'autre ardente fegonfle & colere fe teint 

Des couleurs dont le neg du bon Denis onpeint. 

La tierce durement s'empare de la place, * 

Ne craignant médecin qui defioger l'en face: 

De la vaincre (y défaire il ny ,aplus moyeny * 
Yfujfe-tu toy me fineJo Epidaurien: ■ 
ZJ ray efl qu on la peut bien d'vnemain douce &fouefuey 

En laflattant induire a donner quelque trefue: 

Etfilon qu'on hy donne ou du froid ou du chauty 

La douleur s amodere ou redouble l'ajfaut. 

Sus doncq puifqueparfois manier elïfi laijfe, 

Que les fusilles on cerçhegy l'eficorce quiprejfe 

Lesfitules riuageuxfecondement branchus, 

Qu on les broyé marie auxprefints de Bacchus: 

Soient frotte^ d'vne main de leurius molle & oinéle, ... 

L es nerfs 9quitrefifaillant s s'en retirent de crainfte. 
Rr fi 
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Ou fi tu tapperçois quelle facefiemblant 

De fie 'vouloir ruer furie pied ia tremblant: 

Sçais-tu que tu fieras fivne confiance dure, 

Les cautères ardentsJur lesplantes endure. 

Ou ouurant ïeflomach d’vn bouc demi mourant. 

Ou lame pair laplaye efl encorfioufpirant: 

Les pieds mets dam fion ventre,ainfi a ceflepefle. 

On tranche le chemin,que tout homme detefie. 

<LMais fi f humeurperuers a défia tant gaigné 

Surtoy,quily voulufi tenir fort ,obftiné, 

Obftineplus que luy ,plufiofi que de te rendre 

Fiempare toy,&pren la mie d vnpain tendre; 

Dufiueillage haché du Cyprès porte-dueil, 

Du vin couuert (0 brûfiquex&fiais vn appareil, 

Quappliquantfur les pieds mettras fin a tes larmes: 

Ou fi du fuifibouquin (0 d’hiebles tu les armes. 

Qui en vinaigre aigu a détrempé la fleur 

De l’honneur de Ceres,de ce mal efl vaincueur. 

L’huile flans qui la chair de lagrenoiUe eflcuitte, 

Tefl pareillement vtilement enduitte: 

Le vinaigre piquant auecq’ lefiel confus 

Tfier ty adioufiant de l eficlaire le ius: 

Et la fianfueaufflinhumainement gloutte, 

zAuec lefiang des pieds,hume & tire la goutte. 

Ce ne fi point vn rapport de quelque bruit leger, 

le l’ay leu-dans au t heur qui n e fl p oin t menfionger: 

ZJn quidamfie trouuant vn iour dedansfin aire, ' 

Ou le vent coftoyant try la balle legere 

Du grain volant a part,comme ilfie fientfitifi 

Du mal, qui fiai fl lefiourd d qui luy cry mcrcy, 
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Etvoyant deuant foy de blé vne mont-ioye, 

Fuji la rage ou le fort qui luy monjlra la voye, 

Le pied dedans il plonge, o fort ingénieux! 

Th fais,fans y penfer plus que l'art curieux, 

<'JWiracle ja douleur fit tofiplace au remede. 

Comme fi Dieu exprès fuft 'venu a fon ayde. 

DES HEMORRHOIDES, EXTRAICT 
DE LESCVLAPE DE R. B. A. M. 

[meure, 

Omme Ion voit rougir fur fon arbre la 

Qui fige a faire fleur la derniere demeure: 

Comme Ion voit les grains fur la grappe 
grojjîr, 

Ainfi au fondement voit-on fiouuét noirci) • 

De gros bouttons de fang, que la nature humaine 

Tafche d ejpanouir, defchargeant la grand veine. 

Le foy e,fj) me fins cre,& la rate,$0 les reins, 

Quand le fang eft mauuais ou qu ils en font trop pleins. 

Par des conduiéh exprès qui droiclement defcendent. 

Ou les gros excremens d'ordinaire fi rendent. 

Garde de retenir ce fang noir & infeél. 

Retenu,vn degas de tout le corps il fiiél. 
Rr iij 
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Il regorge auxpoulmons au cerueau (0 aufoye, 

Ou leur chaleur eflinfl,ou leurs eflprts il noyé. 

Tous ny font oblige^ains tant feulement ceux 

Que le malin Saturne a veu naiflre des deux. 

<JFfal,<l0 non trop grand mal: car Hippocrate afferme 

Quil efi bon que le corps fe purge a certain terme, 

D e la goutte potine & rend du leprefranc:. 

Il efcure les reins 3$ la mere, $0 le flanc. 

Que l ame ilaffagifl de vapeurs obfcurcie, 

letteles fonges-creux hors de lafantaifie. 

far p lefang e fl pur dont les efprits font ne^, , 

De Famé table rafe infirumens defline 

Si fiche efi fa vapeur lame fera treffâge, 

vAuerant d'Heraclit le tenebreux adage. 

(fl dégoût limonneux. coulant hors'des vaiffeaux, 

Exempte les humains de mille & mille maux. 

Si ces bourgeons enflez^ (y retenans le fang, , 

Durs te font endurer vnepajflongrand! : 

Bonne y efi la racine d la vigne porrettey. 

Pourueu que d'vne noix en la coque on la mette, 

La coque fur le mal‘.mais bien garder fefaut 

Qu on ne bleffe le fin parlefecours trop chaut. 

Tu prendras dufil blanc de grenadine motte, 

Dont le rouge furgeon de la morenefrotte. 

Ou de la fuye encor mer que de feu efteinft; 

Don fin image ombreux le peintre do fie peint: 

zAuecques du miel en l'appliquant meflee, 

F ai fl cejjer les douleurs de la morue enfle e... 

Si ces cuifans bouttons font plus que feu ardens, 

Fay bouillir en de leaupour les bagner dedans, 
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^aguymaiïue £*} la m auue, @ la fleur odorante 

Du gentil melilot, & l'autre iaunijfante 

De la mille-pertuys, de.qui les fainïls parfums 

JFontyce dit-on fuir les ombres des defunéls: 

£n la graine de lin fl ulcéré douloureufe 

Oinfle d'huile roflàtyde lytarge & cerufe, 

S'appaifera tamoftymaispluflcfl cefera. 

Si Gny meflje auec des larmes deMyrrha, 

£ t de ïencens facrépar la liqueur efreinte 

Dupauot incifeycefle ardeur efl efteinte: 

Si du fajfran de Tyr y ioins le cheueu blond, 

D'vn œuf au feu durcy on prent le moyeu rond, 

De la puciere graine eftreins le mucilagey 

Tous enfemble brouille^ ont dompte ce fie rage. 

L'herbe qui mieux rejflmble au ferpent terre ne3 

Qui naifl au temps qu'il fortpuand il efl retourne 

sAu ventre de fa mere,aujfl [herbe fe cache, 

«JMarquetant furfon dos3comme luy3mainte tache\ 

La ré feras roflir fous vn brafler ardent, 

Et celles-ld d'arum augouftacre & mordant: 
Les fueiües duplantain^ dupourreau les fueilles, 

Les fueilles $§) les fleurs fles bouillons font meruetlles.» 

Et le iaune d'vn œuf lepain bien frefé 

Ont ces grandes chaleurs meflange^ appaifé. 

La morene s accoife alors qu'on la parfume, 

c.4 la vapeur qui fort du bouillon qui s allume: 

Le fuc dupourpié gras ou tout le fimple cuit, 
Tfert auecque vn œuf entièrement enduicl. 
Ou auecque l'onguent qu'on fait du bourgeon tendre, 

Qui du peuplier commance ores l efcorce fendre. 
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L'huile qui des noyaux depefiches efl efpreinél, 

Fortfingulier y efl fi le mal en efl oinét. 

Du ias de iujquiame & celuy que l'on preffe 

Du finegre cornu,frottéJa douleur cefie. 

Que fi la vene feigne, & que Ie 'fan& meilleur 
Se gafiant,gafte aujfi la meilleure couleur: 

Du heure grand aureilleil firabon de prendre 

Le poil mollet & doux,de lendroit le plus tendre, 

Et du Dragon lefiang vermeillement efipe^ 

De léléphant hlefie, qui creue fiouls le faix. 

Ta compofition tu rendras plus puijfiante, 

T ioingnant le boutton de la fleur rofjoyante 

Du grenadier piquant, auecque des blancs d'œufs:. 

Ce flux arrefteront applique^ par dejfius. 

La toile d A racné ou la fleur efl volee 

De froment Je referre, eflant dejfius collee. 

cArds la cime bourrue & en cendres reduy, 

De l'herbe pied de heure, fur la play e l'enduy. 
De clourde coques d'œufs les eflemtes flammefiches^. 

Cendre de tartre gris, poudre desos de fiches: 

Poudre de coupperofi, vn humeur congelé 

Es‘veines de la terre,&de l'alun bruflé, 

Il te faut fdupoudrer la fiale Hemorrhoïde. 

Iette encor fiur-cemal deshonnefle & humide3, 

De l'aloépoudroyé en vin cuit efipefiy, 

Dugeneure odorant iette-y la gomme aujfi: 

N oubly d'y ioindre l'huile ou la rofie fleurie 

A trempé,ou bien l'arbre à "Venus fauorie.. 

Le rof marin fueillu Je roncier efpineux. 

Cuitsy& defjus-,enduiÛs fichent le mal fieigneux. 
L'herbe 



des hemorrhoides. 

L'herbe que les bergers ont appelle leur bourfle. 

Quitte appliquée a mis tout a flec ceBe Jour ce. 

cAfs du liege leger la rerfaijfante peau 

B rujle le plomb pejantjes plumes d'vn corbeau 

Les cendres furfemantfur la fanglante meure, 

Tout court le flangfuiart dans Jarveine demeure: 
Il fl guerifl du tout du mal trop ennuyeux, 

Qui des bougranes boit le bouillon ou le ius. 

Si la meure efi profonde a b œil non deflcouUerte-, 

V'ne cy boule cuy foubs les cendres couuerte: 

zJhfets duvinaigreutuec & l'amer verdoyant 

D 'vn bœuf dans vn mortier le remuant, broy ant • 

Saunent, l appliquer as,fi elle efi aperçeuë, 

Perce-la moy hardy,attacheylaflang-fuë. 

L'herbe,ou ius formiant de ïortie qui put. 

Autant que laflang-fluëou la lancette peut. 

Des fueilles de figuier ou de fapparitoire, 

Afpre frotte les bouts de ton ampoule noire. 

Qui du ius de cy clame afin malfomanté, 

O u qui de fa racine a fs tumeurs frotté: •" 

Qui en vinaigre fort vn ongnoncuit dcmefle, , 

Qui de la colocynthe applique la mouelle, , 

Qurles efiuue d'eau ou le petit centaur 

Serapourry de cuire,où de l'aluyne encor 

La racine abouiüy, de la flambe ou aumône, » 

De la Brione au ffi éfi) amere maronne. 

A l huile de mouftarde il faut ioindre le flls 
Lafiente de pigeon,l’amertume du fiel. 

Tous enfimble pilleé^ ï Hémorroïde s ouure, 
Si de cefl ongnement tu la touche &.la couure. 



A MADAME DE LA VALETE 

)«,«■ n’eflfasfour vous que ces fards ie com- 

ïofe. 
Vous rien due^ befoindout ce qui platjl le 

mieux, 

(ur [efrontaux fournisauxyeux, 
'Uoflre teinfl efi dyuoire 0* vo^ leures de rofes. 

Tout voflre corps efl beaujnais cefl bi n p eu de chofe, 
Au regard de iefjnit, le plus beau qui des deux 

*Vint onques en la terre, ou a l enuyjes Dieux 

Ont chacun leur'vertu diuinementenclojè, 

Ç efi toutes fois a vous que ie les offre,affn 

Que celles qui nom eu leciel autant bénin 

Que vous,vous leur foye^ vn exemple, vn mode lie: 
Qu chacune pourra tirer leplus parfaicf, 

Del efprit la bonté’ du vifageje traidl. 

Tour eftre vertueuje& pour efireplus belle, 



LA COSMOTIQVE ET I'LLVSTRA- 
TI O N DE LA FACE ET DES MAI'NS, 

extraire de 1 Efcuîape de R. Breton- 
nayau. À. M. 

E ÏEpidaurien aprene?^damoifilles. 

Les fouuerains fecrets pur'vous mainte¬ 

nir belles: 

Car pasfune nya dejfous le ciel voufté. 

Qui nenuiele prix de la prime beauté, 
Que le berger arbitre entre les trois deejfes, 

*iA 'Venus adiugea d ïde es forefls ejpejjes. 
ley fouiller ne 'veux <voflreprécieux nom. 

Que t adore,deuot, (0 le chafie renom, 
Qui, braue, vers le ciel vous fai fl hauffer les reflet. ■ 

Et vous faicl appeller belles, cbaftes, bonne f es. 

C'eft le grandpoinfl dhonneur,voflre honneur excepte, 

Threforvous natte% point plus grand que la beauté, 

Primlege diuin quapeu le ciel oBroye: 

Puiffance,defjoubs qui toutepuijfanceployé. 

Sans vfer de contrainçle ains volontairement, 

Tou te chofeobeyt afin commandement. 

Elle contraint}les dieux en la terre de feendre. 
Et le mortel aux deux monter ofe entreprendre. 

La lune tous les mois voit fon Endimion, 

sm 
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Tour vne Iunon feinte au ciel monte Ixion. 

Tous ces dieux amoureux [croye^ les fables vaine: ) 

Mafque% viennent fouuent voir les beaute^ humaines. 
La voix fêtait fans elle fpeut toutefois 

Commander fimpofflble le faire fans vois. 

Ce nefl que charité,vn bien qui plus apporte, 

De bien, à qui le voit, qu a celle qui le porte. 

‘Un bien qui nefl par fois que par la foy ayme, 
Bien,qui ne confie rien,mais le plus efiùné. 

Auflîdans le beau corps habite la belle ame: 

Le laid quoy quon en die efl laprifon infâme 

De famé laidde auflhcar la complexion 

Des parties du corps fuit la proportion. 

La beauté efl le but, ofi fceil de la nature 

ZJife ententiuement formant fa créature: 

Autrement elle me fine a defonfait horreur, 

Si fon œuure nefl belle, & s ’elle y voit erreu r. 
Farder efl imiter f Eternel Architeâle, 
De la terre habitable, (fl) clef arche celefte: 

Conferuer ce quïefl, fuppleer au defaut, 

A ce qui nefl parfpct adioufler ce qu’il faut: 

Ce fut pour quoy Bias ,(fl)So(r,ateIefage, 

zA du if i tvn cfpafun areuoir fon image 

8nia fidelleglace,afin de reformer. 

Sur le beau corps, fcjprit quon doit le plus aymer. 

Ce grand tout ne firoit quvneçonfufe majjè,. 

S ans ordre fans compas flans wtfure& fans grâce, 
Si peint nauoit eflé de mille fards diuers, 

L’air efl blanc,le feu rouge, (fi) les hauts deux font per s. 

Tou* f illants deflambeaux, (fl) la mer a^uree, 
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Et de toutes couleurs la terre bigarrée. 

Il ri y a corps compris dejjous le caue enccinCÎ 

Des cteux,v tuant ou non,que nature n ait peint. 

Adejme celuy de ihomme à tous moments Je mue. 

Comme laage <27* lefang croijl ou Je diminue 

Brune & noire eflla nuiCl,blanc & clair ejl le tour. 

Phebus a le poil blond,lalunetoufiour. 

Soit quelleJoit tardiue oufoit quelle s'auance. 

Errante dans Jon cielyjait mainte muance: 

Or rougeur blafarde, or blanche comme lai il. 

cAu ciel dedans la nuèon voitvn arcpourtraicl, 

Qui de quatre couleurs foir & matin Je monjlre, 

zA lors que lefoleilplmieux dorme contre: 

Li 8fie ejl iaunijfantflancs ou noirs lesyuers: 
Mons, plenes & vallons aurenouueaufontverds, 

li automne efl pîolef au ciel tuprens garde. 

Tu vois cent fois le iour quilje change&Je far de: 

Qu'au iour il ri y a heure,en l heure vn feul moment, 
Qu en fa terre ilriy ait quelque deguy Cernent. 
Tant Jeplaifl la nature au change & s'y deleCle, 
Que cent foisfai il,defai Cl (£) refatCl chofefaiCk: 

De mille illufion trompant noflre regard, 

81 pour dire en vn mot, le monde nef que fard. 

N'en diiles donc point mal vous qui furie front blejme, 

Hippocrites rufe^porte^peint le fard mefme: 
Sans honte confefe^ que ce nef point péché, 

Secourir au befoingvn wifage entache: 

Soit que la faute foit du naturel venue, 
Par vne cicatrice,ou pari aage chenue, 

Qu du foleiile hajle ait le temil obfcurcy, 

S fit 



LÀ COSMOTIQVE. 

, Ou le froid tcrnijfantfonyuoire noircy. 

Ou qu'autre occafion la mue couleur change 

En iaune.ou rouge,ou brune^u en vne autre efirange*.~ 
Dames.de qui le corps efl naifuement beau. 

Entre ‘vous vn noir cigne.vn blanchiffant corbeau 

Qui farder vous voudrait feroit. comme quiplafire 

Le marbre.ou qui blanchifl d'ancre noire ïalbaflre. 

Dommage au jf ferait d'vn artisanpinceau 

Diffamer ce qui efl naturellement beau. 

Tour ceky ny a rien pour vous .mais bienpour celles 

Qui nefont comme vous fiparfaitement belles. 

Faire doncq tout exprès deuxvaiffeaux tu feras, 

large, rond & profondfera celuyd'embas, 

Plus que celuy d'enhaut.qui de fa pointe imite 

Des fepulchres forgueil des Pharaons d'Egypte. 

D'vn défis flancsfay naiflre vn canal l ong $0 creux, 
Fait corne vn bec deproye. en les coupplattou deusxs 

Fay que fi iuflement l'vn dedans l'autre s’ante, 

Que ï enclofe vapeur neuapore (0 seuante. 

De tes matériaux dont tu veux la liqueur. 

Soientfueiües, ouracine, ou grene, ou fruit,oufleur y 

Remply de ïalembh làpanfeplus profonde, 
Ioins cr plonge fin fond en vn cuueau plein d'onde: 

Et défis trois vaifjeauxvn corpsfioit compofé 

Siirvn ardantfourneaufoitferme droit pofe: * 
(Jompaffant la chaleur par degrés &meflùre, 

Selon que cognoiftras que lad rogne fendu re : 

Dans le récipient bien toflpourraftu voir 

L'humide euaporegoutte a goutte pleuüoir. 

lèpres auoir apris lmuent iongentile, 
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Comme vn Quint Elément des quatre fè diflîle: 

Mets dans ton alembtc lesfleurs que les François 

Ay mentfur toutesfleurs .pour ïamour de leurs Roy s: 

St ïargentine rofe, ff) cefle fleur première. 

Qui du printemps, qui tarde a venir, eflflourriere. 
De lapudique Nymphe,hofiejfe des eflangs 

■La racine diflile,oufes beauxfleurons blancs: 

N’y oubly celles-là dont les couleurs diuerfes 

Imitent l’arc des deux,blanches Jaunes &perfes. 

Et pourprines encor,qui méritent le nom 

.De l’aquatique Iris courriere du lunon: 

Nj les caduques fleurs de la blanche AFfolene, 

Tour faire le beau teinél voyd lafouuçrene. 

Dam ta retorte creufe,agence entremefle% 

LAmbroypenne chair des melons canelety 

Les racines de lampe a la fiteille aiguyfee, 

St dufalpettre en poudre vne once yfoit pefe.e. 
Et deux de tartre blanc, defept citronsTeins, 

De ïtronde efirangere écrasés-y les eufs. 

L'erpfur cefl amas d’vne cheure laittiere, 

zAJon retour des champ s,la treffe iournaliere, 
Qui a l’eau de plantain,à cinq nerfs remer que. 

Et l’huile vertueux du Tartre alambiqué, 
S t celuy du Biion,qui a du lai cl de vache 

L’efprit euapore,qui fous te blancfe caché: 

Qui dedans du vinaigre a fait tremper du fon. 

Puis la fatél difltller, (y le lent limaçon 
qAuecque fa coquille, & le peint faflàle. 

Quifublime des œufs la coque tendre O* molle, 

qA force du vinaigre, {0 qui du plantfenil 
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De la ventoufefeue a ce diuin outil, 

Desfleurs tire l'humeur desfauas de lagouffe, • 
Peut l'opprobre effacer de la lantille roujfe, 
Et leur farine enduire aux rides de la peau, 

Maint effacévifage a fai fl ralunir beau. 

D'vnpaïn blancprent lamiepardejfus épanché 

Blancs déœuf tus de limons,& lait de cheureManche. 

De la poudre camghreufe, $) le vermeil cor al, 

Et l'alun verdglacéJe borax minerai: 

Et le blanc Efpagnol,mais chacun d'eux dijpenfe, . 
Pefant chacun a part, a laiufte balance. 
zAferueilleufe ett cefteeaufimpetigefurbrun 

Par le vinaigre s'ofle adioinfl au fl commun. 

81 ïaloepour vn tiers:mais de la coluurine . 
Quitte fous cendre chaude applique la racine. 

Du RoyalzAphrodil'd'Heflode chanté,.... 
QuH orner eaux champs heureux des âmes.a planté, 

La racine accommode'en vinaigrebouillie,. 

Car par elle eft la tache en la face a bollie: 

Ou le ius y rejpans de longnon reueftuy 

L'odorant pouliot a pareille vertu. . 
Du prunier damajquinemplye^y la gomme. 
Celles du cerifler qu'en cent fortes l on nomme, 
Refoutte en du vinaigre,au ne-g coupperofe,. 

Lepourreau cheuelu eft propice appofe. 

Plaifante fcabieufe,ouJoit que tu boutonne. 

Ou que tupaflefleur,-milleplaifirs tu donne , 
csiu berger, qui remire m ton chef autant d'yeux 

Qu en eut l'A le floride,ou qu'il en flambe aux deux, 
Tuy es fecourable,ou qu'on le mange ou boifte: 
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Ou que deffus la tafche appliquer on te doiue, 
Dans le tus de la bette ajfriandee au vin. 

Contre ce mal on trouue vn remede diuin: 

Celuy,qui du bouleau coule quand on le perce, 

Rendra lé te in fl plaifant, fi dejjus on le verfe. 

Autant en fai fl celuy dufrefhe ejlant naure, 

Rt beau des pieds de veau lequel n’eflpoint fcure: 

Dttfauleamérla feue enlapeur diftillee 

D’vn ceuffais la fueur en le cuifant coulee, 

T fontpropres aujfl, Comble de limaçons 

( I entens de ceux qui n ont fur le dos leurs maifons) 
'Une cruche d demy,de l'aigreur les arrofe 

Du citron Ddfedien qui jamais ne repofe, 

Aïns en tout tepsfe charge ou de fleurs,ou defruifl •: 
PuisJurfeme dejfusde cefel qui reluit 

mPlus clair qu’vn diamant:au chien celefle expofe 

Ce vaijfeau qui aura ïemboucheure bien clofe. 

Vn baume il s’y fera dont qui voudra s’ayder: 

On viendra comme eflant refondu regarder: 
D’vnè legere main qui fe contourne & virev 

De la Cerufe broyfur l egald'vn Torphire: 

De cefle poudre blanche il faut prendre vnepart, > • 
En fixfois plus d'eau rofe on detrempe ce fard: 

Quand repajfêl’aura l hippocratique manche. 

Ta face il faut mouillerfoudain de cefle eau blache. 

Qui l’humide vertu \par ces vaijfeaux couuerts 

Abflraifl despigno lats cependant qu’ils font Verts, 

Biffé les plis dufron t que litage multiplie: 
Et du figuier le lai fl les egalle (fl) déplié. 

Comme celuy de Truyé eflant verfe dejfus: 



LA COSMOTIQVE, 

Ou bien en fiegreffant U face d'huile d’œufs: 

*La venaifon d'vn loup, la treffe d'vne anejfe, 

Raiuniffent le teinfl auffi bien que fa greffe: 

Comme iadisTopee aux dames enfiignoit, 

cA lors que toute nue en ce l'aifl febagnoit. 
LeJuif d'vn ours libic ornement le colore, 

Et leius de l’orenge) & de la fraise encore: 

Leius du bon Henry, & de la berle epraint. 

Si fai fl celuy que rend legenouillet eflreinfL 

Qui afieu par le feu l'humeur celefte extraire 

Du cocombre faunage,de la ferpentaire, 

Que le prince Glaucus de miel trop gloutton, 

Pour s’en eftre engoue fai fl hofle de P lut on y 

Feifi repaffer deçà ïoublieufe.: riuiere : 

Qui viande aux ferpentsfut difle ferpentaire, 

Rierefaifl retourner le temps qui sauançoit. 

Et rabat les filions quefa grand'faux traçoit. 

Qui ce fie herbefierpenteapeu réduire en poudre. 

Ou bien A rumfiafieur en cendre a fai fi refoudre: 

Ou qui cendre & l'exiue a fait degouffies d'aux, 

St des cancres nourris al a douceur des eaux. 

zAu moulin cliquetant qui fous la mente broyé 
Ersfegle Jènegre,orge, lupinsy uroye. 

Froment, nielle ,auene, & fis farines-cy 

Quipeflrit en vinaigre en du miel adoucy : 

Tour les fortifier encor ypeus-tu mettre 

Dufouflreeflincelant, du pétillantfalpetre : 

Et fi tu veux auec allier y pourras 

Les poudres ou les ius,quafor ce exprimeras, 

Du feneué mordant, ou des Lupins fuperbes, 
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Qui toute compagnie haiflent dautres herbes. 

Des raifins doux-amers malplaifants au gonfler, 
Delà fauuuage vigne,onj peut adioufler 

Le labeur de labeiüe,ou bien les officié 

aAuxfimences du chou,du lin,f0 de ïortie. 

Qui la racine a cuit de ï herbe,dont les fleurs 

Du lent chameleon empruntent les couleurs: 

Qu; du Narcis vermeil la racine ongnonniere 
Sn vinaigre a recuit,qui de lamende amere 

A l'huile de fin corps, $0 lèfirit retire, 

Tar le fieu,par qui efl défont corpsfiÿpare 

Chajque élément dpart,pour veu quauecq on mette 
Ifouurage elabourêde la fiongneufie auette. 

De la cire qu encor la me fine mouche a fai fie: 

Du lis racine&fleur plus blanches que le lai fl. 

Pour faire vn omgnemênt: de ïamendier encore 
Fay bouillir la racine, & l'herbe du centaure, 

Qui du vainqueur lierre $0 toufiour verdijfant. 

Et du lentfiauinier le fueillage efl enfant, 
De faigras verdelet,quipreffe le liquide. 

Des vns lapoudre applique,&des autres l'humide: 

Soit qu'il en faille vfier prenant chacun a, part, 

Ou tous mixtionne-gpar me fur e (0 par art, 

llefifuye, applanit,ejfldce de la face 

Rouffeurs, rougeurs, faphirs,les rides & l#crafife. 

De mes profondsficrets tairay-ie le meilleur? 

Qui teint le teint efleint d’vne belle couleur? 
D'vn mouton efgorgé les os des pieds faut prendre, 

dAforce de bouillir feparer la chair tendre, 

Qoncaffer bienmenu l'ojfement dénué, 
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Tant au en cent mille parts il foit diminue 

Fay chafqueportion en mille autres réduire: 

Fais encore vnefois ces os frotffe^ recuire, 

Tant qu apres que le froidfera maifirefiu chaut. 

Les os fondent enbas la mouelle nage en haut: 

Ce qui nage, ramajfe,ou quonfelcue ou couche, 

C'efl ongnement enduit .blanchit tout ce quil touche. 

Fini fait de la litarge en vinaigre bouillir. 

S'en lauantj a dequoyfon vifage embellir. 

'Unfart exquis ffi) rare or veux-ie apprendre à faire: 

Du zskfercure argent in Ae tous métaux le pere. 

Entre les minéraux de l or le mieux aymé, 

Te^e vn quarteron iufie, (0 du blanc fublimé 

Quatrefois d'auantage,& les larmes de l'Arbre 

Du fainùî Camphre Indien,dans vn mortier de marbre, 

Broy'-les moy fi menu que tu face des trois 

TAn pouffer délié,ton pilonfoit de bois, 

Laue-les d'eau de meurtey&les refeche encore: 

Fuis d'vnefueille d'or ta mélangé redore, 

Quand Aufommeilprejfé au liéï tu te rendras, 

8n huile de lentïfque vn peu tu dtfjoudras. 

Dans le creux de ta main,pour le mettre enfvfage: 

sJFLiis Lue toy premier d'eau rofe le vifage. 

cA la mcfme heure encor v ne L,me de fer 

Sur vnbrafier ardent te conuient efchaujfer, 

D vn vin tout pur d'Anton ayant la bouche enfiee, 

Epluy-le fur le frhalene fouffiee: 

Lefer petilegy crie,& le feu murmurant, 

Vne efpeffe vapeur engendre en fe mourant. 

'Penchant la te fie en bas fous vn voile enfermee, 
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De la face reçoy la vineuftfumee. 

Approche de rechef ta lameprès du feu, 

Pendant que de la myrrhe on brifpeu apeu. 

Sur le fer mugiftant ceftepoujfere verfe, 

'Reçoy commepremier la 'vapeur blanche & perfi. 

Cefaift, tu ten iras mettre au lift emplumé 

Le 'vifage couuertd'vn linge parfumé. 

Qui par hùift iours fuiuans garde cefte ordonnance.. 
Les pas il rallentit de l'aage qui s auance. 

L'huile gommeux extraift de lincefte çJEfyrrha, 

Par la moitteftoideurcela mefmefera. 

Quau matin & aufoirjoy qui neveux qu on voye 

Les ftgnes apparens d'vn trop chaleureux foye, 
Lafacelaue-toy d'onde oà feront bouillis 

Les ongnons efaille^ des racines du lis: 

Le coulis de noyaux de lapefchequon cafte, 

81 des grains de la courge au teint roux donent grâce: 

-Et qui d'vnepucelle vfr voudrait de l'eau, 

De la vieille Tirrha raiuniroit la peau. 
Si toft que le boutton de lafueille de îorme, 

Terfel'eftorce tendrevne bourfe syforme, 

Creft due,inégale,ou s'engendre vn humeur. 

Qui en moufche s'enuole auftitoft qu'il eft meur. 

Qui s'enhuile le cuir du baume,qui découlé 

Quand de la main ferree on efcrafe ïampoulle. 
(Qui croyroit telle force eftre en telle liqueur) 

Rend le luflreliyfmt.au teint morne.& obfcur. 
De l'efpine du bouc qui detrempe la gomme. 

Dans vn baftinplein d'eau,&s'en laue,ainficomme 

De celle ou le maftic fera defdift aufti, 
Tt iij 
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Faiél 'Vn fard précieux,comme faiél cefiuy~cy. 

Z/d vne once choifir du plus fin bldnc d'EJfaigne, 

Quenquatrefoisautantd'eau demorellebagne: 

T rens dutdnt de vinaigre,adiouftesy encor 

Pareille quantité de ld litarge d'or: 

De camphre clair & blanc que fin arbre dégoutté, 

Quand le ciel courroucé croule la terre toute, 

Et l'encombre d efclairs,tuy ioindras vnpeu: 
cAdetsy du foufifreviffrere germain du fieu. 

CAietsy dufilfide l'ambre, & de la myrrhe encore. 

Et l'encens acheptédel'Arabefique AFfore. 

Que tout trepipe en eau rofie, (0 du vafe en vaififeau, 

De l'njnplus haut que l'autre,onfiace engoutter l'eau 

Le longdivn feutre efipais,duquel le bout plus large 

Moütlle au tymbre d'en haut qui au basfie defiharge 

Qui nfie de ce laiél,‘virginalappellé, 

O fie le déshonneur definfront maculé. 

Vn autre 'à moindre frais on brafife en ceflefiorte: 

On detrempe,on confibnd du foufifire à l'odeur fiorte. 

Des os défiché en poudre, (0 l'aigreur du limon, 

Delà blanche cerufi,(0 le ius d'vn ongnon, 

Camphre Jon,(y aluni,qui levifâge arrofie 

oAuecque leur dégoût,efijuy lagoutte-rofie. 

Lafiondree appliquant d'huile extraiéle du lin 
Fera la peau cflendre au front, £0 au tetin: 

Et mieux fi tu y ioins lagommeufi refine 

De Chio,d'Arabie, & de la Tragantine. 

Et le camphre indien: du me/me huile le marc 

Efface enpluy fondu des ans pafifie% le trac. 

Si de fiang tu en duys de poule au blancpennac he 
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Le front lentiginieux, tu abolis tà tafche. 

L'alum broyé, confus, if) cuit au blanc d%fvn œuf, 

cAu radottant Æfonpeut rendre vn corps tout neuf 

L'huile de tartre gris,des lupins la farine, 

D njne cheurele fielJapoudre criflaline 

D'alum, if) de limons le fuc aigre brouillejç, 
Repoliffent lapeau des roifages rouille^ 
D e rides,de roujfeurs, if) de dartresfvolages, 

Et tout ce qui horinift (honneur des beaux vifages, 
La ré de la bourrache efiant mafchee a iun, 

Sur le vifage enduite efclarcifi le teint brun: 

Si tu crains que Phœbus ne le brujle & legdfte. 

Fais du blanc amy-don, d'œufs d'aubins vnepafie. 
cA rme-toy de ce fard au logis reuenu, 

Ofie ce dejfenfifmonflre ta face à nu. 

Du hajle tu es feurfi du gras mucilage) ' 

De mauues & de coins tu armes ton vifage. 

Quipain de boucheprent emmietté menu, 
Les grains de cent couleurs dufafiol cornu. 
De chafcun ojne liure,vne courge detranche 
En mille tailler in s, if) dans la treffe blanche 

D'vne cheure les trempe en <vn vaifau bien clos, 
zAufant que de la nuit dure le doux repos. 

Quand Phœbus de retour fera de l'autre monde, 
De ïarbreperfien trois onces d os emonde. 
Et autant de pinons foubs ïefcaille reclus, 

Degrenes de melons il y faut deux foisplus : 
zJFfelange les enfemble,a ceflepaftemolle, 

loins vnpigeonneau blanc qui tremoujfe, & ne njolle. 
zJdfctsy la plume duccfi,qui fepoufje dehors: 
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Mais ofles-luy le ventre, (§ nenprens que te corps, , 
cA [humide chaleur la quinte euaporee, 
Qui efl du corps terreflre vne effence etheree, 

Que tu verras couler par le conduit tortu, , 
Pour te maintenir ieune belles grand.' vertu. 

Fayjoncasen fcretfl quiconque te farde, 

De ri y eflre furprisil te faut prendre garde: 

Depeurquvnfuruenant te prenant fur lefaiÛ, 

Ne prenne pour la face vn mafque contrefaitl. 

Qui fa Cerufe pale, au vermillon efchangey 

De peur d'eflre accufe, aulxyiy cumin ne mange: 

Et de U Coriandre euitte la vapeur, 
cA r dente elledefcouure a tous le fart trompeur. 

Le temps doncplus commmode efl lors que la nui flfombre z. 
Gele tout ce que font les mortelsfoubsfon ombre. 

Qui trois & quatre fois abflrait d'vnmefne vin 

L'onde vinifiante, & fon eflrit diuin, 

Ou tremper il fera du rofnarin la cime, 
Quauecques l alembiccf encor vn coup fubltme, 

Vne fois en hui fl tours, quif en efl abbreuue, 

S'eflantd'eau&devin le vifagelaue: 

Qui deux dragmes a beu de ceftepuifante onde, 

'Unegrâce ilaquiert quiplaift a tout le monde. 
Ou bien fil ayme mieux dans le moufl angeuin, 

Face les fleurs bouillir du mefme rofnarin, 

En boiue le bouillon quand lAubefaffranec 

Keueille les mortels pour faire leur tournée: 

Et qui de l'Agaric blanc & legerabeuy 

Qui ordinairementf efl de cices repeu, 

cA qui on a Ihijfope en brmuage donnée: 
St qui 
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Si qui fibre a mangé mainte figue grenee: 
St qui fioir $ matin hume, $firent le bouillon 

Ou cuire on aura fiaiéîfleurs & fruits du oublon: 

Qui des boutions 'vermeils de l'efglantine rofie, 

La bourre nettoyant qui efl dedans enclofe, 

LMange a iun la confierue,ou la boit dan*du vin, 

Des lepremier de Mars iufiquau dernier de luins , 
Et de la cichoree amerement imratte: 

Ou lemoirobolan,ou légyptien datte 

Qui fioment manger a fia iunejfe entretient, 
Et retient en arrefi la vieille fie qui vient. 

sJMaisfi trop de blancheur( laperfeéhon mefime 
Efl préjudiciable, & ne peut plaire extreme:) 
Eblouififoit les yeux d'vn eficlat violent. 

De fies admirateurs laveueepointelant: 
çA 'mfi que tout obieél,qui quandl'organe touche^ 

Impetueufiment fion proprefiens reboufihe. 

En ce cas mince (0pile enpoujfier bien fiubtil, 

Mille ff) mille coupeaux du barbare brefil: 

St, la racine encor de la rougeorcanette, 
Detrempe lvn & l'autre auecque de l'eau nette, . 
En laquelle on aura roche d'alun fondu, 

Soitvnpeudecefteeau fur lanege eflandu 

De la ioupahjj'anteia cela mefime on vfie 

Du vermillon flambantfaiél de plomb $0 cerufie» 
Qui fiait d'vn iuflepoix le blanc & le vermeil 

JBtenproportionner,peut faire vn teintpareil 
Aurougifjant coral,vne Hecube fardee 

Taffer enplein midy pour lagreqne Ledee. 
Quid'vne rude main me, & Jeure a frotté 
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Du 'vermeil tourne fol,ou du cuir afi-e fié 

Du Tam f hœnicien,teint fitface blefinie 

Du fard duquel fe feint defief h ale l'amie. 

Tour les f aies couleurs frens du rouge fiantal, 

Boisfrecieux & cher du crud oriental: 

En la vineufie aigreur qui fix fois la retorte 

Aura reuerberéfour là rendref lus forte, 

Tremfe-le, & le recuy lentement fur le feu, 

81 de l'alun en roche adioufles-j/ vn feu, 

'Un feu d'ambre,ou de mufiq fi ta iouèen efl feinte 

Tu recouure l'honneur de ta couleur efteinte. 

Et fi la vierge f as le afieulement frotté 

Sa ioué augenoilletjVojla ce teint ofté. 

Qui a honte fie voir arriuer au fiainélaage. 

Et fi voir honorer d'vne vieillefie fiage, 

De la grand' mer humaine, o vieillefie,heur eux fort, 
Ou l'homme fia mifiere efl fres de mettre abord, 

Et faye ïinterrefl d vnç trof longue vie, 

Sauné demains dangers ,de fortune if) d'enuie. 
Quiveut fa barbe grife honneur des hommes vieux. 

Reteindre,(0 redorer l'argent de fies cheueux: 

Cheueux ne% de vafeurgluante,humide &grojfe, 

Que le cerueau fumant hors de la teflefoufie, 
Que le froid eftranger,le cuir, if) les os froids, 

Font durcir en fiant hors des fores eflroiéls: 

Ou ne^ d'vn excrement terreflrearide if)fia le, 

Quenleue la vafeur qui de no% corfs exale. 

*Un refle demeurant du dernier aliment, 

(Chafique membre s'eftonne nourryfiuffifiamment) 

Du dedans au dehors que la nature enuoye, 
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Et d'en bas en amont,par la fiecrettevoye 
De la 'veine, & artere,y eftant arriué. 

Au fiucpituiteux deflous le cuir trouué, 

Vers les plus chaux endroits s accompagne fâ) afiemblc: 
Le poil a l vndes deux,ou plus ou moins reflemble. 

Selon qu'ilparticipe a l'vn ou l'autre humeur, 

(L'vn de ces deux efl noir d'autre a blanche couleur.) 
Pareille a la matière efl la trefle engendree, 

Noirey blonde, rougeâtre, ou ronfle ou bien cendree, 
Lepoilcrefle fera,fi fiée chaut efl l'air. 

Comme celuy du more,ou bien auec le fier 
On legredille &firifie,ou bien par voye oblique. 

Mors de la peau fartantfie retort & riplique: 

Ou bien c efl la chaleur quipoufje fioiblement 

De fin exhaleifin le fumeux excrement. 
L air moyenne cuir mol,('exhalation fiorte 

Fait que hors de la peau le poil droiSîement fiorte0 
Si tu la fiais,dy moy,ie tepry la raifion, 

Pourquoy aux'vieilles gens efl le cheueuxgrifinf 
LeStagyrite tient, de Petgam la gloire, 
Que quand du fieu natal lexhalation noire, 

Qui engendre & fourni]! nourriture aucheueu, 

Tar la chaleur debile eftre cuitte napeu: 

Eli' rauifl & pourrifl,quadoncq la cheueleure, 
çjdfoyfifl relentement fie tourne en chancifleure. 
L'autre contre eux fiouflient,que quand ce fieu de faut, 

Tins ne peut fia fiumee eflreportée en haut, 

(Viuant nous défichons : noflre chaleur sdllente, 
Gat la vieillefie n efl qu'une mort douce & lente.) 

tAlors lephlegme blanc enduit fioubs le cuir froid, 
Vv ij 
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Plus que ïautre abondant,par le pertuys eflroidl, 

Engendre,gyboutte-hors au ment on,en la tcfte, 

<eA la barbeaux cheueux cefte blancheur mole{le: 

Ainfi lephlegme blanc, quijurcroiél es gens 'vieux, 

De fa couleur dépeint la barbe & les cheueux. 

Honorables cheueux,plus que chofie du monde, 

S t barbe vénérable,ou la prudence abonde: 

A qui on fait honneur nyplus ny moins qu’aux dieu». 

Le fenat compofè efl des plus blancs cheueux, 

Deuant qui hiunejfc, or quegailtarde (y forte. 

Se leue,ffl) reuerenceainfiqu'auxperes porte. 

Qui les derniers leuegfont les premiers ajfis, 

Quoy que leur tefte branfle ils ont les fins rajfis: 

Comme ils ont le poil blanc leur ame efl aujfl blanche: 

De couleur de leur poil on dépeint lafoyfranche. 

Qui leur monftre a ne dire &ane fiftre rien 

Indigne & mal-feant de leur poil ancien. 

Threfior des ieunes gens,ou des chofies paffees 
Tour euxfideliement fie gardent amajjees. 

Ce font les cheueux gris quifous les fiainSles loix 

La terre ont balancé d'vn iufte contre-poix. 

La vieiUeffe efl le but de la carrière humaine, 

La porte pour entrer au celefle domaine, 

Que l'homme en ces bas lieuxva cerchant,mais en vain. 

Pour fin de fies defirs (y comble fiouuerain. 

Pourtantfiages vieillards, laiffe^ vos barbes croiflre. 

Etfaiélesvousgrifionsparlavertu cognoiflre: 

Et pour dix ou dou^e ans qui vous reftent encor, 

F'XuJJaircs,ne change^ voflre argent en de for. 

Doncq qui honteufiment lesgrfions tant defidaigne, 
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Quilparuienne à telle aage & honneur nef pas digne: 

Défais ieune $0fol enfemhle, &plus noir qtivn corbeau. 

Sans nom (0 fans honneur mérité vn noir tombeau. 

zJHais puis quil a enuie à chacun faire accroire 

Auecq va fard menteur que fa barbe foit noire, 

Quil prenne du vinaigre y mince du Cyprès: 

(Cyprès arbre facree au gendre de Ceres) 

Du lentifq flechiffant prenne lafueille encore. 
De l afpre augoufi fureauprenne lagrene more. 
Mais l huile, quife fai£l des petits vers venus 

Du grand ventre fécond de la terre tous nu 

Le poil mort régénéré, & de couleur plus belle 

Le chef gris raieunif divne toyfon nouuelle. 

Si d eftre appelle vieililtefimble fafcheux, 
La negefcouer tu peux de tes cheueux, 

AJfemblant cire &glu,& la larme ejpandue 

Du montagnardftp in,par le forcefendue. 

Tulle,quiconquefoit de ce dire Faut heur. 
Ou de tous les Romains le plus grand Orateur, 
Dont la langue Latine efl encor honorée. 
Ou autre quel qu'il foit,tient pour chofi aueree. 

Quefi on veut bloquerfin poil noir d vn blond 

Que les cices reduiêls en ongnement le font: 

Et fila femme enceinte enuieufement mange 

Unefoury captiue,o appétit eflrange. 
L'enfant qui en naifira, cas plus prodigieux. 

Noire,dit-il, aura la prune lie desyeux. 
O r apprendre te yeux comme on peut tàindre eniaune 

Les cheueux noirs ou blancs:Pren racines de l eaune. 
Vu iij 
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D'eflaire an laiél or in, du refort quant & quant; 

Celles-là du chardon à cent tefles piquant, 

Du huis les blonds couppeauxja plus douce racine, 

La racine & ïefcorce à la uineufe efpine: 

St la racine encor duglayeul florentin, 

Et le guy engendré premier dans ïinteflin, 

De Ïoyfeau qui lefeme,en l'arbre qui le porte. 

Et le bourru cetrac chiquetéde la forte 

Que le uerd Folypod', qu'aufflfaut mettre auec 

Les lupins tref amers Je cornu fnugrec, 

Lafleur de la flœçhade au blond foleil pareille. 

Tout ainfiquà la lune eflpareille la fueille: - 
Dufandal citronnéprens les efchantillons. 

Les iaunijfantesfleurs des cottonne^ bouillons. 

Lepaflel rouargoysjagarence carree, 

Et du froment l'epy, & la pailledoree. 

Cuire feras les uns dans les ondes du ciel, 

cA leurs bouillons conioins le rojfoyant miel: 

Tmeflant dufçauon en feras une oinfture. 

Dont frotter conuiendra la noire cheueleure. 
zs4près que du lierre auras le bois bruflé. 

Ou l'Indien gaiac,bois faintt au corpsgreflé, 

Ou les farments tortu% réduisis en cendregrife: 
Fais en une lexiue,ou dalun fera mife 

La cryftaline roche,arrofe^en du chef 

81 du menton le poil,oins,ejfuy de rechef 

Barbe & cheueux mouille^,quand la nuit tu repoft. 

Ou bien ton chef penché au beaufoleil expofe, 

Ou prens fleurs de câprier,femence de refort, 

Qui pour les appétits reuciller pique & mord: 

Du mmeen encens,fumees de l'tronde^ 
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St dufioujfre viuantioinsy la mine blonde, 

Et d'un taureau tout blanc l'humeur roux$frdieux: 
Lofaispremier de lexiue arrofi les cheueux. 

De cefte mixtionjl tu les frotte & greffe. 

On verrafur ton chef flamber l'or de la treffe. 

Que fi d'un luflreorintu les defire encor, 

Tant naturellement à un chacunplaift l'or: 

Que qui nenpeut auoirfà tout le moins en porte 

La trefiriche couleur, qui fin defir conforte. 

Six oncesprens adoncq d'alun luyfant & clair, 

Quatre de vitriol auecqyfaut mefler, 

Deux de falpetre blanc,tires en l'eau,&plonge, 

Pour tes cheueux mouiller,une legere efionge: 

Ou de ïhumeur glayreux,argentin , clair <& lent, 

Des rouges limaçons confits enfil coulant: 

De la rétroglodite $£) du catay barbare. 

Que ïefiieier fidelle hors ne iette la tare. 

zA ins infufir la face en lexiue ou en l'eau. 

En laquelle a bouilly du guy fueille ou rameau. 

Lauetoy de cefie eau labarbe blanche ou noire, 

Qud une efiongefiche il faut faire reboire: 

D'huile de tartre blanc,des noyaux depefeher. 

Vn ongnement mélangé,aufileilfayficher 

De la terreftre iris,la ré blanche & majfiue. 

Pour la poudre y mefler ioinsy de la lexiue 

D'alifier produisantfiruiélfi doux au manger 

Que pour luyfin ItaqueVlis voulut changer: 

ë t le ius verdoyant exprimé de la branche 

Du plant dont ïonfaifoit iadis la laine blanche: 

ët dont le nom ilporte,herbe utile au foulon: 
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Du lentifque leJuc,ccluy desgrefiüons, 

Çarcle dy oublier,pourplusputffant le rendre. 

Du tartre grifinnant y faut mettre la cendre. 

L'eau de l'ard diflilléfaiél barbe (0 cheueux blonds: 

DAnronne mafle aufii les rend blondement longs. 

Et quidiftille encor les boutons de la Câpre, 

Pendant que tendre elle efl,brufquement verte'& afpreig 

En verd il changera fonpoil blond,blanc ou noir. 
Séché parlefileil, chofeplaifante a voir. 

Que fi le noir t agréé, & te plaifl d'auantage: 

Couleur quified le mieux en l'œil, (0 au pelage, 

Comme le dotte Horace,$0 PiMare ont chanté, 

luges trefipertinents de l'humaine beauté. 

Fay cuiüirfay bouillir du figuier du laurier. 

Du meurte noir lafueille, e force du palmier. 

Et du fitul& du houfi,des noix la robe verte. 

Et celle dont lupin afin arbre couuerte: 

La gale, l'artichaut la ronce,& le bouton, 
De l'efipmeux câprier, (0lauant-fruit, chaton 

Duperfique noyer, d'ophris la double fueille, 

La fueille dufimach d lagrene vermeille: 

Lesfauats,(0 lyeufi,& le liege habillé 

D'epaifie (0 double efcorce,il faut del'vn brufié 

Faire lexiue,ou bien le ius de l autre epreindre, 

Et de l'vn & de l'autre, (0 barbe & cheueuxpeindre: 

Vn peigne dentelé mouilléfouuent & teint. 

En leur décollions,ou dans leurfiuc epreint. 

Haut & bas le menant, que ta greue panifie: 

Ou du pegne de plomb,ou d'eflaing la noircifie 

Qui en huile cedrin longtemps aura trempé. 
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cAbifi le plus rufépourr oit eftrepipe: 

Et prendre vn cape te,vn Codrus furfitfoffc, ~ 

Pour Neree au poil blond fa la leurs de rofe. 

oAuecfanonfançois,pr en vitriol Romain, 

Depierre noire vn peu,d'ambre gris quelque grain: 

Ou quelque grain du mufq parles flambes dtffoudre% 

Sn cendrésfay le plomb Je. mâchefer, en poudre: 

Qu’à la liquide poix tous ces /impiesfient iointfs, 

St de leur mixtion & barbe &cheueux ointts. 

Sid’vn ordre inégal tu veux tes treffes blondes 

Greffes autour-dufrontfaireflottera ondes, 

Laue les en lexiue,où le bots iauniffant. 

Du buys,qui portefuetlle d iamais verdiffant^ 

Aquittéfdvertu,& lapuiffanteefcorce 
Du citronfurmontant du noir venin la for ce 

D'vn Roy îlirien l'herbe portant le nom. 

De la chaflaigne encor brûle le herifon, 

St fa cendre y employJaracine te fine 

Duplaifant zAphrodilfaiél la treffe creffue. 
Que tonpoilnegrifonne empefcher fi tu veux9 

Et vieillard maintenir l'honneur de tes cheueux: 
Puis que rongner ne puis le le du temps volage* 

Enduy-les barbe & tout de ïoliuefauuage. 

Ou d'vn ieune chien arrofe les de l'eau: 

§fuy a-til qu on ne face dfin deparoir beau? 
Sien lieu de ton corps le poil epés tefafche, 

Qui ce qutlfaiél beau voir, deshonneflement cache, 

Unfontlarge,vnfour cil d'Hebenefaçonné3 
Comme vn ieune croif ant rondement arçonné: 

Oins moy tous ces endroits A huile où lafcolopendrg 
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DdPorte efljoins y auec cendre defalamandre. 

De tojfeau de Pallas?du malheur mef]agery 

Enflammèches le corps par le feu fais changer: 

La maritime ortieyherbe,poifion enfemhle 

Du reueiüe matin thumeur blanc y affemble. 

Et l'humide gelé dejjous le fecfablon 

En fel blanc couuerti es longs deferts diAmmon, 

Et le cumin aujfi: mais.ces drogues parfume 

Ducheureul porte mufq'y méfiant lapofiume: 

Du violent orpin tuméfierasparmyy 

Et les œufs foifonnants de la fageformj. 

Le heure de la mer mefchante nourriturey \ 

De lafouryyquivole en lafaueur obfcure 

Des bruniffantes nuiÜs, le maffacre fanglajit: 

Lefang delà tortueapetitspas allant, 
Desfugeres naiffant es çhefhesja racine, 
Le au co'ulantyen brûlant dufatment de la vigne. 

Du lierre la gomme on doit mettre en ce rang, 
Ards le chou,brûle encor laJanfueayme fangy 

En lextue ou vinaigre eflants tous mis enfemble, 
Ou chacun dû eux à part, le poil de no f corps emble. 

Ou bien fi tu diffous ou boufl legerement, 
En du lexif commun chaut viuc & orpiment: 

Quon laue les endroits que le poil des honoret 

Par oupaffe cefte eau comme vn feu le deuore. 

Et afin quimportun ne regerme iamaisy 

Enduy frotte & refrottey &fus la place mets 

Du chat torde fiente enpouffiere reduitte: 

Ou ius de hanebanne, ou bien fon huile enduite, 

Le tus de la ciguë extrêmement trop froid 
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Dengarde de renaiflre enduit au mefme endroit. 

AI dis fi tu aymes mieuxeflre barbu queJuge, 

Etfage eflre tenu par cefeul tefmoignage: 

Comme c efl qu il fautfaire orde moyFapprendras. 

Les cendres d vne taupe aueugle tu prendras. 

Des freflons bourdonnants,deJyringueJamie 

De Pan, qui fut changée en 'ime chalemie: 

Delà mouche à miel, & des noyaux ileflus. 

Du datte ldumeen,des heriffons pointus 

De chafleignes Joins y les cendres dénouai lies, 

câpres auoir brûlé leurs petites coquilles, 

Des cheueux de Venus & du noir (0 du blanc: 

Et de la taupe encor prens la peau & lefang, 

Du cabaret adioufle a cefl amas lagrene. 

Dont la fleur emboittee eflfecondementplenei 

Leperfilfauoureux,du rouge ongnon leius, 

Qui contrainél difliller le cerueaupar les yeux. 

Aufuc de patience adioufle laracine- 

Du lis blanc, du refort, & de la couleurine: 
8tla myrrhe Arabefque,le refineux Ledom. 

Vne craffe attachée aux barbes du menton 

Des boucs broutants le cyfle,ony ioint les fumees 

De la foury pillarde,& huiles exprimées, 

De Famande plus douce,& de la noix encor, 

Que gland de Iupiter appelioit Faage dor. 
Du fouef-flairant afpicpar le verre tiree. 

De Fherbeportant fleur comme Iris coloree. 
Çras de Teffon, $0 F huile augeneurier poignant : 
Beurre frais mets auecq,de tous fais vn vnguent. 

Dont quifefrotter a dFvne belle venue, 

, xk t 
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Reuerra bourgeonner U barbe en la chair nue9 

Le lendemain d'apres que le mentongrejjé 

Sera de ton vnguent/impie ou blien compofés 

Laue le de rechef du bouillon depar ellef 

Ou la rofinefleur feras cuire auecque elle, 

Et lafueilîeygylefruiEl du meurtepaphicn. 

Les couppeaux tronçonne^ du bois fainâl Indien: 

Quand de retour fera lagayeprimeuere, 

Laue toy le menton d'eau tiede çÿ* lefay raire. 

zJEfais laiffon cefte barbey(0 voyons f dedans 

La bouche ily a rien qui honnijfe les dens. 

Qui a-til mieuxfantyquelleplus belle chofe, 

Que de voir enchaffe% au milieu (Tvne rofe 

Deux beaux rancs d'vnions qu'on decouure en riant y 

Quij rauallent le pris des tljrefors d'orientf 

A doncques s'iladuient que la dent qui tiuoire 

Doitpafferen blancheurfoit rance J aune ouncire: 

Tuy remedirasjes frottant les huant, 

Leur rouilleure curantyqui les gafle cauanty 

Tariesiusyparleseauxyparlapoujfere ou cendre 

De l'herbefèche.: ou verteorfus donc te faut prendre 

L'origan candiot, lepoujiot traînanty 

Et Ihijfope branchuy<& ïohuierpoignanty 

Le flairant rofmariny(0 de Tluton l amant e9 

Fille del eau Coccitey& la branche odorante 

Du meurte tapiflantjes cofles de la mer : 

Leglutineux lentifque y& le plant trefumer 

De l herbe farrafiney & laJauge y accoupple, 

Et ïafpreftaphis aigre, & le tamaris fôupple, 

La fouefue mariohine y $ fouchet doux fentant. 
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Es lieux ma.refca.geux foy-mefme feplantant. 

En poudre bien menue il faut l'amande amcre, 

La ferpentaire aufri, & lapariétaire, 

La tefle dvn regnard', & d'vn lieure leger, 

Marbre per le, (y les os defeche rédiger. 

Joins y la dent indique,alun,fil, & cinabre, 

Et l'empierré cor al,qui autrefois fut arbre. 

Du cerf peureux la corneducheualla dent: 

Que tous brufler feras dans vn creufeu ardent. 

Broyé pour mieuxfaire encor la pierre arabienne 

Delefcreuiffe,auecqd'efionge,fê)famienne. 

La ponceyl emeril3des tritons les cornets, 

St de la pourpre aujf dont les Roy sfont orne?: 

Des moules, def argots mille coques diuerfis, 

Que trouuent les plongeons deffous les vagues perfs. 
Du mafiic candiot noubly dymettre auec 

Dupoiure,&dupyretre,& d'aloé le bois fec. 
Croufle de pain de figlergy les ejpices mefle. 

Du gyrojfle odorant,du nard,de la candie. 
cAromatife-les de la mufquine noix. 

Que Badam nous enuoye, (y du parfum indois. 

Des vns réduits en cendre on frotte lagenciue. 

Des autres diftille? en vin blanc en eau viue 

La bouche on gargarifi,ou les maftiqueras 

Par le moyen gluant de l'odorantflorax: 

Ou de la gomme arabe, & en fais vnepafie. 
Dont racle de la dent la rouille qui lagafle. 
Tour-ce encor fay bouillir le triade vanté. 

Dans le fùc du ray fin, que Bacchus a plante, 

De l'herbe,dans le ius du firpent approuuee 
Xx iij 
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Et dit-on pour toutvray que la Louche lauee 

De l’eau qui cuitteaura la racine au plantain, 

zAura les dents dyuoire: on tient pour tout certain 

Que qui auecq charbon de la vignepucelle 

Dont encor on ri a v eu aucunfruit ijfiu d'elle, 

Les cure .marier' au miel triomphant, 

Blanches obficurciront celles de F Eléphant. 

Tour la fin, la racine onfiche de la mauue, 

nJMauue qui les mortels de mille langueurs fauue: 

On la fiera tremper en Fonde vn iour entier, 

On la recuira moytte es juillets d'vn papier, 

Soubs le brafier cendrier :prens monferment pour pleige. 

Que la dent quelle eficure honte fiai fl d la nege. 

C'efi affe^pour les dents, faut chanter de la matn, 

Le membre plus parfiaifl de tout le corps humain: 

Et dont autant,ouplus,neceffiaireefi ïvfdge 

Que du dtuin cerneau,du cœur, & du vif âge. 
Sus mains deficouure^ vous, afin qu on puififie voir 

De voflre grand ouurïer l'admirable fiçauoir. 

Ou doi-ie commencer d chanter voflre gloire? 

Voflre beauté confond ma langue & ma mémoire. 

Mais s il vousplatfl. Madame,b des Dames l honneur, 

zA qui Dieu a efiefi liberal donneur 

Du plus beau qui le mieux orne le corps ffl) Famé, 

Que laperfieflion de la voflre. Madame, 

De mon creon limite,aifiéil me fieroit. • 

Ah quayàe diflaifié: comme qyfiement pourroit 

Des defierts libiens ma main conter l'arene? 

Et les herbes despre^Jes efiics de laplene? ■ 
Comme il efl mal aifié mefurer la vertu, 

Dont Dieu a voflre efpoux diuinement veftu: 

zAutant m efl-il aifié de Voflre main aymee 
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Dupauure fuffreteux, en cinq beaux doigts ramée, 

Les beaute^ louanger,doigt s,enFextrémité, 

Dejquels vn bel oniche eft richement ante. 

Hé qui a-ilplus beau,plusdo6le $f) pitoyable 

Qye voftre blanche mainfauante ifjfcourableî 

eÂ laquelle ceàer,<D!hünerue,tu ne doisy 

Et leurs beaute^ quitter de F Aurore les doigts , 

Orque F aube les ait 'vermeils comme la rofe, 

Elue s’ilfaut fur la ga^e animer quelque çhof, * 

Ou bien faire parler doéïement le papier, 

De ty faut que Mmerue aprenne fnmeflier, 

Au grand entrepreneurfauorable eft fortune; 

Si toutes ie ne puis J en chanteray quelqu'une, 

Entre tous animaux que la terre a nourry 

h homme feul fut du ciel chèrementfauory, 

Méritant deftrè diéî fui diuin&ftul fage; 

Ceftpourquoy ila eu toutfui des mains Fvfege* 
Les autres ont des pieds deux fois autant que luy ; 

Leurs corps auftiauoient befoin de double appuy, 
Ont permis que les pieds les mains meuuent if) tiennent, 

~ tiennent* 

Prompts a effectuer tous les commandement, 

Bt les conceptions,que Famé of entreprendre, 

Ses armes font fs mains,par qui, braue,défendre 

Se peut en temps de guerre, & qui Fofi ojfencer. 
Peut,premier affaiÜantftiniure repouffer. 

En temps de paix il ri a que les mains,pour aquerre 

Ce qu'utile luy eft,fit par mer fit par terre. 

De tous les inftrumcns ia main eft lepremier, 

Àinfi que la raifon eft le premier ouurier. 
Et art deuant tous arts,qu il exerce if) manie* 
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Car Famé au corps defcend de tous arts defgarnie. 

Le corps de l'homme naifl d'outils & d'armes nu: 

Des autres animaux,l'vnnaijfant eft cornu, 

Lautre de la dent ioue,& qui s'arme défaille, 

cA cefl autre lecuirfert de cuiraffe ou maille. 

Qui arme ne fera aura lespieds légers, 

L autre fin par nature efcheue les dangers: 

De tous les animaux lanature diuerfe, 

Une chafcune .àpart,™ art certain exerce. 

L'airegne tiftfon ré J abeille fa matfon. 

Le formypour ljuerfaiélfa proutfon: 

L'homme fui n'aura doncq armes pourfe de fendre f 

N'a-ilpeu,ains que naiftre,vn art,pour viure,apprendre{ 

Qui le croit,il fabufe,.il efl bien mieuxpourueu. 

Pour eftre ignorant né la raifon il a eu: 

Et pour eftre né nud la main il eut adextre. 

Par lejquelles il peut dompter,fe faire maiftre 

Du cheualbraue ^prompt,du lion,du fanglier. 

Etpeutfoubs mefine iougles onces accoupler. 

La main feule de l'homme arti&ement imite 

Ce que labeftefaire eft par nature induitte, 

Et cent fois dauantage:il trouua les outils. 

Pour tout faire & ouurer,parfes cinq doitgs fubtils. 

lia fon corps veftu de dras tijfus, de toiles. 

Aux ondes $fi) aux 'vents commandant,d de voiles 

Les pins fur mer elé,fur la terre a dompté 

Les plus fiers animaux, pour maiflre eftre porté 

Triomphant fur leur d'os fur les chars,ou pourfendre 

La terre,&l obliger à rapporter $f) rendre 

Lvfire cent pour cent des biens enfemenf^ 

Qui 
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g)mferont l'an Auprès parla main ramaffe^: 

EU'aplanté lavigne, eU' a ante les arbres, 

Les mines acaué, taillé rochers de marbres. 

Tour efeuer palais,des Roys plaifant feioury 

Et de la terre entière eüe arpente le tour. 

Combien que de la main petite fit laprifi, 

Si a-eUe des deux l'infinité comprinfe, 

Par vn petit quadran queUe mefme a drefiét 

8U' a de bord en bord toutes les mers pafié, 

Trouuévn nouneaucielgés no veu^l autre modes . 

Et f eu toute la terre efire habitable & ronde, 

ha main iufie a les loix par efcript rédigé, 

St les plus furieux deJJ'ousfies loix rangée , 

EU' a bafiy autels, 0 engraué, ha rdie, 

8fieué,taiUéypeini,miUe dieux quell' dedie. 

Leprefiheur fur fis doigts de fin ferma les points 

Déduit de point en point :il les faut auoirioints 
Quand lepecheurpriant auecque Dieu s'accorde: 

La main eflïoutilfainél delà mifipicordey 

81 delà charité Je la iuftice aujfi\ 

Soit qu'ilfaiUepunir ou bien prendre à mercy. 
Delà fainéleamitié la mainefile fymbole, 

Etaelafoy encor,gage delaparoUe: 

On laprefinte aujfi\ entre les plus humains. 

En figne d'obeifiance on fi baifi les mains. 

Ne fait eUe par 1er les trefiajfe^&viure 

En pierre $0 enpapieryen erain $0 en çuiure, 
zJfcfiUé ans apres leur mort $0 rechanter les bois 

sJÿkCelodieufimentyn differentes voix? 
Les dents deïinfirument font les cordes qu on touche, 

ry 

vr 
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Ldçprge en efl la rofe, & le fufl cefl la bouche. 

La langue fert d'archet: les [curesfont le foni 

La main efl la raifon, qui dite la chanfon. 

oAmfl la main fera la ratfon corporelle, 

Stla raifon de lame efl la main eternelle. 

La main fçaitpar fes doigts,autant quepeut monter, 

Des celefles flambeaux lagrand' fomme, conter. 

St par engins encor, dont elle efl dote ouuriere, 

Loing à loing tranfplantcr mainte montagne entière. 

En l'air na elle faitpigeons de bois *voilert 

Vne tefle d'erain difertement parler? 

De lupin coleree elle imite le foudre, 

Menajfant les humains,&leurs cite 7^ en poudre. 

Les monts thefjaliens,rocher.deffur rocher, 

L'njn fur l'autre entajfapour des deux approcher: 

Et d'attaquer les dieux main a main eut l'audace. 

Qui a-ilque la main nentre-prenne & ne facef 

O u pour donnerplaiflr,ou pour chafjer la faim, 

Confeilleremauuaife,hors l'eflomach humain: 

Qui finge de Nature,imite tout ouurage, 

Faifant beaucoup mieux quelle, & beaucoup d'auata- 

Telle efl doncq de la main le fouuerainpouuoir, {ge- 

Et le diuin fçauoir,qui nefl moins belle d‘voir. 

Qui ffauante & puiffante/flant beauté nommee, 

Vneproportion bien complexionnee, 

Quon ‘voit quandfon deuoir eïï faiclparfaitement, 

Non pas vne blancheur,mollejïe,ou autrement. 

Qui nefl qu'vne haut e menfongere $£) fardee. 

Faite tant feulement pour tflre regardee. 

Tuis donequesque la main efl de lattouch.ment 
Et de laprife encor le naïf inflrument. 
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D fions ores comment & de quelle matière 

Le tout-puijfant ouurier feifl la main tout ouuriere. 

Pour copredre tous corps courbecaue% g) droits\ 

Plus gras ou moindres qu elle: elle fut en cinq doigts, 

En diuerfes façons fagement diuifee, 
Commode neuf eflê autrement^nyayfee^ 

S lie neufpeufans doigtsfeflargir n'y ouurir,(urtr. 
Ny les corps plus gras quelle & les moindres cou- 
Et forma chafque doigt la prudente Nature, 

De trois ronds ojfelets, & d triple iomflure: 

Nonfans os,ny d'vn os alongéfeulement, 

La main fe figurer n eufl peu fi promptement 
ên chacune acdion,ou foit qù elle fenflende, (de. 

Ou fe fer me,empoignât chofee moindre ou plusgra- 

Lepoulcequi toutfeulpeut,aux quatres oppofé, 

zAutant que tous les quatres,au deffusfutpofé. 

Pour feuretémeilleure, (y bien laprife faire. 

Il fallait que lepoulce aux quatr es fuft contraire, 

Et que des doigts les bouts egalement unis, 
8n fe diminuant, dongles fujfent munis 
D'ongles ny durs,ny mouls.paur les grans corps comprendre, 
Et lespetitspincer,cueillir ferrer $g)prendre: 

D'vn exquis artifice ouallement tourne%, 

Tour fermes retenirpour rieflre efeorne 

Ny cajfe-g,ny rompus:car la ronde figure. 

Bien plus patiemment que l'anglure endure. 

Et d'autant que toufiours l'ongle fy va vfeant, 
Tout autant qu'il s'enpert il en vient renaijfant, 
Ainfi que des ch eueux,leur fécondé racine3 
Rjsiette de nouueau ce que ïvfige mine. : 

Nature,qui ri a fait en l'homme rien en vain, Ty ij 
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N'a fur chargé de chair le dejfius de la main, 

Ny des doigts lentretint e:ouy bien la fart profonde, 

Tour mieux s accommoder a la figure ronde. 

Et les coftezi encor\ainfi rie/coulepoint, 

Quand on creufe la main le doigt au doigt conioinél, 

L'humeur quify retient:fi 'une fuffifante 

N'efl ajfexfour leuer vne charge pefante, 

Vne autre àfon fiecours vient de l'autre cofié: 
cAinfides deux emfemblevn grandfaix eftporté. 

Tour faire vne entreprise hardie,il faut del'ayde, 

Auecquevn fin Vlijfe, vn vaillant Diomede. 

zJMais pourquoy eft-ce encor, Nature, que tu tiens. 

Des cinq doigts fieux petits ,vngrad, ou deux my es? 

Ajfin qu'en cinq là main inégalé fendue, 

'Un cerne égalpeuflfaire eflant large eftenduë. 

€ t mieux enuirorner de tous corps la grandeur. 

Eft-il rien plus capable es corps que la rondeurt 

Seroit-cc point au/fi quelle creufe & profond:, 

Couppe retenir peufl & le poujfier & l'onde. 

Et le cuir de dedans rayé de mille traicls. 

Qui font les plis dupoingt naturellementfaiélst 

Ou le peuple ignorant,cefle befle commune. 

Va cer chant,mais en vain,le cours de fa fortune. 

Cecuir,di-ie,qui eft tendu intérieur, 

Tient tellement la taille entre le mol & dur, 

Que le dur,pour durer eftfaiél a la befongne 

Ajfin que la main dure eflroitement empongne: 

Et le mol pour fientir,& donner iugement 

Des qualibres diuers du lourd attouchement. 

C eft iuftement icy que de. la chofe dure. 
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Et de la molle encor,gifl la droiéle mefure. 

Ce beau compartiment qui de l ame çÿ* du corps 

Efl l'outilprincipal,tient a mille rejforts : 

Soitqu il le faille clorre,ouurier,ou bien eflendre. 

Ou qu ilfaille bai lier,ou bien qu'il failleprendre, 

Oufaire artiftement mile ouurages dîners. 

Ces rejfortsfont tendons cartilages, & nerfs, 

D'offets vn régiment,dont le mufle efl leguydc^ 

Fdifant la volonté de l'ame quiprefîde. 

Le mufele efl maiélre icy, comme en vn aflelier, 

Ou volontairement il commandé, $0premier 

A la befongne marche,vn chacun de fa fùitte 

Sa tafehe yfaicl a part,par le mufle conduitte. 

Main tu retiens ma main, & la bouche me clos: 

"Carf taire tl vaut mieux que mal chuter ton los. 

Il ny aplus quvn mot,o main propre (0 experte: 

le t auife,d'audant que tu es defcouuerte, 

Que tufoy s t ouf ours belle, aujfl blanche que laiél. 
Que la nege, ly uoire, çÿ* quen toy il ny ait 
Rien quipuijfe def Lire a l'œil (0 a la touche. 
Et qui puijfe mal faire au cœur,ou a la bouche. 
Qui telle net aura qu'il vienne icy cercher 

Ce qui ta honte peut honneftement cacher. 

L'onde d'vn melon meurfafemencepilee, 

Tar le chaut alembic à gouttes diflillee: 
De îaigras le ius vertle megue du laiél 
De la cheure recuit en effacent le laid. 

Si aufuc du limon lefl commun tu brouille, 
St de l'ouuriere main la tache tu en mouille, 

Tul efface en partie, (0 du tout,fi on ioinél 

Ty v 
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Aux fimfies ta nomme fia limaille au boisfainfl: 

La miette d'vnpain, auecque la racine 
Du cocombrefauuage, & de la frpentine. 

De l herbe,qui de tare celefleales couleurs: 

Du roficr ÊJoodien les albaftrinesfleurs, 

Et celles,qui du fang d'Adonis font 'vermeilles: 

Celles qui ri ont au monde en blancheur leurs pareilles, 

Du beau lis verdoyant, & les beauxfleurons blancs, 

De la Nymphe qui fai flfa demeure es eflangs. 

Des œufs, & d'vne chçure admfle le laiflage. 

A lembique les vns,ou tous pour cefl vfage, 

En l'eau que le ciel verfe en la terre bénin. 

De l'alun fais tremper, (0 lefel cryflalin. 

Sept ou hui fl iours durant en lafaifon ardente. 

Qui s en laue,il aura la main blanche luyfante: 

Ce fera pour le foir, mais pour le; lendemain 

(JEfatin, fefaut frotter & l'vne & l'autre main 

De cefl autreongnement, (ydefdifles eaux predre 
Certaine portion, &fur la chaude, cendre 

Les réduire d demy:$0 dans le demeurant 

Adioufle îaigre ius du limon odorant. 

Le rayon NarbonnoysJ'huile d'amereamande: 

CEfefle-les,brouille-les tant qu'en cuifant les rende 

En forme humide & molle, ilyfaut mettre encor 

Ladre elabouree $0 iaunijfant comme or. 

Si enflée efl ta main pour la grande froidure, 

D'vn canard prés la greffe, &la craffeufe oinflure 

D'vne toifon laineufe, auecques quifient ioinéls 

lALuccilages de lm,de mauues,& de coings : 

Huiles de moyeux d'œufs,d'anet, f0 de la rofe, 
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De cire & d'amidon/un autre ‘vnguent compofi, 
Des cices amoureux de farine,& du ris, 

Du miel, & du fiçauon, (0 de my depain bis, 

Et d'vn beufajjomme de la colere rouffe. 

Dufieneuè mordant.de la chair la plus douce. 

Des figues .des pinons du Cybelien Pin: 

De la refine encor du montagnard fapin. 

Et du terebentin delà luyfiant e gomme. 

De ces vnge mefie^ vnis en njnepomme: 

Qui fie frotte. $0 apresfie relaue en de l'eau, 

zA fies mains il rendra mollette (0 blanchepeau. 

Tour blanchir .pourpolir. & la main tenir nette. 
Et la face & la dent.d'vnefeule recette: 

Quatre onces faype^er d'hermes viffiublime. 
Du liquide (fi) du crud.par lequel confiummé 

Eft tout autre metal.moytié d'vne once eflein&e: 

Que tant defoy s piller te faut quellefioit teintte 

En laicleufe couleur, qui vfier en voudra, 
Quil en prenne vnepart, que cuire il conuiendra 
ën ondefonteniere.ou en l'onde celefte: 

D'vne part qu'il s'en ïaue,& en garde le refie. 
En reflet-il encor ? n'cft il temps de cefferf 
Quand on penfe auoirfaifl ce fl a recommancer. 

ïauraispluflofl les eaux goutte d goutte,vne à vne, 

(ont e.qui fie vont rendre au giron de Neptune: 
Du printemps les amours & tous fies pafj'e-temps, 

T'er res.miner aux que porte dans fisflancs 
La grandi mer e commune, & chante les ramages 
Des oy fiauxgagouillats, & leurs diuersplumages. 

Que de nombrer les fards que les Latins Çrecs, 



LA CO S MO T I Q3 E. 

Et toutes nations inuenterent exprès, 

( Et mefme l'Amérique cNndrophage inhumaine) 

Pour embellir le corps de l ame le domaine. 

Il n'efl de femme ne, & na le cœur de chair: 

oAins eftfils d'vn CaucaJè,ou d'vn autre rocher, 

o^dlettê d'y ne tygre,horriblementfarrouche, 

S'il nefient la beauté qui doucement le touche: 

Pour elle feulement nous font donner les y eux,. 
Qui font lame iouir du bien quelle ayme mieux. 

SONNET TRJDFICT DF LATIN. 

Triginta hæchabeatquævuk formolavideri. 

CElle qui veutparoir des belles laplus belle, (blancs9 

Ces dix fois trois beaute^trois longs, trois courts, trois 
Trois rouges & trois noirs,trois petits, (fi trois grands, 

Trois eflroicls, (ytrois gros, trois menu^ foient en elle. 
Longue la taille foitjepoil (fi) main iumelle: 

Courte oreille &lepied,des dents les doubles rangs: 

Le poil blond (fi) le teinfil,(y* lyuoire des dents: 
Rouge ongle, leure & ioue:(fi le nom que l'on cele, 

St les fourcils foient noirs,prunelle desyeux. 
Tefte,ne% (St* tetin,petits : ample entre deux 
Des fourcils, (y lefiein,lafeffe : eftroiéle faine, 

St la bouche (fi) leflanctenfléfoit ïembompoint 

Des cuiJfeSjdelafeffi (y cequon ne dit point: 

Leuresfioigts (y cheueux menutelffut H tient. 



LE SINGE 

Efl-ce vne ingratitude grande. 

Digne que la pareille en rende 

A quiconque mefaifl ce tort. 

Se rire ffîgofjer de ma mort? ' 
En lieu de me pleurer $f)plaindre 

Laiffer ma mémoire efleindre? 

Et pourcent milegentils tours 

Que pour toy i ayfaiêl en mes tours.,, 

Tour maintegayeJingerie, 

Faut-il ingratyque tu te rie 

Des treJpajfeT^efi-ce le dueil 
Que tu menefur le cercueil, 
( Pour tauoir a force de rire, 

Contraint lafeher quon no^e direV 

O ingrat, mal recognoijfant 

De meflre Lm fnge plaijant, 

Que la-coqueluche naguiere 

Feift gueer des morts la riuiere, 
Remplijfant dvngrosphlegme &froid 

Son cerueau,qui par le deftroift 
Que 1’on voici au fond dé la bouche, 
Défendant aux poulmons,les houfehe: 



LE SINGE, 

Si que nepouuant refpirery 

Force luyfut lame expirer. 

Mauditefois-tu maladie, 

Qui rauir mas cuydé la vie. 

Et me faire le compagnon 

De ce bel & gentil guenon : 

Et es caufe que nay peu rendre 

Encores afa froide cendrey 

Le piteux (Ç) dernier deuotr 

Que meritoit telfinge auotr. 

Stngeje dyyquant a lefpece: 

Mais prefque homme quant d la dreffe. 

"Votre quon l'eufipris bienfouuent 

Pour quelque Dotteur bien fçauant., 

Ou pour quelqueJdge perfnne, 

Tant il auoit la trongne bonnet 

Muecquevn accoutrement long, 

'Une cornetteyvn bonnet rond: 

81 neuf on corne limp oflure 

Sinon à lors quafa nature 

Ilretournoityquonluy iettoit 

Des nois, ou quon luyprefentoit 

fe que tout Singe plus appette. 

M‘volée, ce quon luy iettey 

Friantyreceuoit $ haujféy 

Comme iouant au prot cafféy 

Comme qui iouèd la pelotte3 

Il grippe y omp y brife ^marmotte: 

Il épluché yprent le meilleur: 

Et plus leger quvn bafteleury 



ghi d'une hardiejfefolle, 

En l'air, deffius la la corde 'Vole. 

Il fait defa chefne a l'entour 

Souplement maint tour & retour. 

Et d'un maniment qui ne cejfe. 

De mainte gaillardefioupleffe : 

Sansfe lafjer, fe gambadant, 

Eblouiffoit l'œil regardant: 

8tfaifoit rvenir la berlue. 

Parfis mouuements, a laueuë. 

Si un coup s'eftoitapperceu, - 

Qujl eftoitpar quelqu'un deceu. 

Ou bien, auoir pris l'un pour l'autre: 

O Dieufiait quellepatenoflre. 

Grinçant entre fis dents difoit, 

Grondant quelle mine il faifoit: 

Bjeferuant àfin aduantage, 

A faire le moqueur plusfige, , 
Et luy apprendre une autrefois. 
Ne prendre plus finges aux noix: 

Adaiftre lanauoit-le corfage 

Si difioft,fi uifle,& uolage, 

Quen moins d'un rien,tout d'unpla 

Des arbres grimpait au plus haut:.- 

Eftant depeftrëdefia chefne. 

Ainfiquon uoit de chefne en chefne, 

St de branche en branche,leger, 
L'efcurieul bondir, uoltiger, 

•Et l'arbre eftant defruicl chargée> 

Sefentoitfoudain defchargeç. 



LE SINGE. 

En moins de quatre ou de cinq coups, 

Tout le fruit en eftoitfecous: 

Et euftfait tomber plus de pommes, 

Quvne demy douzaine dû hommes. 

Leglan eftoit par luy batu, 

Comme d'vu orage abbatu. 

gA -ilfaiSiJe njojylapar terre, 

O u le fruit abbatu referre, 

7 ornantivirantynjireuoltant) 

De chacun il alloit tatant: 

Et quoy que maiftre îanfuft befle. 

Si eftoit il autant honnefte 

Quemaint homme yfant de raifon. 

Ceux qui venoient d la rnaifon, 

Alaiftre lanffauoit bien cognoiftre 

S'ils eftoient amis dejon maiftre.. 

De ïamy alloit au deuant, 

S autant Jambraffant, lefuiuant, 

Dt d 'vnevoixgrefle & menue, 

Ilfaluoit fa bien 'venue. 

nJdfais ceux qui ne rendoient l honneuri 
Quon doit portera fonfeigneuri 

On deuinoit dfa grimace 

Qujl les mettoit hors defa grâce. 

Qtrgrumelant & rechignant, 

Son derrier leur alloit tournât, 

Et euftpris 'volontiers 'vengeance. 

Sur le champ, fins la reuerence 

Qudfon maiflreportoit, de ceux 

Quifemonftroient trop parejjeux. 



LE SINGE. 

Quelplaifir cefloit voir ce Singe, 

affublé & coejféd'vn linge, 

La chambrière contrefaisant, 

tA qui b amour on va faifant: 

€t qui d'vnefolaftre ru/e 

‘Veut qu'on le prenne,& le refufe. 

Adaiflre Iean nefloit malfufant: 

Vieilles & laides hayjfant. 

Ne careffoit que les plus belles, 

Maifire Iean auoit des querelles 

tAux petits enfans d'alentour, 

Qui toufiours quelque marnais tour 

Tafchoient luy faire, & le furprendre: 

isHais bien il le leur ffauoit rendre. 

Les efgratignant ou mordent. 

Ou de la griffe, ou de la dent. 

Nepouuant fon noble courage, 

Faire,ny endurer outrage. 
Adaiflre Iean filoit au rouet, 

ejddaiflre Iean aux tables ioiioit, 
zAux efehets,aux Dames,deforte 

Que toufiours fa part efloit forte. 

zLÂaiflre Iean dan foi t & balloit, 

Toufiours à la cadance alloit: 

Le Singe maifire Iean en fomme, 

Faifoit ce que peut faire vn homme. 

Jujfl cil qui le Singe afaiél, 
Emprunta la grâce & le traiél 
Defiur noflre humaine Nature, 

zJFIoulant la fingeffe figure. 

Zx. > ÿ 



LE SINGE. 

Il auoit les pieds (0 la main 

Çpntrefàitis au creon humain: 

ët le bras en toute maniéré, 

Manioit deuant & derrière. 

Le 'vififge auoit rondelet, 

Lefour cil courbe en arcelet, 

St de l'njne & ïautre paupière 

Ombrageoitdes yeux la lumière: 

Ses yeux comme alhomme tourne^ 
Camufet il auoit le ne%, 

L'aureille courte & rondelette, 

La dent dlyuoire blanche $0 nette. 

Qu’il monflroit riant,rechignant, 

CareJJant,ou bien dejdaignant: 

Lesfaijant craquer dans fa bouche, 

Comme vncîdüier d orgues quon touche. 

Cheueux en tefte,<(0 Jon menton 

Filoit'vngrifaflre cotton. 

Lapoitrine efleuee (cp large, 

Qui de poil non trop dru fe charge. 

Le col rondj’ejÿaule (0 les os, 

Comme a l’homme,arrange^ au dos: 
La cuijfe ronde $0 hanche eélroite. 
Du Singe laperJonne droite , 

Se tenir debout fans faillir. 

Cheminer, courir & Jaillir 

On voyoit,& mettre grandpeine 

D'imiter la parole humaine. 

Etfi d'vn rajoir affilé 

csi-maiftre lean on eufl taillé 



Lefilquilauoit foubs L langue, 

Il nous euftfaiél mainte harangue. 
Car faifantfis leur es trembler, 

Monftroit qu'il euft voulu parler: 

<JMais on ïentendoit a fes minesy 

cAuremument de fes babines. 

Qu,and d'auanture il trouuoit 

Plume (0 papier, il efcriuoit: 

Se morguantpour fa lettre lire, 

Qui fefuft peu garder de riret 

Maint Singe,maint malade au bas, 

Agarde depajfer le pas: 

81 leurplaifante fingerie 

Mainte maladie aguerie. 

Stneftoit que le Singe faiél 

Fut deuant le diuinpourtraiél: 

le dirois le Singe, Singe eftre 

De l'animal diuïn-terreftre, 

Ou bien que noftre humanité, 
Singejfeftu Singea efté: 

Tant ïvn a l'autre fe rapporte. 

Figure% d'vne mefmeforte. 

Si Nature luy a donné 

ZIn corps fur ïhumain façonné: 

L'amegaillarde $0frétillante, 

Qentilejoyeufe & mouuante : 

Sans nul repos en aélion. 
Riche de mainte inuention. 

81 pour rire exprès façonnée, 

Elle luy a aujft donnée. 



LE SINGE. 

Aie corp redicul &plaifant 

L'effït fulaftre efloit duyfant, 

Qui par le haut efloit conforme, 

A la droite & humaine former 

Et du nombril ce qui r efloit, 

Vnparfaifl, $0 vray Singe efloit... 

Quanta ce qu'il n'a point de queuey. 

Deuine^quelle eft deuenue. 

Tour le rendre du tout femhlahle 

A l'homme,croy ez cefle fable, 

S a grand' queue on luy aoflé: 

Car le bruit.efl,que Tromethé, 

cApres auoir de main habile, 

D'vne graffe & bourbeuf argile, 

(Prenant du beau chefd'œuurehu- 

De furfoy-mefme le dejfein) (main. 

Peflry lhomme qui deuoit eflre 

De fes créatures lemaiftre: 

Pour ne te laijfer efionne. 

Seulfur la terre abandonne. 

Et d'vne courfe vagabonde 

Errer feuletparmy le monde. 

Pour fl r engendrer de fes reins, 

D'enfans beaux fecondementpleins,. 

Et peupler la terre nouuelle: 

Il luy voulut d'vne femelle 

Gracieufe gy belle pouruoir. 

Tour ay de (0 compagnie auoir. 

Il ffldoncq fur les yeux de l'homme. 

Pluuoirvn engourdiffmtfomme. 

Comme 



t I S T K C I Ifjr 
Comme il dormcit profondément 

Ouvritfcn cofte finement, 
Pimment luy dejrobe (0 ofie. 

Sans que rien en fente yvne ccfie, 

Pour d elle lafemme former. 

Tendant quus'amufe àfermer 

La ployé quai'homme auoitfaite 
Le Singe cefte cofte aguette, 

La ftntjengoulefâpuis s'enfuit? 

Tromethee aujftofi lefuit, 

Il court apres, en fin ïatrappe. 

Par la queue longue le happe : 

Le S mge a la queue arrefté, 

Tire àfoytde T autre cofté 

Crie tire aujfi Tromethee, 
TaJchant ravoirfa cofieoftee: 

Mais le Singe qui de la dent 

Eflfa cofte ferme mordant. 
Tour fon haut crier ne s'effraye 
Et nentend point quitter fa proye: 

L'autre tient fermerais en vain, 
Uoicy miracle, dans fa main 

La queue luy demeurefeule, 

%Au Singe la cofte en la gueule : 

défais iamais ne futfifafché\ 

Qucn luy a la queue arrache 

Pour n'auoirpoint voulu démordre» 

Queufi-ilfait fplus n'y auoit ordre 
( Car le Singe au ffte vola, 

Du plus haut arbre quifuft-là) 

cA aa cl— 



LE SINGE. 

Rpcouurer la cofle perdue, 

Trometheefafché, de ta queue 

Viens Singe, & dit, efcourté, 

cAu lieu de l'os que m'as ojlé, 

O 'veil magot,marmot infâme, 

Tar defpit ieferay la femme, 

eAfin que ton cas foit cogneu 

<A iamais, déformais tout nud, 

çjëkfonftre ton derrire $ endure ' 

Pour punition mainte iniure. 

Or eft-il mortencoqueluché 

Aiaiftre Iean que chacun faf hé. 

Pleure encor, déploré & regrette, 

Sinonvne trouppefoulette 

D'enfansfafcheux,qui maint tourmét, 

Luy donnaient importunément, 

tAfais de loin : car s'il pouuoit mettre 
Sur quelqu'un d'eux la patte adextre. 

Pour cognoiBre qui l’a moqué. 

Pourfix moisdemouroit marqué: 

Ou la leure enfemhle & la loue 

oAlongeant leur faifoit la moue. 

S'il ne leur pouuoit faire pis. 
oA ces vieux marmots accroppis,. * 

Et qui font fi laide grimace. 

Sans plaifir contenance & grâce, ' . 

Qui ne fauent honneur ny bien 

diflre Iean ne femhloit en rien. 

Quepar moypeufi eflre chantee, 

La louange qu'as meritee. 



Extrait? du Priuilege du Roy. SA R. grâce & priuilege du Roy, il eft permis à Abel l’Ange- 
lier, Libraire Iuré en l’Vniucrfité de Paris, d’imprimer, ou 

faire imprimer, & mettre ch rente vn liure intitulé L'EfcuU^ 
pe,eudela Généra tien de l'homme yauec plufieurs autres peefîes^ 

par B^né Bretonnayau Médecin, jingmn. Et fontfaites tref 

exprefles deffénfes à tous Libraires & Imprimeurs d’impri- 
mer,ou'fairc imprimer,vëdre ny diflribuer dcfdits liurcs, fans le confcmc- 

met duditl’Angelier:&-.ce iufques au terme de neuf ans finis & accomplis, 

fur peine de confifcation dcfdits liures,& d’amende arbitraire enuers ledit 
l’Angelicr. Et voulons qu’en mettant à la fin ou au commencemcnrdu 

liure le prefent extrait du priuilege,il foit pour deuëment lignifié : comme 

plus amplement cû déclaré és lettres données à Paris , le huiéïiefme d’A- 

ouft, mil cinq cens quatre vingts trois. Signé, 

ParleConfeil, DE NEVFV1HE. 



V'xpieds des Mdiefleiç, montreshumble deuoir, 
La Générât ion yvn tout diuin ouvrage^, 

l'offre .voue & apensy pour vn certain prejàget 

Que le Ciel leur fera de beaus cnfans aueir. 

Face doncq ïEternel la Royne conceuoir 

D'vn Dauphin auffi beau comme ell' eft belle 

le ne fouhaiteray de viure d'auantage, 
Quand mes jeux auront veu ce qu'ils s'attendent voira 

sAndromachejacrafon otuure de viperey 

Les humains preferuant de la poifon amert, 
Au plus cruel tyran des Empereurs Romains. 

Btmoy ce mien ouurage humblement te vien rendre, 
Qui enfeigne aux humains commet homme s'engendre, 

*Au Roy le plus humain d'entre tous les humains« 



El VSDE M. 

aVifquis nofle voles quàm Spiritus ineolit arc£ 

| Quodque hac inclufus munus obire folct: 

l Arcis quævera cft fymmetria corpus, vc or- 

3 tum. 

Hinc trahir, ac quifnam ncxus vtrumquc ligat. 

Affedtus qui fint a nimi ,quibus ille mouetur 

FluâùbusdlliusfundHo quæque fier, 
Ferlcgcquse in lucem profère Chy ronisalumniK 

Hæc arcana Del r eddet aperça tibi. 

(hriflas quo m vocaf» 



SONNET. 

Comme Tolux efiantfils dvn immortelpere5 

Immortelpartageafin immortalité 

Auec (aftorfin frere3efiantfils réputé 

D ajn oeuf mortel éclos dine mortelle mere^i 

Ainfi mon B retonnajau^maugré la T arque amere\ 

€ fl mon Pelux, qui tient delà diuinité, 

ëtmoy autre Caftorjuyfiis,luy ay efté> 

Etfans fin luyfiray autant ou plus que frere: 

De mon cher Bretonnayau}que tayme autant ou plus 

Que Caflor -Laconide aimoit fin cher Toluxy 

De l'oubly du tombeau ie rachepte ïouurage: 

Et mon cher Bretannayau,qHi ni aime plus encor 
Que Polux Tindaride aimoit fin cher Caftori 

S on immortalité auecques moypartage^3 

R. G. Confeiller. 



LH SINGE. 

le r endroit ton los immortel 

Si les (jeux mauotentforme tel 

Que celuy qui chanta la gloire. 

Pour vne eternelle mémoire 

De Bêlant & deTeloton, 

Tous deux faits hofies de Tluton. 

le te mettrois entre les hefles 

Qui marquent les Jïgnes cèle fi es, 

zJMais tes trop foudains mouuements, 

Tferoient trop de changemens: 

Et le Lion qui au Ciel erre 

Comme celuy qui erre en terre, 

Dont l'orgueil tu punis jnoqùeur. 

De ty 'voir auroit mal au cœur, 

'Etj Qroit caufe taprefince 

Défaire en haut quelque injolence: 
Vray efl qù on te pourrait loger 

oAuecquesle Croijfant leger, 
€ fiant dyne mejme nature 

Qui iamaisferme ne demeure. 

On dit aujfique le Croijfant 

B fi les Singes refiouijfant, 

Qu ils deuienent triftes & mornes 

Quand le décours monftre fis cornes : 

*JMais mon versnevolefi hautÿ 

Et pourtant maiflre Jean ilfaut 
Que ton Ombre es lieux bas (0 fimbres 

S'aille enrooller entre les Ombres 

Des befies, cependant comert 

18 <r 
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LE S\X N G E. 

Soit cy ton corps dvnga^on vert: 

*Une exemple à toute ta race, 

Qutl ri y a moue ny grimace. 

Gambade,Jbupplej]e nyfaut 

Qui lefauue quand mourir faut. 

ADVERT I S SEMENT AV 
L E C T E V R. 

I’E r s $ e defiré,amy Le$eur, faifantimprimerce liure,autant plaifant 

que do&e,à En qu’il t’aggreaft d’auantage,l’auoirpeu rendre fi entier & 

correâ qu’il n’y euft eu rien à redire: mais eftant aflcurc de l’humanité & 

douceur donttu as accoutumé vfer à l’endroit de ceux, qui n’efpargnans 

leurs moyens, tafehent te faire voir toujours quelque chofc de nouucau, 

& qui t’apporte auec le plaifir quelque vtilité, comme i’ay toujours fait, 
ie croy que tu le veceuras de bon ceil, exeufant les fautes qui s’y pourront 
trouucr, furuenucs en l'imprclîîon tant à caufe de la copie, laquelle eftoit 
affez mal tranfcritc,que pour l’abfence de TAmheur,qui n’a eu moyen ny 
rcuoir la copie, ny affifter à l’imprefsion pour le corriger : ioint aufïï qu’ri 

n’eftceluy pour expert foit-il,qui ne fc mmeilie quelquefois.: efperant 

te le reprefenter en meilleur eftat, &le reftituer à la fécondé impref- 

fion. Ce pendant j ie te prie prendre en gré l’intention que i’ay de teplai- 
tCj de,laquelle ie l'eray plaincment fatisfait & content, &. me donneras oc- 

cafion de t’aggrecr de plus en plus , fi ie fcay que tu y prennes plaifir, A 
Dieu. 


